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APPROBATION. 

JT'A I lu par ordre de Monfeigneur le 

Garde des Sceaux un Ouvrage manuf-
crit , qui a pour titre : Variétés Borde-

loifes , ou EJfai Hijiorique & Critique 

fur la. Topographie ancienne & moderne 

du Diocefe de Bordeaux, par M. l'Abbé 

BAUREIN ; je n'y ai rien trouvé qui en 

puiiïe empêcher l'impreflion ; j'ai vu, 

au contraire, que cet Ouvrage, contient 

plufieurs recherches curieufes & inté-

reffantes, qui pourront porter un grand 

jour fur l'Hiftoire de cette Province ; en 

foi de quoi j'ai donné la préiente attef-

tation. A Bordeaux, le 20 Septembre 
1782. 

" MARTIGNAC, Injpecfeitr de 

la Librairie & Cenfeur Royal. 

PRIVILEGE DU ROI. 

ILiOUIS, PAR LA GRACE DE DlEU, Rot 
DE FRANCE ET DE NAVARRE : A nos Ames 

& féaux Confeillers les Gens tenans nos 

Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 

ordinaires de notre Hôtel, Grand-Confeil , 

Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leun 
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Lieutenans Civils, 8c autres nos JuAîciers 

qu'il appartiendra : SALUT. Noire bien amé 

le Sr. Abbé BAURETN nous a fait expofçr 

qu'il defireroit faire imprimer & donner 

au Public un Ouvrage de fa composition , 

intitulé Variétés liordeloifes , ou EJfai Hlflo-

rique (r Critique fur la Topographie ancienne 

& tnoserns du Diocefe de Bordeaux , s'il nous 

plaifoit lui accorder nos Lettres de Privi-

lège à ce néceifaires. A CES CAUSES, vou-

lant favorablement traiter i'Expofant, nous 

lui avons permis ôc permettons de faire 

imprimer ledit Ouvrage autant de fois que 

bon lui femblera, Se de le vendre, faire 

vendre partout notre Royaume. Voulons 

qu'il jouiife de l'effet du préfent Privilège, 

pour lui §c l'es hoirs, à perpétuité , pourvu 

qu'il ne le rétrocède à perfonne ; ik li 

cependant il jugeoit à propos d'en faire une 

cefllon , l'Acte qui la contiendra fera enré-

giftré en la Chambre Syndicale de Paris, 

à peine de nullité , tant du Privilège que de 

la Geffîon; pc alors, par le fait feul delà 

Geffion enrégiiirée , la durée du préfent 

Privilège fera réduite g celle de la vie de 

I'Expofant, ou à celle de dix années , à 

compter de ce jour, fi i'Expofant décède 

avant l'expiration defdites dix années ; le 

tout conformément aux Articles IV &V de 

l'Arrêt du Confeil du 50- Août 1777, portant 

Règlement fur la durée des Privilèges en 

Librairie. FarsoNs défenfe-s à to->s Impri-

meurs, Libraires, 6c autres pe.rf0n.n3s de 

quelque qualité 6c condition qu'elles foient, 

d'en introduire d'impreffion étrangère dans 

aucun lieu de notre obéiíí'ance ; comme 

auffi, d'imprimer ou faire imprimer, ven-
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âte, faire vendre, débiter ni contrefaire 

ledit Ouvrage, fous quelque prétexte que 

Ce puiffe être , fans la permiíîion cxprefie &E 

par écrit dudit Expofanr, ou de celui qui 

le repréfentera , à peine de faifie Se confif-

cation des Exemplaires contrefaits, de fix 

mille livres d'amende , qui ne pourra être 

modérée, pour la première fois ; de pareille 

amende 6c de déchéance d'état, en cas de 

récidive; & de tous dépens, dommages Se 

intérêts, conformément à l'Arrêt du Con-

feil du 30 Août 1-777, concernant les cori-

trefaétions. A la charge que ces Préfentes 

feront enrégiíìrées tout au long fur le Re-

giftre de la Communauté des Imprimeurs 

& Libraires de Paris , dans trois mois de 

la date d'icelles ; que rimprefiion dudit Ou-

vrage fera faite dans notre Royaume ,- 8c 

ïion ailleurs , en beau papier Se beau carac-

tère , conformément aux Réglemens de la 

Librairie , à peine de déchéance du pré-

fent Privilège ; qu'avant de l'expofer en 

vente, le Manufcrit qui aura fervi de copie 

à rimprefiion dudit Ouvrage, fera remis 

dans le même état où■ l'Approbation y aura 

été donnée , ès mains de notre.très-cher 8c 

féal Chevalier, Garde ries Sceaux de Fran-

ce , le Sieut HUE DE MIROMESNIL, Com-

mandeur de nos Ordres; qu'il en fera en-

fuite remis deux Exemplaires dans notre 

Bibliothèque publique , un dans celle.de 

notre Château du Louvre, un dans celle 

de notre trës-cher Se féal Chevalier 4 Chan-

celier de France, le Sieur DE MAUPEOU , 

& un dans celle dudit Sr. HUE DE MIRO-

HIESMIL ; le tout à peine de nullité des 

fréfentes: du contenu defquelles vous man-
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vi 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Ex-

pofant & les hoirs pleinement Se paisible-

ment , fans fouffrir qu'il leur foit fait au-

cun trouble ou empêchement. Voulons que 

la copie des Préfentes , qui fera imprimée 

tout au long au commencement ou à la 

£n dudit Ouvrage , foit tenue pour due-

ment lignifiée , Se qu'aux copies collation-

nées par l'un de nos amés Se féaux Con-

feillers Secrétaires, foi foit ajoutée comme 

à l'Original. Commandons au premier notre 

Huiifier fur ce requis, de faire , pour l'exé-

cution d'icelles , tous acte requis Se nécef-

faiics , fans demander autre permiiTion , 

nonobftant clameur de Haro, Charte Nor-

mande , Se Lettres à ce contraires: CAK 

TEL EST N o T R E PÏ-AISIR. DONNÉ à Paris 

le trentième jour de Juillet, l'an de grâce 

mil fept cent quatre - vingt-trois, Se de 

notre règne le dixième. Par le Roi en for» 

Coniéil. Signé LE BEGUE. 

Regifiré fur le Regiflre XXI à e la Chambre 

Royale &• Syndicale des Libraires î> imprimeurs 

de Paris, JV°. *8i<5 , fil- pif > conformément 
aux difpofitions énoncées dans le préfent Privi-

lège ; 0 à la charge de remettre à ladite 

Chambre les huit Exemplaires preferits par ïar-

ticle CVIII du Règlement de 1725. A Paris ». 

ce 8 Aoât 1783. Signé LECLERC, Syndic. 
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i E N n'eft mieux ni plus géné-

ralement fenti que les avantages qui 

réfulteroient d'une defcription exacte 

& détaillée de la France. Des Savans, 

frappés de l'utilité d'un tel projet , 

l'ont exécuté à certains égards; quel-

ques louables qu'aient été leurs ef-

forts, les ouvrages qui en ont réfuîté 

n'ont point été portés au degré de 

perfection donc ils étoient fufcep-
tibles. 

Tous les Savans conviennent qu'on 
n'y parviendra jamais, qu'autant qu'il 

fe trouvera dans chaque Diocefe , 

dont la France eft compofée, des 

perfonnes capables d'en donner une 

defcription exacte ; c'eli d'après un 

pareil travail qu'on feroit en état de 

compofer un Dictionnaire Géogra-

phique du Royaume , digne de la 

confiance du Public, ou qu'on pour-
roit rectifier les erreurs fans nombre 

qui fe font gliffées dans ceux qui font 
déjà faits. 

On ne le diffimulerapoint, ce fone 

a4 



viiî PRÉFACE. 
des erreurs multipliées à l'égard des 

lieux & Paroi (Tes du Dioceie de Bor-

deaux ; ç'eft l'efpece d'aridité qjur 

regne dans ces Dictionnaires> par 

rapport à ces mêmes lieux, dont on. 

ne trouve que la nomenclature-, quel-

quefois allez fautive, avec quelques 
notions générales fur leurs fituations j, 

ce font ces motifs qui ont donné; 
naiiTance à l'Ouvrage qu'on préfente-

au Public. On n'avoir d'abord en vue 

que de reâifier les erreurs relatives à-

cé Diocefe, qu'on trouve dans ces 

Dictionnaires & dans quelques autres-

Ouvrages de Géographie.. Cette pre-

mière idée n'eût conduit qu'à un tra-

vail de critique ,. à laquelle peu de 

perfonnes paroifiênt s'intéreffer. 
On s'eit apperçu fans peine que des 

traits hiitoriques , des anecdotes , 

n'y feroient point déplacés, & pour-

raient au contraire radoucir ce que 

la critique préfente d'auffere. C'eit 

ce qui a fait naître l'idée de travailler 

à la defcription ancienne & moderne-

de ce Diocefe. L'entreprife, relati-

vement à fon étatactuel", n'étoit pas 

ce qui préfentoit le plus de diffi-

culté ; on avoit lieu d'efpérer que 

les renfeignemens qui avoientété de--

\ 



PRÉFACE. S 
tfiandés mettraient à portée de faire 

connokre ce Diocefe tel qu'il eft dans 

fon état préfent; mais on ne pouvoir 

pas fe flatter d'obtenir de parei-s-.fi> 
cours relativement à fon état ancien. 

On a néanmoins eu la hardieííe 

d'entreprendre l'un & l'autre ; à la 

vérité on avoit déjà des matériaux-

dont on pouvoit faire ufage; leloifir 

d'ailleurs'où l'on s-e-ft trouvé, le goût 
que l'on avoit pour les antiquités de 

là Patrie, l'étude particulière qu'on 

en a faite, les occafions que l'on a 
eues de parcourir une infinité d'an-

ciens titres concernant le Pays Bor-

delois , & d'y remarquer ce qui étoit 

relatif à l'Hiftoire qu'on pourrait en. 

faire, ont donné à l'Auteur des fa-

cilités que n'aurait peut-être pas eu 

toute autre perfoune qui ne fe ferait 

pas trouvée dans les mêmes circonf--
tanceSi-

L'Ouvrage néanmoins qu'on pré-

fente dans ce moment au Public, n'eft 

pas la defcription entière du Diocefe 

de Bordeaux, ainfi qu'on-l'avoit c.\.-~ 

bord projeté ; ce n'eft pas même celle 

d'uncanton , ou-dW Archipréiré en 

entier. Pour- exécuter ce projet, il 

aurait fallu que- toutes les personnes-' 

a j. 



x PRÉFACE. 

auxquelles on s'étoit adreiTé pour 

demander des renièignemens locaux
 r 

euiîent eu allez à cœur l'intérêt public 

pour y contribuer, chacun en ce qui 

pourroit le concerner; on a fans doute 

trop préfumé , & on n'avoit pas allez 

réfléchi qu'il efl rare qu'un grand 

nombre de perfonnes fe réuniiîent 

pour concourir à l'exécution d'un 

projet
 r

 quel que foit l'avantage qui 
en doive réfulter.. 

L'Auteur du Dictionnaire Univerfel 

de la France ., imprimé en l'année 

1720" , & dont on aura fouvent occa-

fion de parler dans le cours de ces 

Ouvrage , aiTure que de vingt mille 

Mémoires qu'il1 avoit envoyé dans les 

Paroilïes du Royaume,, pour fe pro-

curer des renfeignemens , il ne lui en; 

étoit revenu que très-peu ; auiïi quel-

que beau & avantageux que fût fon; 

projet r il lui a- été impoitible de lui" 

donner toute retendue dont if s'étoit 

flatté., Il a été même réduit,:, le plus 

fouvent,, à une.(impie nomenclature 

des-PároiiTes, & encore affez fautive. 

IL faut en convenir , on ne fe trouve 

pas ^ à tous égards
 r

 dans le même 

cas;;; un grand; nombre; dé' Meiîieurs; 

les Curés de ee Diocefe ont répondu; 
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aux queiìions imprimées qui leuc 

avoienc été envoyées de la part de 

l'ilîuitre Prélat Monfeigneur le Prince 

de Rohan , lorfqu'il étoit Archevê-

que de cette Ville , qui a bien voulu 

s'intéreffer à cet Ouvrage, ainfi que 

Meilleurs fes Vicaires-Généraux. 

On doit encore convenir que plu-

fieurs de Meilleurs les Curés ont ré-

pondu à ces queflions avec autant de 

iuffifance que de zele. Rien n'eit plus 

juíìe que de leur en témoigner pu-

bliquement la plus vive reconnoifïan-

ce ; on n'auroic pas même laiifé igno-

rer leurs noms , fi cette publicité 

n'eût été une mortification pour ceux 

de Meilleurs leurs Confrères qui 

n'ont pas cru devoir les imiter. On 

fent combien il eût été avantageux 

pour la perfection de cet Ouvrage 

que tous les Coopérateurs y euiîent 

apporté le même zele ; mais, fans 

entrer ici dans les raifons ou pré-

textes qui peuvent y avoir misobíì 

cle , on fe contentera d'obferver que" 

c'eit préeifément ce qui a empêché 

qu'on n'entreprît la defcription de ce 

Diocefe , foit par lettre Alphabéti-

que , foit par Archiprêtré ou Con-

trée. Ces deux manières d'exécuter ce' 
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projet font devenues en quelque forte-

impraticables , dès-lors qu'on ne s'efP 

pas prêté à fournit des renfeignemens , 

& ces renfeignemens manquent fur la' 

moitié des Paroiffes de ce Diocefe. 

On auroit. puabfolument fe-pafTer 

de ce fecours , fi' on avoit voulir-

iïrîvre l'exemple de l'Auteur du Dic-
tionnaire dont on a déjà parlé, Se 

même celui de M. l'Abbé Expilfy 

dans fon Dictionnaire Géographi-

que dé la France , le plus-étendu qui 

ait paru jufqu'ici : if eût été facile de 

dire quelque chofefur le Diocefe de 
Bordeaux dé plus-exact & de plus-

détaillé ; mais Je Public auroit été 

furpris, avec raifon:, de trouver à" 

côté d'une Pàroiffe, fur laquellè on' 

ieferoit étendu, une autre ParoifTe 

dont on n'auroit eu que très-peu de 

chofe à dire;'on. a donc cru ne de-

voir pas s'écarter du plan généra F 

qu'on s'étoit propofé.On a préféré' 

d'attendre dès circon fiances favora-
bles;& propres à. déterminer l'envoi 

des renfeignemens locaux qui font 

.nécsíìaires. Il y a apparence , Se on' 

efpere* même qu'on s'y déterminera 
îorfqu'on verra-l'ufage qu'on en fait-

dans L'Ouvrage qu'on préiente au 

Public. % 
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En attendant , voici le parti qui a-

paru le plus- convenable. On a aban-

donné te projet de traiter la Topo-

graphie de ce Diocefe , l'oit par lettre 

alphabétique , foit par rang, d'Archi--

prétré. On a pris indifféremment des-

articles de toute elpece ,■ en quel-

ques parts du Dioceie qu'ils fuiîenc-

iitués, & on les a traités comme de-

vant faire partie de la defcription 

qu'on! propoje de faire. Ces-articles 

concernent un certain nombre de 

Paroiffes, différens- quartiers ou Vil-

lagescertains lieux exiflans ou dé-

truits , ou même engloutis par la 

mer; quelques monumens remarqua-

bles , des Pies, des Ports , des Sei-

gneuries , des Jiirifdiciions, des Ghâ-t 

reaux , des Maifons nobles & divers 

autres objets. 

En traitant ces d'fîérens articles, 

on a fait ufage de la critique , lorfque 

rcccaHon-s'en ell' présentée ; on y a 

rappellé quantité de faits hiftoriques, 

diverfes anecdotes abfolument incon-

nues* On y a fait mention, d'après 

des anciens titres, de quantité de per-

fonnes nobles, tant du pays Bordeîois 

que d'ailleurs , des terres & des fiefs 

qu'ils ont poiïédé. On y a rapporté 
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plufieurs anciennes Traditions, qui 

tôt ou tard fe feroient effacées du 

fouvenir ; on y a inféré un grand-

nombre d'anciens faits curieux & in-

téreffans, abfolument ignorés pour 

la plupart. On y a difcuté divers an-

ciens ufages du pays Rordelois ; on 

y a rappellé la mémoire de quelques 

perfonnages qui en étoient natifs, 

ou qui s'y font diftingués» 
On v a fait mention des ravages-

& des dévaftations que ce pays a 

éprouvé de la part des Barbares , & 

du féjour en particulier qu'y ont fait 

tes Sarrafins, qui s'en étoient rendus 

maîtres ; féjour dont aucun Auteur 

n'a fait la moindre mention , mais 

dont on retrouve de tous côtés des; 

VeiHges fubliftans & feniibles* On y 

a difcuté les étymoîogies de plufieius 

dénominations de lieux & de Pa-

roiffes ; on a donné l'explication de 

plufieurs anciens termes , dont la 

lignification étoit comme perdue ; on 

a rétahli !a pofition de quelques Sta-

tions Romaines , & de divërs; an-
ciens lieux fur lefqueîs des Savans 

Géographes fe font mépris ; on a 

également reitifié quantité d'erreurs 

qji?oa trouve dans des ouvrages de 
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Géographie, quoique d'ailleurs efti-

mables»-

II faudrait entrer dans un trop 

grand détail pour donner une idée 

même fuceinte de tout ce qui eft 

contenu dans cet Ouvrage ; il luffic 

d'obierver que ce fujet n'ayant jamais^ 

été traité, prefque tout ce qu'on y 

rapporte fera en quelque forte nou-

veau pour ceux même d'encre les 

Compatriotes qui cherchent îe plus, 

à s'inftruire for l'ancien état du pays 

Bordelois. C'eft d'après la leiture & 

Fexamen d'une immenfité d'anciens 

titres qui concernent ce même pays,, 

qu'on' a travai!lé, ; c'eft ce qu'on y 

a trouvé épars çà & làmais relatif 

à la defeription de ce Diocefe, qu'on-

a raiTembî'é & configné dans, cet Ou-
vrage.. 

On l'a intitulé, Variétés Rordeloifes
r 

OU EJflii Miftorique, & Critique fur la 

Topographie ancienne & moderne du 

Diocefe de Bordeaux. C'eft au Public: 

éclairé à juger fi en a rempli l'éten-

due db ce titre, On respectera fon 

jugement , & on profitera avec recon-

Boiffance de fes obfervarions*-

_ Le Eecieur judicieux s'appereevra: 

aifément que le titre iïBJpiï, qu'on a-
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donné à cet Ouvrage , ne doit pas 

laire préfumer que le fujet n'eíì qu'ef-

fleuré. On-a-déjà vu ce qui a em-

pêché jufqu'ici d'embraffer la totalité 

des lieux & des ■ Paroiffés de ce Dio-

cefe , & qui a obligé de fe fixer à un 

certain- nombre ; c'eft donc à ce 

nombre que ce titre d'E/Jai eif. re-

latif, &. non à la manière dont le 

fujet eft traité. Parmi cette immen--

fité d'objets dont auroit été cûm-

pofée la- deicription- entière de ce 

Diocefe, on- a été reilreint à un 

nombre moins confidérable ,- fur ie-

quel on a fait effai de la- manière 

dont on prétertdoit les traiter Se les 

rendre intéreffans & dignes de Tatten--

tion du-Public. Si on eft parvenu à 

ce but, Se fi cet Ouvrage eft utile & 

agréable , fur-tout aux- Concitoyens 

& Compatriotes qu'on â eû principa-

lement en vue ,- on fe croira-dédom-

magé de- tout le-travail qu'ont occa-

fîonnë les recherches faites à ce fujet. 

On efpere qu'à là vue de d'exécu-

tion du projet qu'on a formé , &c 

de tout ce qui en fait ou en doit 

faire partie, l'attention des Leftêurs 

fe réveillera fur diverfes anecdotes, 

Traditions &. monumen.s -qui peuvent 



PRÉFACE. xvij. 

exïfter en divers cantons du Dio-

cefe ,-' & que l'habitude-de les voir 

empêche ceux qui les ont tous les 

jours fous les yeux, de les obierver 

& dJy mettre quelque prix. Ceux qui 

vouciroienr prendre la peine d'en don-

ner quelque notice , contribneroient 

à enrichir de plus en plus cet Ou-

vrage & à le rendre plus précieux à 

la Patrie ; on feroit attentif à leur en 

faire honneur. 
Dans combien de dénominations 

de lieux , de quartiers, de tenemens-

même d'une Paroifie , ne trouveroit-

on pas de vefliges de ee qu'ils ont 

été autrefois, ou des événemens qui 

peuvent s'y être pafíés, ii on avoit 

des yeux affez éclairés pour les y 

appercevoir l Les différentes obfer-

vations qu'on a eu occafion de faire, 

peuvent contribuer à y être plus 

attentif. L'EiTai qu'on publie, en 

donnant des idées fur les antiquités-

que fourniffent différentes Paroiffés, 

fur les dénominations des lieux , qui 

ne font pas toujours auffi barbares 

qu'on le penfe, fur les événemens. 

qui peuvent s'y être paffés, fur les* 

reftes d'anciens monumensquiy fub-

fifient fut les traditions qui s'y conr-
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fervent , peut fervir à rendre le * 

Lecteurs attentifs fur ces fortes d'ob -

jets, & mettre les performes , qui 

s'intéreffent à la perfeftion de cet Ou-

vrage, à portée de fournir des mé-

moires & des renfeignemens fur les 

différens objets dont il eft fufceptible. 

Pour fixer en général les objets fur 
lefquelsil manque des renfeignemens, 

à l'égard d'environ la moitié des Pa-

roiffés de ce Diocefe , on infère ici 
la lifte des Queftions qui furent 

adreffées dans le temps à Meffieurs 
les Curés. 

Ceux d'entr'eux , que des rai-

fons , ou différentes circonfiances-
empêcherent pour lors d'envoyer 

leurs réponfes , & qui défirent qu'il 
foit fait mention de leurs Paroiffés , 

font encore à temps de faire parve-
nir leurs renfeignemens à l'Auteur de 

cet Ouvrage, ou aux Libraires chez 

qui il s'imprime , & on ne manquera 

pas d'en faire la description. 
Cela n'empêchera pas que , fi des 

Particuliers bien infiruits de l'état 
d'une Paroiffe envoient des renfei-

gnemens ou des mémoires fur ces 
Queftions en général , ou fur quel-

que objet en particulier , on n'en 
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faíTe ufage , & qu'on n'infere dans 

cet Ouvrage tout ce qu'ils contien-

dront d'utile & d'intéreffant. 

QVSST/OJVS fur les divers objets 

qu'on doit traiter dans la Topographie 

du Diocefe de Bordeaux, 

ARTICLE PREMIER. 

Quel eft le Saint ou la Sainte 

fous l'invocation de. qui l'Egîife eft 

dédiée, Se à quel jour en céîebre-t-on 

ta Fête? 

I Í. 

S'il exifie dans l'intérieur de l'E-

gîife ou au dehors quelque monu-

ment , comme Maufolée , Infcrip-

tion, Epitaphe ou quelque chofe re-
marquable ? 

I I L 

Si c'eft une Infcription , Se qu'on 

puifle la déchiffrer , en envoyer le 

contenu. 

I V. 

Si l'Egîife eft grande, il fa ffruc-

ture eft belle, fi elle paraît ancienne
 t 

Se fi on y remarque quelque chofe 

qui lut foit particulier i 
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V, 

S'il ne paroît pas qu'elle ait été an-

ciennement fortifiée , Se fi on n'y 

voit point des ravelins ,. guérites , 

'créneaux , meurtrières , &c. i 

V L 

Si indépendamment de l'Egîife' 

Matrice , il' n'y a point quelque An-

nexe ou EgHfe Succurfale ? A quelle 

dillance eft celle-ci de l'Egîife Ma-

trice .? 

V I I. 

S'il exifte dans l'étendue delaPa-

roiffe , ou s'il y a exifté autrefois 

quelque Egiife Séculière ou Régu-

lière , comme Abbaye
 9

 Prieuré
 t 

Commanderie, Monaftere,. Couvent, 

& à quels Ordres ils appartenoient l 

V 1 I I. 

" S'il y exifte des Chapelles publi-

ques , Oratoires, Hôpitaux, ou au-

tres lieux de piété î 

I X.. 

Si on y retrouve des reftes ou vehS 
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ges de quelque ancienne Egîife , 

Chapelle, Monaftere? Si on fait depuis 

quels temps, ou à quelle occafion ils 

ont été détruits ou démolis ? 

S'il y a quelque Bénéfice ou Cha-

pellenie fondée dans l'Egîife, ou quel-

que Prieuré dans l'étendue de la Pa-

reille , avec Eglife ou fans Egide ? 

X I. 

Si indépendamment du Seigneur 

Haut-Juiticier, il y a quelqu'autre 

Seigneur qui fe prétende Patron de A, 

l'Egîife j ou qui y ait droit de/ítre^/cU 

X I I. 

Si la Cure eft Séculière ou Régu-

lière , & qui en eft le Collateur ou 

Patron? 
XIII. 

Qui en eft le gros Décimateur? S'il 

n'y en a qu'un, ou s'il y en a pluiieurs? 

XIV. 

Si c'eft une Cure en titre , ou une 

Vicairie perpétuelle í 
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X V. 

Dans quel canton & Archiprêtré 
eft-elle fuuée? 

XVI. 

Quels font les principaux hameaux 

ou villages de la Paroiffe ? Ecrire 

leurs noms d une manière bien îiiible. 

XVII. 

S'il en exiftoit quelques-uns qui 

aient été détruits , depuis quel 

temps, Se par quel événement ? 

XVIII. 

S'il exifte dans la Paroiffe quelque 

forêt ou bois confidérable S 

XIX. 

Quels font les principaux ruiffeaux, 

efieys, jales, chenaux, qui prennent 

leur fource dans la Paroiffe, qui la 

bordent ou qui la traverfent ? 

X X. 

Marquer la fituation de la Paroiffe ; 
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fï elle eft fituée fur une hauteur, dans 
une plaine , dans un fonds maréca-
geux , ou de palu, ou placée au bord 
de quelque rivière. 

XXI. 

Quelle eft la nature du terroir ? Si 
c'eft une terre graffe , ou un pays de 
grave, ou un fonds pierreux ou fa-
blonneux ? 

XXII. 

S'il eft partie en grave, partie en 
palu & partie en quelqu'autre nature 
de fonds l 

XXIII. 

S'il y exifte des marais à deifé-
cher, des étangs ou landes confidé-
rables ? 

XXIV. 

Quelles font les principales pro-
ductions & denrées de la Paroiffe f 

X X V. 

Quelles font les Paroiffés qui la 
bornent, & par quels airs de vent ? 
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XXVI. • 

Quelle eíï la diíìance de la ParoîlTe 

du chef-lieu , du canton ou des prin-

cipaux lieux des environs, & en par-

ticulier de la ville de Bordeaux S 

XXVII. 

S'il y a un Bureau de Pofie aux Let-

tres dans la Paroiffe, ou fi l'on peut 

les y faire parvenir par cette voie ; 

& dans ce cas, à quelle Ville ou Bourg 

du voilinage faut-il les adrefier ? 

XXVIII. 

De quelle étendue peut être le cir-

cuit de la Paroiffe , Se à quelle dif-

tance peut être placé le Village le 

plus éloigné de l'Egîife ? 

XXIX. 

Quels font les principaux che-

mins royaux qui traverfent ou bor-

dent la Paroiffe ? D'où partent-ils Se 

en quels lieux conduifent-ils ? Y a-t-iî 

quelque chemin Se quelque ilationde 

Polie ? 
' XXX. 
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XXX. 

Exiffe-t-il des vertiges fenfibles 

d'anciens chemins publics , ou des 

voies romaines , qui ne foient plus 

fréquentés ? Sous quelles dénomina-

tions les connok-on , & où condui-* 

foient-ils ? 

xxx r. 
Quelle eft la diftance de la Pa-

roiffe jufqu'aux rivières les plus voi-

fines, & quels font les principaux 

Ports où l'on embarque les denrées l 

XXXI I. 

Quelle efpece de commerce fe 

fait-il dans la Paroiffe, & quelle eft 

la principale occupation de fes habi-

tans ? 
XXXII I. 

S'y tient-il des foires & des mar--

ehés, & à quels jours de l'année l 

XXXI V. 

Combien de feux ou de familles^ 

exiite-t-il dans la Paroiffe ? 
b 
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X X X. V. 

Y a -1 - il quelques Manufactures ,. 
Verreries, Faïanceries,, Forges, &c. 

XXXV I. 

Y a-î-il des Châteauxdes Mai-

fons nobles , ou remarquables ? En 

indiquer les noms., ceux des Seigneurs 

& Propriétaires anciens •& modernes ,, 
fi cela, eft pofhble.. 

X X X V I I. 

S'il' n'exifte. pas dés vertiges de 
quelques lieux forts, ou Châteaux 

détruits ou démolis ?- Depuis quel-
temps & à quelle oecafion ? 

XX XV 1 IL 

Recueillir, autant qu'il fera poffible, 

lés anciennes; traditions qui fubfiiient 

dans la Paroiffe , Se qui ont quelques-; 

rapports aveedes événemens qui peu-
vent s'y être paffés. 

XXXI X.. 

Marquer tout ce qu'il peut y avait 
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dlntéreffant , de curieux & de re-

marquable dans la Paroiffe, & tout 

ce qui peut avoir rapport aux anti-

quitéSi 

X L. 

S'il y exifte des fontaines remar-

quables, des eaux minérales , des 

foililes, ou autres objets concernant 

PHiftoire Naturelle ? 

x L i: 

.Si la Paroiffe n'eft pas limitrophe' 

de quelqu'autre Diocefe? Dans ce cas, 

marquer ce qui fait les limites- du 

préfent Diocefe, d'avec les Diocefes 

étrangers ; quelle eft la nature de ces-

limites ? fi ce font des ruiffeaux, des 

chemins ou autres bornes perma-

nentes ?" 

X L I I. 

Dans quelle Jurifdidion-eft fituée-

la'Paroiffe? Si elle dépend de diffé-

rentes Jurifdictions ? Qui en font les* 

Seigneurs Haut-Jufticiers, & les prin--

eipaux Seigneurs de fief ? 

x LU i. 

A l'égard des Paroiffés fituées fur 
b %■ 
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les côtes de I Océan, marquer la dif-

tance qui exifte depuis PEglife jufqu'à 
la. mer ? 

X L I V. 

Quels font les progrès que là mer , 

les fables , ou les étangs ont fait fur 

le territoire de. la Paroiffe ?, 

XLV. 

Si les habitans n'ont point été forcés 

de tranfporter ailleurs leur Eglife ? 

Depuis quel temps &. à quelle dif-

tance de l'ancienne ?. 

X L V L 

S'il n'exifte pas des reftes de cette 

dernière, ou ft.fon local a été entiè-

rement couvert par lés fables ou par 
les eaux de la mer;?. 

X L V I I. 

Si on ne. retrouve point fur lès 

bords de la mer, des fondemens , 

pierres-, briques & autres monumens 

qui annoncent que iè local où on les 

retrouve a été anciennement habité ; 

li même, dans certains temps de l'an-

née }. où: la met laiffe découvert un. 
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plus grand efpace, on ne s'eft point 
apperçu de quelques' fondemens de 
bátifíes anciennes „ qui font depuis 
long-temps couvertes par les eaux , 
ou fi on ne l'a pas oui' dire à des 
gens dignes de foi ,. & qui attellent 

l'avoir vu ? 

X L V I I I. 

S'il" n'exiffe point d'anciennes tradf" 
tions fur le terrein que la mer a ga-
gné ; s'il n'y a pas d'anciens Villages 
qui ont été couverts par les fables, 
ou fubmergés par les eaux des étangs 
qui fe font formés aux pieds des 
dunes de fable , ou s'il n'y a point 
eu quelque Paroifle plus voifine de 
la mer qui, ait entièrement difparu t 

X L 1 X. 

S;H y a dés dunes ifolées qui aienr 
retenu les noms de ces anciens Vil-
lages l S'il n'y a point quelques-unes 
de ces. dunes qui aient des dénomi-
nations particulières,. &. quels font 
ces. noms ? 

L. 

S'il n'exiffe pas dans là Faroiffe 
quelque efgece.de lac ou étang ,, ou. 
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s'il y en a quelqu'un qui en foit li-
mitrophe ?' 

L I. 

S'il n'y exiffe pas quelque efpece-
de montagne complantée en pins, & 
où l'on: exploite la réfine ? Marquer 
le nombre des fours pour !e goudron-
qu il y a dans chaque Paroifie. 

L I I. 

Si l'EgHfe n'eft pas placée au voiii-
nage des fables, & fi elle ne com-
mence pas à en être couverte l 

LU L 

Quant aux Paroiffes bordées par 
des rivières navigables, marquer , au-
tant qu'il fe pourra , quelle eft la Pa-
íoiiìe placée fur la rive oppofée. 

■ , ■ LIV- ' l I 
S'il exiite dans celle-ci dès port£; 

publics ' Marquer les noms de ces 
ports", & de quelles Paroiffes on y 
apporte des denrées. 

£ V... i 

S'il n'y ai point quelque Ifle dans* 
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cette partie de la rivière qui borde 
Eétendue de la Paroiffe? 

L V L 

Si ces Ifles font défertes ou habi-

tées, & de quelles ParoiíTes elles dé-
pendent.? 

L V r L 

S'il n'exifte point dans< la Pàroiffe' 

quelque pont remarquable & an-

cien, fur lequel les habitans des Pà-

roiffes voifines font obligés de palier, 

Se fans lequel il' n'y auroit qu'avec 

peine communication d'un canton à. 
un autre?-. 

L VII L 

A l'égard des rivières qui ne font 

pas navigables, ou des ruifieaux-

confidérabïes'qui traverfent ou qui" 

bordent pluíìeursParoiíìes-, indiquer, 

lorfqu'on le faura , l'endroit, où ils 

prennent leur, fource & où. ils vont 
fe décharger. 

Nota. I! y a beaucoup de Paroiffes 

où il exîite des particularités qui 

n'ont pu-faire l'objet des Qiiefiions 

générales qu'on vient dé proflofer-j-
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fes perfonnes qui en feront exacte-

ment inftruites, font priées d'en faire 

part & d'en donner le détail & 

même les preuves, autant qu'il fera 

pofiible. On n'omettra rien de tout 

ce qui pourra contribuer à rendre 

cet Ouvrage utile , intérelïant , & 

même agréable, par la multiplicité & 

la variété des objets qu'on fe propofe 

d'y inférer. 
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ARTICLE PREMIER. 

/z>i£ générale de la Jìtuatíon du Diocefe 

de Bordeaux, 

*^&P%«E Diocefe eft fitué dans la 

H ç R féconde Aquitanique, quoique 

^ w la majeure partie de fon terri-

* '* toire ait appartenu dans le 

principe à la Gaule Celtique, qui étoit 

féparéede cette première , fuivanc Céfar, 

par le fleuve de Garonne. Il eft borné 

vers le couchant par la mer Océane ; 

vers le levant par les Diocefes de Saintes 

& de Périgueux; vers le midi par la 

partie de ce dernier Diocefe qui s'étend 

jufqu'à la Dordogne, & encore par les 

Diocefes de Bazas & de Dax ; & vers 

le nord, foit par l'Océan, foit par cette 

Tome I, A 



2 VARIÉTÉS 

partie du Dioceie de Saintes qui aboutit 
au fleuve de Gironde. 

Ce Diocefe eft traverfé, fuivant toute 
fa longueur, par deux grandes rivières, 

qui le divifent du midi au nord en trois 

parties ; il faut les parcourir féparé-

ment pour en avoir une idée exacte 
& détaillée. 

La première partie, qu'on peut con-

fidéret comme la principale , eft celle 
qui eft placée entre l'Océan & la Ga-

ronne ; la féconde , eft celle qui eft 

entre cette rivière ëc la Dordogne ; la 

troifieme, eft placée fur ia rive droite 

de cette dernière rivière & du fleuve de 

Gironde. On va7 parler féparément de 

chacune de ces trois parties. 

La première, eft placée fur la rive 

gauche de la Garonne , & a ver- le 

levant cette rivière, qui change de nom 

au lieu appellé le Bec d'Ambez, & eft 

pour lors connue fous la dénomination 

de Gironde. Cette première partie eft 

bornée vers le couchant & vers le. nord 

par la mer océane , & vers le midi par 

les Diocefes de Dax & de Bazas. Elle 

forme une pénintule ou efpece de trian-

gle , d'environ quarante lieues de lon-

gueur, fur une bafe de douze pour lé 

moins dans fa partie méridionale ; mais 
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cette largeur va toujours en diminuant, 

à proportion qu'on avance vers le nord. 

C'eft dans cette partie que font place's 

Bordeaux & fa banlieue ; la contrée du 

Médoc eft à leur nord ; celle de Buch 

eft fituée à leur couchant. C'eft dans 

cette même partie qu'eft le pays de 

Born ou contrée des Landes ; & cet 

efpace confidérable de terrein , d'envi-

ron deux lieues de largeur fur huit de 

langueur, qui s'étend vers le midi depuis 

Bordeaux jufqu'à Langon, & qui n'ayant 

pas de dénomination particulière , on 

le désignera ici par terre Gafque, ne fut-ce 

que pour faire revivre le nom qu'il por-

toit dans les anciens titres ; on obfervera. 

que ce terrein eft placé entre les Landes 
& la Garonne. 

Cette première partie du Diocefe eft 

une vafte plaine , dans l'étendue de la-

quelle il ne fe trouve pas de grandes 

élévations. Elle eft la plus bafle , & par 

coniéquent la dernière découverte
 3

 car 

le terrein placé fur les rives droites de la 

Garonne & de la Dordogne eft beau-

coup plus élevé; aulii en général la partie 

dont il eft ici queftion eft-elle un pays 

de fable , que les eaux entraînèrent en 

quittant les parties plus élevées. 

Il exifte dans cette première partie 

A ij 
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du Diocefe, quatre Archiprêtrés; favoir 

ceux de Lefparre, de Moulix, de Cernèj 

& deBuch-&-Bom; on traitera dans'des 

articles féparés de chacun de ces quatre 

Archiprêtrés, &dechacune des contrées 

où ils exiftent ; ainfi, fans entrer ici dans 

d'autre détail * on paife à la féconde 

partie de ce Diocefe. 
Celle-ci n'eft compofée que de deux 

Archiprêtrés ; favoir , de celui de Be-

nauges & de celui de l'Entre,-deux-
Mers i & de deux contrées connues fous 

ces mêmes dénominations. On parlera 

féparément des uns Se des autres. Cette 

féconde partie du Diocefe eft compriie 

entre les rivières de Garonne & de Dor-

dogne, & eft également-faite en trian-

gle , qui fe termine en pointe au Bec 

d'Ambez. C'eft là où la Garonne & 

la Dordogne fe réunifient en un feul 

fleuve , connu fous la dénomination de 

Gironde, qui, après avoir coulé entre 

la contrée du Médoc & le pays de la 
Saintonge, va fe décharger dans l'Océan. 

Cette partie du Diocefe eft bornée 

vers le levant par la Dordogne , vers 

le couchant par la Garonne , vers le 

nord par le fleuve de Gironde , enforte 

qu'elb forme une efpece depéninfule, 

& vers le midi par le Diocefe de Bazas. 
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felle s'étend du côté de la Garonne , 

depuis le Bec d'Ambez jufqu'à Sain:-

Macaire, & depuis ce même Bec■ jus-
qu'aux environs du port de Branne ; ce 

qui forme un efpace d'environ douze 

lieues de longueur du nord au midi, fur 

environ cinq lieues de largeur dans fon 

extrémité méridionale , & qui va tou-

jours en diminuant, à proportion qu'on 

avance vers le nord. 

Le fol de cette féconde partie du 

Diocefe eft beaucoup plus élevé que 

celui de la première ; la chofe eft fen-

fible, & on n'a befoin que des yeux pour 

en demeurer convaincu. II règne fur la 

ïive droite de la Garonne , depuis la 

Paroifie de Baffens jufqu'à Saint-Macaire 

& au-delà, un côteau qui eft plus ou 

moins élevé, plus près ou plus éloigné 

des bords de cette rivière , mais qui 

préfente à ceux qui y naviguent une 

perfpeâive très-agréable. La chofe n'eft 

pas, à beaucoup près, auffi fenllble du 

côté de la Dordogne ; en général, en 

•remarque plus de plaines que d'éléva-

tions, fur la rive gauche de cette rivière, 

depuis le Bec d'Ambez jufqu'au deffous 

du port de Brane , qui eft fitué dans 

le Diocefe de Bazas. 

Cette féconde partie» quoique la plus 
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petite des trois dont le Diocefe de Bor-

deaux eft compofé, eft néanmoins plus 

peuplée, à proportion, que celle dont 

on a déjà parlé. Les Paroifies y font plus 

rapprochées, & les Egîifes en plus grand 

nombre ; mais en général elles n'y font 

ni auffi belles , ni fi bien décorées. 

La troifieme partie de ce Diocefe , 

dont il refte à parler, eft placée fur la 

rive droite de la Dordogne, & fur celle 

du fleuve de Gironde. Elle s'écend le 

long de ces deux fleuves, depuis la ville 

de Caftillon jufqu'au-delà de celle de 

Blaye. Cette partie eft bornée, vers le 

levant,, par les Diocefes de Saintes & 

de Périgueux, vers le couchant par l'a 

Gironde '& la Dordogne, vers le midi 

par cette partie du Diocefe de Périgueux 

qui s'étend jufqu'à la Dordogne, "& vers 

le nord par cette partie du Diocefe de 

Saintes qui aboutit au fleuve de Gironde» 

Il exifte dans cette partie du Diocefe 

de Bordeaux quatre Archiprêtrés ; fa-

voir , celui d'entre Dordogne , celui de 

Fronfac , celui de' Bourg & celui de 

Blaye. il-y exifte également quatre prin-

cipales contrées; favoir, celle du Puy-

Normand, le Fronfadois , le Bourgez 

& le Blaycis. On compte dans cette 

troifieme partie plufieurs Villes, entr'au-

A iij. 

: 
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très, celles de Caftiltop, Saint-Emilion 

Libqume, Bourg, Blaye; indépendam-

ment de quelques Bourgs atTeZ confi-

dérables, comme CoutrasSaint-André 

de Cubzac: plufieuis 'Abbayes ; lavoir , 

Guitres, Bourg, Saint-Romain, Saint-

Sauveur de Blaye, Pleine-Selve. On n'en-

trera pas ici dans d'autre détail. 

On obfervera feulement J à l'égard 

de la première partie de ce Diocefe » 

qu'il n'y exifte d'autre Ville , après celle 

de Bordeaux, que Lefparre en Médoc, 

& qu'on y compte trois Abbayes ; fa-

voir , celle de Sainte-Croix de Bordeaux 

& celles de Verteui! & de Í îjlè ; & qu'à 

l'égard delà féconde partie, on y compte 

les villes de Saint-Ai acaire, de Cadillac , 

de Rions, de Créon , & deux Abbayes y 

favoir , celles de la Sauve & de Bon-

lieu. On n'entre point ici dans d'autres 

détails. Les différens articles dont cet 

Ouvrage eft compofé, feront furfifam-

ment connoître toutes les particularités 

qui exiftent dans ce Diocefe. 
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ARTICLE II. 

Archiprètré de Lefparre. 

Ç%T Archiprètré à toujours tenu le 

premier rang entre tous les Archi-

prêtrés du Diocefe. On le trouve conf-

tamment placé le premier dans tous 

les pouilliés, foit anciens, foit nouveaux. 

Si on en recherche la raiion , il femble 

qu'on peut dire que le territoire de cet 

Archiprètré ayant été celui où s'établi-

rent dans le principe les Bituriges Viyif-

ejues ( que Strabon place fur la rive 

gauche de la Garonne , vis-à-vis les 

Sanctons ) , il étoit dans l'ordre que 

lors de la diviíìon de ce Diocefe en Ar-

chiprêtrés , celui-là tînt le premier rang 

dont le territoire dépendoit particuliè-

rement de ces anciens fondateurs de 

Bordeaux. 

La dénomination de cet Archiprè-

tré , lui eff commune avec celle du 

chef-lieu de la contrée où il eft placé. 

Peut-être que dans le principe cet Ar-

chiprètré étoit annexé à la Cure de Lef-

parre , au moins paroît-il que la Pa-

roiffe de Saint-Eftephe de Calons, qui 
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en eft maintenant le chef-lieu, n'étoit 

anciennement que l'annexe de cet Archi-

prètré. Archipresbyter Sparrenjis, eft-il 

dit dans les anciens pouilliés, tant im-

primés que manufcrits , Recîorque fancti 

Stephani de Calumnejio ejus annexa. 

D'où il réfulte que ce n'eft pas l'Ar-

chiprêtré qui a été uni à la Cure de Saint-

Eftephe , mais que c'eft celle-ci qui a 

été unie à PArchiprétré. 

Quoi qu'il en foit, l'Archiprêtré de 

Lefparre s'étend fur la partie fepten-» 

trionale du Médoc , depuis fon extré-

mité vers l'Océan jufques aux Paroiifes 

de Carcans, Brach , Benon , Liftrac tky 

Sainte-Geme, qui en bornent l'étendus 

vers le midi , & qui font placée* dans 

l'Archiprêtré de Moulix. Le territoire 

de celui de Lefparre forme une efpec* 

de triangle , borné vers le midi par les 

ParohTes qu'on vient de nommer, vers 

le levant par le fleuve de Gironde, vers 

le couchant & nord par la mer océane. 

Le voifinage de celle-ci eft depuis 

trcs-long-temps préjudiciable au terri-

toire de cet Archiprètré. Sans entrer 

ici dans le détail de tous les ravages 

que la mer fait fur les côtes du Médoc , 

& en le bornant à ce qui concerne le 

diftriét de cet Archiprètré i on dira en 
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peu de mots que la mer a occafionnê 

la deftrucrion d'une ancienne Eglife -, 

fkuée au-delà de celle de Soulac , & 

connue dans les chartres du douzième 

fiecle, fous la dénomination de Saint-

Nicolas de Grave; les fables que la mer 

rejette fur les côtes , ont entièrement 

couvert l'ancienne Eglife de Soulac , 

l'une des plus belles du Diocefe. Les 

flots de la mer ont englouti celle de 

Saint - Pierre de Liihan, Ce font ces 

flots ou ces fables qui ont fait difparoî-

tre celles des Prieurés d'Artigue-Èxtré-

maire & de Sainte Foi-de-Manfirot , 

qui étoient placées dans le voifinage de 
la mer. 

Malgré ces ravages que le territoire 

de cet Archiprètré a éprouvé en cette 

partie, & malgré ceux qui furent occa-

fionnés par les guerres , lors de l'en-

tière expulfion des Anglais hors de 

cette Province , il exifte deux Abbayes ; 

favoir, fcelle de l'îfle & celle de Verteuil. 

Les anciens pouilliés font mention de 

plufieuts Prieurés fitués dans le terri-

toire de cet Archiprètré ; favoir , le 

Prieuré de Saint - Laurent , à la pré-

fentation de l'Abbé de Saint-Jean d'An-
gély. 

Le Prieuré Hofpitalier de Saint Jea» 



BORDEIOISES, Il 

de la Gregennes, Ordre de Saint-Jean 

de Jérufalem. 

Le Prieuré de Soulac * à la préfenta-

tion de l'Abbé de Sainte-Croix de Bor-

deaux. 

Le Prieuré de Saint-Trelody, autre-

fois à la préfentation de l'Evéque de 

Maillefais , dont le fiege a été transféré 

à la Rochelle. 

Le Prieuré de Grayan, à la préfenta-

tion de l'Abbé de Vaux, en Saintonge. 

Le Prieuré Hofpitalier de Saint-

Léonard à la préfentation de l'Abbé 

de l'ïfle. 

Cet Archiprètré eft d'ailleurs com-

pafé des Paroiffes fuivantes , dont on. 

ne donnera point ici la lifte fuivant le 

rang qu'elles ont dans les anciens pouil-

liés , mais fuivant leur ordre Topogra-

phique. On commencera par celles qui 

Font le plus avancées vers le nord, 

d'où on continuera vers le midi , en 

fuivant leur fituation refpective. On dis-
tribuera ces. ParoiiTes en deux claiïes. 

La première concernera celles qui font 

placées vers le bord de la rivière de 

Gironde , ou dans fon voifinage ; on 

placera dans la féconde celles qui font 

▼oifines de la côte de la mer
 r

 ou de-

l'intérieur des Landes. 
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PREMIÈRE CLASSE. 

Sainte-Marie de Soulac. 

Saint-Martin de Talays. ' . % . 
Saint-Vivien. 

Saint-Pierre de Jau. 

Saint-Pierre de Dignac. 
Saint-Romain de Loyrac. 

Sainte-Marie de Balirac. 
Saint-Saturnin de Begadan. 

Saint-Chryftoly de Caftillon» 

Saint-Martin de Coqueques* 

Saint-Pierre de Ciyrac. 

Saint-Pierre de Blagnan. 

Saint-Izanc. 
Saint-Médard Defçurac. 

Saint-Martin d'Ordenac. 
Saint-Martin de Bayeptran. 

Saint-Martin de Cadournes. 

Saint-Seurin de Cadournes. 

Saint-Eftephe. 

Saint-Pierre de Verteuil. 

Sainte-Marie de Ciilàc. 

Saint-Martin de Pauillac. 
Saint-Sauveur. 

Saint-Mambert. 
Saint-Julien. 

SECONDE CLASSE. 

Saint-Pierre de Grayan. 

Saint-Jean de laGrayene oudeGïayan» 
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Saint-Pierre de Venflac. 

• Saint-Pierre de Vendays. 

Saint-Hilaire de Queyrac. 

Saint-Pierre de Galhan. 

Notre-Dame de Lefparre. 

Sainte-Marie d'Uch. 

Saint-Trelody. 

Saint-Martin de Prinhac. 

Saint-Martin de Podenfac. 

Saint-Germain d'Eiteuil. 

L'Hôpital Saint-Germain. 

Sainte-Hélène de l'Etang ou Hourtin. 

Saint-Laurent. 

Indépendamment de ces Eglifes pa-

roiííìales , qui compofent l'Archiprétré 

de Lefparre, il exiftoit une ancienne & 

très-belle Eglife fous la dénomination 

de Saint-Jean de Sagondignac , dont il 

fiibflfte enatere des relies très-conlidéra-

bles, & dont le territoire dépend actuel-

lement de la Paroifle de Saint Germain 

d'Eiteuil. 

Il exiftoit outre cela dans cet Archi-

prêtré une autre Eglife appellée dans les 

anciens titres, Notre-Dame Entre-deux-

Arcs ; elle étoit fituée fur le bord de la 

rivière , auprès & joignant le port de 

Saint-Eftephe. Il n'y a pas vingt-ans que 

le Sanfìuaire , qui étoic voûté, & qui 
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annonçoit une très-belle Eglife, fubfif-

toit encore- Les anciens n'épargnoient 

rien lorfqu'il étoit queftion de conf-

truire des édifices facrés ; mais ceux qui 

leur ont fuccédé, au-lieu de les entre-

tenir & les réparer, ont trouvé qu'il étoit 

plus fîmple de les laiiVer écrouler , Se 

de les taire même entièrement tíilpa-
roître. 

On obfervera qu'une grande partie 

des Cures de cet Archiprétré iont, ou 

ont été à la collation de diverfes Ab-

bayes non feulement de celles de Ver-

teuil & de l'iíìe , placées dans l'étendue 

de ce même Archiprétré ; mais encore 

des Abbayes fituées dans d'autres Dio-

cefes, entr'autres, de celles de Vaux en 

Saintonge , de Saint-Jean-d'Angély , & 

de Saint - Vivien , même Diocefe , de f 
l'ancienne Abbaye de Maillerais en PoU/ftl 

tou. Il y en a même quelques-unes qui 

lont~à la collation du Chapitre de Saint-

Seurin , de l'Abbaye de Sainte-Croix de 

Bordeaux, & de l'Ordre de Saint-Jean 
de Jérufalem. 

Lorfqu'on cherche à approfondir les 

raifons d'une chofe qui paroît être con-

tre le droit commun ■, félon lequel chaque 

Evcque eft le collateur né des Bénéfices-

Cures de fon Diocefe, il s'en préfente-
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deux principales ; les anciens Arche-

vêques de Bordeaux ont été les premiers 

à dilpoier des Egliies de leur Diocefe 

en faveur même des Abbayes & Mo-

nafteres placés dans des Diocefes étran-

gers. 

Le Chapitre Cathédral, qui auroit dû 

s'y oppoier , y confentoit au contraire. 

11 (e bornoit uniquement à retenir quel-

que foible redevance fur les Eglifes qu'on 

donnoit aux Abbayes & aux Monafteres, 

qui peuvent être regardées comme une 

efpece d'hommage qu'on rendoit à l'E-

glife Matrice & Cathédrale. 

e Je mets encore entre les droits ho-

» norifiques du Chapitre , dit M. Lopes , 

n ( Hift. de l'Eglife de Saint André , 

» pag. 35*3 ), les cens imprescriptibles 

» qu'il a droit de demander, & qu'il 

» prenoit des Abbayes & de plufieurs 

» autres Eglifes du Diocefe, qu'il faut 

» moins confidérer comme un revenu, 

» que comme une redevance honora-

it ble qu'elles rendoient au Chapitre de 

» l'Eglife Matrice. J'ai mis ici, ajoute-

» t-il , le nom de ces Eglifes, ainfi 

» qu'elles font encore dans les cartu-

» laires de nos archives , parmi lef-

» quelles y en a quelques-unes dont les 

» Curés font obligés à quelques autres 

» droits ». 
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M. Lopes, quia découvert dans les 

cartulaires de fon Eglife ces droits 

honorifiques, ne nous en apprend point 

l'origine. Elle n'eft autre certainement 

que celle qu'on vient d'indiquer ; auifi 

trouve-t-on dans la lifte de ces Eglifes 

que donne cet Ecrivain , que celles qui 

font placées dans l'Archipretré de Lef-

parre , font précifément les Eglifes qui 

dépendent de diverfes Abbayes ou Mo-

nafteres. Ces Eglifes font : 

Saint-Trelody. 

Saint-Laurent. 

Saint-Pierre de Verteuil. 

Begadan. 

Saint-Germain. 

Notre-Dame d'Uch. 

Ciiîac. 

Saint-Chriftophe de Caftillon. 

Grayan. 

Saint-Pierre de l'Ifle. 

Sivrac. 

On peut y ajouter celle de Saint-

Sauveur de Lefctirjan , unie , dit M. 

Lopes , à L'Abbaye de PI fie , par le con-

fentement du Chapitre , & qui lui fait 

douçe deniers de redevance, La raifon 

qu'en donne M. Lopes, favoir le con-

fentement du Chapitre , eft précifément 

celle qui a influé fur les autres redevances 
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de la même nature , en faveur de cette 

Eglife Matrice. 

Indépendamment de cette première 

voie, qui a fait entrer tant d'Eglifes 

au pouvoir des Abbayes & des Mo-

nafteres , il y en a une féconde qui ne 

leur en a pas moins procuré. Il eft cer-

tain que dans des fiecles d'ignorance & 

de barbarie , plufieurs Eglifes étoient 

tombées au pouvoir des Laïques , qui 

crurent être en droit d'en difpofer comme 

d'une propiiété. Au-lieu de rétablir ces 

Eglifes dans leur liberté primitive, ils 

en firent des dons aux Abbayes & aux 

Monafteres. Les Moines ou deflei virent 

ces Eglifes , ou s'ils en confioient le 

foin à des Prêtres féculiers , ils retinrent 

la, nomination à ces Cures. Il ne faut 

donc pas être furpris s'il y en a un 

grand nombre dans cet Archiprétré qui 

foient encore à la préfentation des Abbés 

ou des Monafleres. 

Il y avoit même plufieurs ParohTes 

dans le même Archiprétré, où il exif-

toit des Communautés-de Moines, en-

tr'autres, à Saint-Treîody , à Saint-Lau-

rent & à Saint-Chriftoly de Caftillon. 

Cette dernière y étoit très - ancienne, 

puifqu'elle exiftoit avant la fin du on-

zième fiecle. On en verra la preuve dans 

Tome I, B 
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le cours.de cet Ouvrage. Il extfte en-; 

core dans cet Archiprétré deux Com-

munautés Religieufes, celle des Corde-

liers de Lefparre , qui y fut fondée , à 

ce qu'on prétend, du vivant même de 

Saint François , & celle des Religieux, 

Trinitaires , rétablie à Saint-Laurent , 

dont, à la vérité , on ne fait pas l'époque 

précife de la fondation, mais qui y étoit 

.établie dès l'an 14 5*0 -
s
 puiique Frère 

Ramond Guilhaud eft qualifié 'Miniftre 

de la Trinité de Saint-Laurent en Médoc, 

dans un contrat paflé le J J Février de 

cette même année. 

On n'entrera point ici dans le détail 

de divers Hôpitaux fondés dans l'éten-

due de cet Archiprétré , attendu -qu'on 

fe propofe d'en parler dans des aiticies 

féparés; on obfervera, à la vue de ces 

anciennes fondations, qu'il eft peu d'Ar-

chiprétrés dans ce Diocefe' où la piété 

des fidèles , particulièrement celle des 

anciens Seigneurs de Lefparre, ait pourvu 

plus abondamment au bien fpirituel & 

temporel des habitans de la contrée. Si 

la..majeure partie de ces pieux étabiifle-

mens ne fubfifteplus, c'eft aux malheurs 

des temps , aux défoiations des guerres & 

au refroidiflement même de cet efprîc 

de ' Religio n qui préfidoit à ces ancien-
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ries fondations, qu'il faut en attribuer la 

caufe. 

ARTICLE III. 

Notre-Dame de Soulac. 

C^ETTE Eglife étoit anciennement un 

Monaftere, & eft aujourd'hui une (im-

pie Paroiife dépendante de l'Archi-

prêtré de Lefparre : elle eft fituée à 
l'extrémité de la contrée du Médoc ; 

c'eft pour cette raifon qu'elle eft appellée 

Sainte Marie de la Fin-des-Ter tes, Sancla, 

Maria de Finibus Terra , dans une char-

rie de l'an 980, dont il eft fait mention 

dans PHiftoire de Béarn , ( Liv. I , 
chap. 7 , pag. 27 ). 

Si l'on s'en rapporte à M. Bullet, dans 

fes Mémoires fur la langue Celtique, 

le mot foui , qui forme la première 

fyilabe du mot Soulac, lignifie paille, 

chaumière , ou maifon couverte de paille. 

Cette étymologie paroît d'autant plus 

vraifemblable , que du temps du Poëre 

Âufonne^ les maifons de l'extrémité du 

Médoc n'étaient couvertes que de 10-

feaux. 

Bij 
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Vil'm arundineis cohibet quem perguU tecTu. 

Domnotonum , demeure- du Poète 

Théon , n'avoit que du jonc pour cou-

verture. 

Scirpea Domnotonis tanti ejl habitmo Vati, 

On ne peut donc douter que ce ne 

fût l'ufage dans le bás Médoc, d'habi-

ter fous des chaumières, puifque Théon 

qui en étoit un des principaux habitans, 

qui y jouifloit d'une certaine aifance &c 

de quelque confédération , qui y exer-

çoit même le commerce , y habitoit 

lui-même. Le luxe vraifemblablement 

ne s'étoit pas encore introduit dans cette 

contrée ; ou au moins le défaut de pierres 

pour y confiruire des maifons , obli-

geoit-il les habitans à s'en tenir à cet 

ancien ufage. 

Quoi qu'il en foit , la lignification, 

qu'attribue M. Bullet au mot Celtique 

foui .jointe au faitconfigné dans ces vers 

d'Aufonne , rend vraifemblable l'étymo-

10 gie qu'on donnerait du mot Soulac, fi 

on dérivoit fa dénomination des chaumie~ 

res fous lefqùelles on habitoir en ce lieu; 

11 refteroit néanmoins la fyllabe ac , 

dont il feroit queftion de fixer la fîgni-

ficarion -, une infinité de noms de lieux 
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dans nos Gaules fe termuioit en ac, & 

quoiqu'un très-grand nombre ait quitté 

cette terminaifon, néanmoins une quan-

tité conddérable l'ont retenue. Il doit 

y avoir une raifon générale d'une ter-

minaifon fi ufitée dans l'antiquité. 

Sans entrer ici dans la difcuifion des 

différentes opinions fur la lignification de 

la fyllabe ac , qui fe trouve à la fin des 

noms d'une infinité de lieux , on obfer-

vera, d'après ce qu'a écrit Qihenart fur 

la langue des Bafques, dans fa notice 

de l'une & l'autre Gafcogne, ( pag. 57 

& fuiv. ) que ce peuple met à la fin 

des mots les articles que nous plaçons 

à leur commencement, pour en difiin-

guer les divers cas. La lettre a, eft l'ar-

ticle qu'ils emploient au fingulier , & la 

fyllabe ac, eft celle dont il font ufage 

au plurier. 

Declinandi autem ratio talis e/1, dît 

ce Savant , ut nomen quidem ipfum 

maneat immutatum „ articulus verb in 

fine pofitus , ( quem unicâ litterâ a , in 

Jingulari ; fyllabâ verb ac , in plurali y 

effici fuprà diximus ) declinetur. 

Le mot guiçon , par exemple , fignifie: 

homme chez les Bafques; lorfqu'ils em-

ploient ce mot au fingulier avec fori 

article, ils difent guiçon-a , pour expri-

B iij 
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mer l'homme , & au pluriel" guicon-ae,-

c'efl-à-dire , les hommes. La langue Cel-

tique pouvoir avoir cela de commun 

avec la langue Bafque, qui eft une lan-

gue des plus anciennes , ainft que l'af-

fuie Scaliger dans ion Traité des Lan-

gues de l'Europe ; au moins cette quan-

tité immenfe de noms des lieux ter-

minés en ac , qui étoient anciennement 

en bien plus grand nombre , donne-

t-elle lieu à le Soupçonner. 

Il paraît cfaiMeurs que la terminai-

fon en ac , ne faifoit pas partie efîen-

tielle du mot auquel elle étoit jointe. 
Aufonne parlant de Lucaniacum ( au-

jourd'hui Lugagnac ) , maifon de cam-

pagne de Lucanus fon beau-pere , en 

iépare la terminaifon ac , dans le vers 

fui vaut de fon Epitreau Poëte Théon. 

Villa Lucani mox potieris ace. 

Cette terminaifon ne faifoit donc pas 

partie eflentielle du mot Lucaniacum 

qui aurait été entièrement défiguré par 

cette Séparation ; ce n'ctoit donc qu'un 

article que nous plaçons en François 

au-devant du nom , & qu'on ne met-

toit qu'a la fin dans la langue Celtique. 

Il feroit même aiSé de rapporter quantité 

de noms de lieux, qui ont été dépouillés 
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defcette terminaifon, comme ne faifant pas 

partie conftituante de leur nom. On n'a 

qu'à confulter , pour s'en convaincre , la 

notice des Gaules, par Adrien de Va-

lois. Concluons donc que l'étymologie-' 

,du motSouiac , qui fignifieroit aux chau-

mières , ne paraît pas absolument dépour-

vue de vraifemblance. 

n
 Au refte, on ne doit point trouver 

mauvais , qu'en faifant la defcription 

d'une ParoiiFe , on s'arrête fur i'etymo-

logie de fon nom , lorfqu'on peut en 

donner des preuves qui paroilTent fon-

dées. On a témoigné quelque mécon-

tentement à cet égard - mais, pour rendre' 

raifon de la conduite qu'on tient, on 

croit devoir obferver , i°. que de tous 

temps on a été curieux d'étymologies, 

& que de tous temps il y a eu des Sa-

vans qui s'y font appliqués, entr'autres, 

Varron, Ménage , Henri Etienne, Bord, 

le P. Labbe , & quantité d'autres per-

fonnages diftingués, & de nos jours M, 

Bullet & l'Auteur du Monde Primitif, 

qui vient de publier un . Dictionnaire 

Etymologique de la Langue Fiançai fe ,, 

ouvrage très - profond & très-bien ac-

cueilli du public... 20. Que l'applica-

tion à rechercher les étymologies n'eiE 

point un dellein frivole, ni une entre-

Biv 
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prife farrs utilité ; que d'ailleurs c*eft 

une fcience qui a fes principes & fa mé-

thode... 50. Qu'il ne faut pas croire que 

les anciens noms des lieux foient aufli 

barbares qu'ils peuvent le paroître ; 

qu'ils ont eu au contraire leur lignifica-

tion dans l'ancien langage qu'on parloit 

au temps qu'ils reçurent leurs dénomi-

nations i & que c'eft principalement dans 

ces mêmes dénominations que fubfif-

tent encore à préfent des vertiges de 

cet ancien langage , qu'il n'eft pas indiffé-

rent de conftater... 40. Que plus ces dé-

nominations paroilTent barbares , plus 

c'eft une preuve de leur antiquité ; 

que d'ailleurs il en exifte dans ce Dio-

cefe, même de très anciennes r Pau-

liac, par exemple , nom d'un lieu tres-

connu dans le Médoc , l'étoit même 

fous cette dénomination au temps d'Au-

fonne,ainfi qu'il eft juftîfié par le vers 

faivant de fa cinquième Epitre à Théon. 

l'auliacus tanti non mihi villa foret.. 

Il eft d'ailleurs certain que la déno-

mination du lieu de Preignac fur Ga-

ronne, exiftoit du temps de Fortunat, 

Evêque de Poitiers, qui vivait dans le 

hxieme fiecle , & qui en fait mention 

dans fes vers. Cette dénomination eft 
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parvenue jnfqu'à nous , quoiqu'avec 

quelque altération... y0. Qu'étant donc 

certain, d'un côté, que plufieurs déno-

minations de lieux font très anciennes, Se 

de l'autre, qu'elles ont eu leurs fignifica-

tions, on ne peut raifonnablement deiap-

prouver qu'on s'applique à les décou-

vrir, & qu'on en raflé part au public,, 

fur-tout hrfqu'on fe trouvera dans le 

cas de les appuyer fur quelque fonde-

ment ; & ce fera la règle à laquelle on 

fe propofe de fe conformer. Il eft temps 

de revenir à l'objet principal, que cette 

digreilion . qu'on a cru devoir faire , a en 

quelque forte fait perdre de vue. 

On trouve dans un opufcule de Ber-

nard Guidon, fur les Saints du Diocefe 

de Limoges , inféré dans la nouvelle 

Bibliothèque du P. Philippe Labbe , 

( tom. I , pag. 630 )■,. que Saints 

Véronique , époufe de Saint Amateur, 

difciple de Saint Martial , étant très-avan-

cée en âge , & ne pouvant plus fuivre 

ce Saint dans fes prédications apoffo-

liques , fe fixa dans un lieu du territoire' 

de Bordeaux, fitué auprès de la mer. 

Cet Auteur ajoute que Saint Martial y 

fit conftruire & dédia une- Chapelle 

fous l'invocation de la Vierge ; avec 

cette circonftance , que n'avant d'autig! 

B v 
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relique pour y placer que du lait de la 

Vierge , ce lieu fur appelle Soulac , 

dénomination qui dérive, félon cet Au-

teur, de ces mots, Soluni lac (i). 

Quelque pieufe que paronTe cette: 

étymologie , elle n'eft pas néanmoins 

propofée par cet Auteur , comme un 

article de foi. On ne peut cependant 

diffimuler, que dans l'ancienne Eglife 

de SoulaG , actuellement couverte par 

les fables de la m&r, & qui étoit dédiée 

fous l'invocation de la Sainte Vierge, 

il exiftoit un autel de Sainte Véronique, 

fur lequel on prètoit ferment'pour attef--

ter. la' certitude des faits de quelque im-

portance ; ce qui annonce le refpecT: & 

la vénération que lès anciens habitans 

de cette contrée avoient pour cette 

Sainte. Ce fait réfulte de l'extrait fui-

vant,d'un titre du 3 Avril 1302. » Lof-

» quaus, (y eft-il dit) aven-jurât iobre 

* l'autar de la Sanfta Varonica à So-

lac » . C'eft la feule chofe qui pourroit 

venir à l'appui du fait rapporté par Ber-

nard' Guidon, quoique d'ailleurs il foie 

vrai de dire que l'étymologie qu'il donne 

de- la; dénomination de Soulac eft dé-

pourvue de vraifemblànce.. 

Soulac devoit être un lieu c'onfidé-

;iabfe par fes ricoelîès, au temps que le-' 
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pays Bordelois étoit fous la puifTance 

des Romains, puifqu'on y découvrit , 

il y a près de quarante ans , un trélor 

entièrement compofé de monnoies ou 

médailles Romaines d'argent, & en très-

grande quantité. Ce qui prouve encore 

combien ce lieu étoit confidérable ,, 

c'eft la fondation d'un ancien Monaitere 

de l'Ordre de Saint Benoît, & dépen-

dant de l'Abbaye de Sainte- Croix de-

Bordeaux. 

Les Savans Auteurs du Thefaurus' 

Novus Aneciotum , y rapportent ( vol.' 

I, pag. iy6 ), un privilège accordé à 

ce Monaftere , en l'année 1037 , par 

le Pape Benoît IX, qui le fouftrait à 

la Jurifdiction de l'Ordinaire. On trouve; 

dans ce même Ouvrage , ( vol. I, pag.-

259 ) , une aflociation de prières entre-

ce Monaftere & celui de la Seauve-

Majeure. 

Si on s'en rapporte à une ancienne1 

eha'rtre , que M. Lopes a inféré dans-

fon Hiftoire de l'Eglife Saint-André 

( pag. 174), & qu'il a extraite d'un; 

ancien Cartulaire de l'Abbaye"de Sainte--

Croix, un Comte de Bordeaux ,. fur-

nommé le Bon , donna à cette Abbaye , 

entr'autres chofes , le lieu de Souiac-

avec l'Oratoire; de-' Notre-Dame, M* 

B v| 
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Lopes dit que cette donation a paru fè£ 

peâe à Bejiy Se à quelques autres Ecri-

vains. Il tâche néanmoins de la juftifier 

du mieux qu'il lui eft poffible. 

D'un autre côté , M. de Marca, dans 

fon Hiftoire de Béain , ( Liv. III, chap. 

8, pag. 224), rapporte tout au long 

tine autre chartre concernant la fonda-

tion de l'Abbaye de Saint-Sever Cap de 

Gafcog/ie, par laquelle il paroît que le 

Duc Guillaume Sance donna à cette 

Abbaye l'Eglife de Notre-Dame de 

Soulac , autrement appellée de la Fin-

des-Terres , Ecclejiam Sunclœ Dei Qe-

nitrici Mariœ,qucz dlcitur de Solaco vel 

de Finibus- Term, 

Ce n'eft point ici le lieu de difeuter 

le mérite & la fincérité de ces deux 

chartres, ni la validité de ces deux do-

nations ;> cette difcufiîon feroir aulli 

ennuyeufe qu'inutile : on obfervera 

feulement que les différentes donations 

de cette Eglife occaíìonnerent des con-

teftations, qui , fuivant Dora Ceillier r 
dans- fon Hiitoire générale des Au-

teurs Sacrés 8c Eccléfiaitiques, ( tom. 

XXÏII, pag. & fuiv. ) avoient 

commencé dès le Pontificat d'Alexan-

dre II, { élu Pape l'an 1061 ,-couronné 

íe 3.O1 Septembre de la. même année )„ 
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& qui ne furent terminées qu'en fan 

1079 , dans un Concile tenu à Bor-

deaux , auquel préfiderent Amé , Evê-

que d'Oleron , & Hugues de Die, Lé-

gats du Pape. 

«Dès le Pontificat d'Alexandre II ,. 

y> dit Dom Ceillier r les Moines de Sainte-

53 Croix de Bordeaux a voient difputé 

« à ceux de Saint-Sever, la poíTelîìon 

» de l'Eglife de Sainte-Marie de Solec, 

» ( il devoit dire de Soulac ) , Gré-

33 goire VII chargea fes deux Légats , 

» Amé & Hugues , de terminer cette 

i> conteftatioa , & ils adjugèrent gain 

33 de caufe aux Moines de Sainte-Croix. 

» On a encore la Sentence qu'ils ren-

» dirent à ce fujet ». 

On eft fans doute furpris de trouver 

dans ces chartres , que des Seigneurs 

Laïques difpofaiîent des Eglifes, corn--

me d'un bien temporel ; mais c'étoit 

une fuite des malheurs des temps , que 

l'Auteur de l'Hijloire de l'origine & des' 

progrès des revenus Eccleji'afiiques
 v 

publiée fous le nom de Jérôme AcoJIa, 

expofe en ces termes , ( tom. I, pag. 

Sï, édition de Balle, de 1706). 

»• Les Rois barbares , dit cet Au-

» tsur , ne fe furent pas plutôt rendus 

» les maîtres d'une partie de l'Empire 
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a» Romain , que les Loix Civiles Se 

* Eccléfiaftiques reçurent de grands 

33 changemens. Il fallut s'accommoder 

» à l'efprie & à l'humeur de ces nou-

» veaux- Conquérans , qui fe mêlèrent 

» des affaires de l'Eglife. Il n'y eut plus 

* la même liberté qu'auparavant pour 

33 l'Election des Evêques ; les Princes 

33 voulurent aflarer leurs Etats , en ne 

3> donnant les Evéchés qu'à des perion-

33 nés fur lefquelles ils puflent fe repo-

33 fer. Ainfi l'on commença à regarder 

33 les Dignités Eecléíìaftiques , comme 

s» des charges purement Laïques, qui 

» étoient en la difpofition des Princes 

33& dont ils pouvoient récompenfer 

» ceux qui étoient à leur fervice. Je ne 

» parle ici , continue cet Auteur , que-' 

33 des Eglifes d'Occident , où la difei-

» pline Eccléfiaftique reçut de très-

33 grands changemens. Il fut néceiTaire' 

» de s'accommoder au temps & de 

33 fournir un mal auquel on ne pouvoir 

33 plus remédier ; mais ce qui fut encore 

» plus pernicieux à l'Eglife , c'eft que 

33 les Princes & les autres Seigneurs ne 

firent plus de dijlinclion des biens con-

tofacres à Dieu ó> des biens profanes. 

33 II fallut fe foumettre aux néceiTités du 

temps, & les grandes guerres qu'an étoit 
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»•, obligé de fourenir, furent caufe que 

» la meilleure partie des biens de l'Egliie 

» tomba entre les mains des Laïques 

Il ne faut donc pas être furpris , fi 

dans la fuite ceux qui avoient fuccédé à 

ces premiers Seigneurs voulant faire 

rentrer ces mêmes biens dans leur état 

primitif , appliquèrent à la fondation 

des Monafteres les'Eglifes particulières' 

dont leurs auteurs s'éroient emparés» La 

faute qu'ils firent ■ en fe dépouillant de 

ces biens ufurpés, fut de ne pas réta-

blir ces mêmes Eglifes dans leurs anciens 

droits & indépendance primitive; mais 

ils crurent qu'il valoir mieux en ufer 

ainfï ; & à dire vrai , nous ne pouvons 

en juger avec connoiflance de caufe. Les 

temps & les mœurs font fi différens 

qu'il y auroit de la témérité de notre 

part d'effayer de le faire.-

Il faut pourtant rendre cette jufrïc'e-

aux Moines ; les Eglifes qui leur ont 

appartenu , font ordinairement d'une 

conftruâion plus belle, plus vafte & 

plus folide que celles qui ont conftam-

rriènt appartenu aux Ecciefiaftiques. L'an^ 

cienne Eglife de Soulac étoit du nom-

bre des premières. On ne'fera pas peut-

être fâché* d'en trouver ici ÏW defcripr-

tàonprife fur des plans qui en' furent-
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tirés , avant qu'elle ne fût entièrement 

couverte par les fables. 

Cette Eglife avoit vingt toifes & un 

pied en œuvre , depuis l'intérieur du 

mur vers le couchant , où étoit fon 

entrée, j;jfqu'au fanótuaire. Celui-ci avoit 

deux toifes de profondeur ,. fur vingt 

pieds de largeur, en œuvre. Il fe termi-

noit vers le levain en figure prelque 

ronde , dans laquelle on remarquoit 

néanmoins quelques angles extrêmement 

obtus. Cette Eglife dans fa totalité avoit 

dont cent trente-trois pieds de profon-

deur & en œuvre» 

La largeur de fa nef, y compris 

deux collatéraux, de douze pieds cha-

cun , étoit d'environ cinquante pieds. 

Les collatéraux étoient féparés de la nef 

par huit pilliers , quatre de chaque côté. 

Chaque collatéral conduifoit à un au-

tel. Le maître-autel , ainfi qu'il étoit 

dans l'ordre , étoit placé dans le fane-

tuaire ,- & faifoit face à la nef. Il y 

avoit un quatrième autel dans une cha-

pelle adoiTée à un des pilliers. 

Cette Eglife étoit éclairée par huit 

croifées , quatre de chaque côté. Les 

murs étoient de trois pieds d'épauîeur ; 

les pilliers qui foutenoient cinq arceaux 

de chaque côté , faifant féparation de 
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la nef d'avec les collatéraux, avoient 

huit pieds de diamètre ; le clocher , fait 

en forme de groffe tour quarrée, étoit 

placé au-defTus de la principale entrée, 

vers le couchant. L'élévation du fanc-

tuaire au-deiïus de celle du corps de 

PEgîife, y compris la couverture, étoit 

de dix-huit pieds. 

Celle du clocher étoit de vingt-cinq 

au-deifus de cette même couverture, 

jufqu'au fommet de celle de ce clo-

cher. Auffi fervoit-il de balife pour la 

navigation , lorfqu'on conduifoit lés 

navires par le Pas de Grave , pour les 

faire entrer dans la rivière. Une tour 

en bois, qu'on a élevée fur les murs de 

cette Eglife, tient maintenant lieu de 

balife pour les navires d'entrée» 

Cette Eglife , qui étoit conftruite dans 

le goût Gothique, fublilte encore, mais 

pleine de fable , dont elle eit d'ailleurs 

environnée de tous côtés. Ces fables 

que là mer dépofe continuellement fur 

nos côtes,étant pouifés par l'impétuo-

fité des vents , s'avancent dans les terres 

& changent quelquefois de local, enfor-

te qu'il y a des temps où cette ancienne 

Eglife paroît en partie découverte ; 

mais le fût-elle entièrement , indépen-

damment qu'elle n'eft plus à portée du 
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domicile des habitans ., qui ont été for>-

cées eux-mêmes de tranfpoiter leur 

demeure dans des lieux éloignés de 

cette Eglife, celle-ci, qui ne fe trouve 

plus qu'à la diftance d'un demi-quart de 

lieue de la mer , ou de quatre cent 

foixante-quinze toifes , fuivanr l'arpente-

îiient qui en fut fait pour lors , fera tôt ou1 

tard engloutie par les, flots de FOcéah. 

Les habitans de So'ulae, qui étoient 

à même à la démolir, pour conftruire 

une nouvelle Eglife , des matériaux de 

celle-ci, toutes réflexions faites , étant 

capitulairement aflemblés , firent cef-

fioii , abandon & tranfport de cette 

Eglife. en faveur du Roi .pour la fom-

me de dix milles livres , par acte du 16 

Février 1744, parle pardevant Notaire. 

Sa Majeité le détermina à foire cette 

acquisition, fur les repréfentations delà 

Chambre de Commerce , fondées fur ce 

que la cage & le clocher de cette Eglife 

étoient une balife abfolument néceffaire 

. & indifpenfable pour la navigation. 

Les matériaux feuls de cette Eglife 

furens évalués à 305*82' liv. à les pren-

dre dans les carrières les plus vorlines. 

Si on ajoute à cette fomme les frais du 

tranfport, ceux de la main-d œuvre &C 

l'achat de tous les autres matériaux , 
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pour rendre cet édifice fait & parfait
 y 

on pourra juger de ce que la conftruc-

tion de cette Eglife pouvoit avoir coûté 

dans fon temps. Mais enfin les irais de 

démolition, ceux du tranfport des maté-

riaux fur le local deftiné à conftruire 

la nouvelle Eglife, euflent été très-con* 

fidérabtes pour les habitans de Sowlac, & 

Vt ailemblablement ils n'eu fient point été 

en état de fub venir à une pareille dépenfe. 

Quoi qu'il en foit, il étoit beaucoup 

plus avantageux pour eux d'accepter 

une fomme de dix mille livres , que 

de fe mettre au ri (que de n'avoir pas 

d'Eglife au moins de long-temps. Le 

Roi, néanmoins ajouta depuis une fom-

me de cinq cens livres , à celle qui avoit 

été ftipulée par le contrat. Celui-ci fut 

ratifié dans la fuite par le Prieur Titu-

laire du Prieuré firnple & régulier de 

Notre-Dame de Soulac; car, quoique 

cette Eglife fût paroiflîale , elle étoit 

auffi monacale & à dire vrai, il y a lieu, 

de penfer que fans le fecours des Moines , 

elle ne feroit jamais parvenue à ce degré: 

de beauté & de grandeur , dont elle 

étoit décorée. 

Il faut être initié dans la ieéiure des 

anciens titres du pays Botdelois , pour 

favoir quelle a été , dans les fiecles 



%'6 VARIÉTÉS 

paffés , la célébrité de l'Lglife de Sainte-

Marie de Soulac , & dans quel degré 

de vénération elle étoit dans Pefprit des 

fidèles de ce Diocefe. Des perfonnes 

diftinguéesoupar leur naiffance , ou par 

leur piété , ont témoigné en quelle re-

commandation elles avoient cette Egli-

fe , par les dons qu'elles lui ont fait, 

ou pendant leur vie, ou par leurs tef-

tamens. 

Le Noble Seigneur Pierre Amanieu , 

Chevalier Captai de Buch, fils du feu 

Noble Baron Pierre de Bordeaux , aujji 

Chevalier , légua cent fols , ( fomme 

affez confidérable dans ce temps-là ) à 

l'œuvre ou fabrique de Notre-Dame de 

Soulac; ce legs pie eft configné dans 

fon teitament du 20 Mai I 300. 

La Noble & Puiffante Dame Blanche 

de Foix, veuve de Jean de Grely, Cantal 

de Buch * légua par fon teftament du J 

Août 1363 , quatre léopards d'or , 

( monnoie de ce temps-là ) à la lumi-

nari & obra de Noflra-Dona de Solac ; 

e'eft à dire, tant pour le luminaire , que 

pour la fabrique de cette Eglife. 

Pierre Berland j Archevêque de Bor-

deaux , qui, étant natif de la contrée 

du Médoc , favoit en quelle vénération 

étoit l'Eglife de Soulac, lui fit préfent 
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d'une lampe d'argent, qui devoityétre 

allumée nuit & jour fans difcontinuer ; 

& c'eft même ce qu'il recommanda 

très - étroitement dans fon teftament , 

ainfi qu'il eft juftifié par un ancien ma-

nu fer it , ou livre de raifon à l'ufage 

de ce pieux Archevêque (2). 

Plufieurs années avant fa mort , & 

dès le J Décembre 1446, JeanGuit* 

tard , Prieur du Collège St. Raphaël
 t 

fondé par ce Prélat, acheta, des deniers 

de celui-ci > la quatrième partie de la 

dîme de la Paroifie de Trèfles ■> qui lui fut 

vendue par Pierre Froment, Damoifeau , 

pour la fomme de deux cent fix nobles 

d'or, ( monnoie de ce temps-là ) , ainfi 

qu'il eft porté dans ce même manuf-

ofit (3). Or ce fut fur le produit de 

cette dîme que fut aíììgnée la dépenfe 

pour l'entretien de cette lampe ., qui 

devoir fans celle être allumée dans 

cette Eglife. Ce Prieur , & après lui 

fes fuccefleurs, furent chargés des frais 

& de l'exécution de cette fondation (4). 

Il paroît pourtant que ce Prélat prit 

dans fon teftament d'autres arrangemens 

pour l'acquit de cette fondation ,& qu'il 

en chargea un certain Bertrand de Le'"-

coutra , qui, félon les apparences , de-

voit être habitant de Soulac (j). 
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II réfulte des divers arrangement pris 

par cet Archevêque , que l'exécution 
de cette fondation lui tenoit à cœur. Il 

fonda d'ailleurs dans cette Eglile quatre 

anniverfaires, qui dévoient être célébrés 

par le Prieur, le Saerifte & un Moine, 

& par le Vicaire perpétuel de cette 

même Eglife , le lendemain de chacune 

des Fêtes de Notre-Dame ; ce qui an-

nonce qu'il y avoit pour lors une Com» 

munauté de Moines à Soulac (6). 

Il afiigna vingt fols Bordelois pour 

chaque anniverfaire , qui dévoient être 

pris fur les revenus eu fonds que cet 

Archevêque avoit acheté dans Soulac 

(7)- , 
A l'égard du reliant de ces mêmes 

revenus , eft - il ajouté dans le même 

manuferit, ce Prélat voulut qu'ii fût 

emplové à l'achat de l'huile néceilaire 

pour l'entretien de cette lampe ; il vou-

lut même qu'en cas d'mfuffifance, le 

Prieur de ce Collège fut tenu d'y pour-

voir ; tant ce Prélat avoit à cœur l'exé-

cution de cette fondation (8> 

Il ne faut pas en être furpris, il 

vivoit dans un temps où la pratique des 

anciens ufages étoit encore en vigueur 

parmi 1rs fidèles, au nombre deiquels 

il faut placer l'attention qu'ils avoient 
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d'illuminer les Eglifes. il n'eft pas in-

différent d'en rapporter ici quelques 
exemples. 

Dom Carpentier, dans fon nouveau 

Gloííaire de la bafle Latinité, rapports 

Un extrait d'un ancien manufcrit, de la 

fin environ du treizième fi-ecle, par 

lequel il paroît que le Sacriftain de l'Ab-

baye de Sainte-Croix de Bordeaux. étoit 

obligé d'entretenir dix lampes allumées 

dans l'Eglife, & de fournir tout ce qui 

étoit néceffaii'e pour les tenir fuipen-
dues if), 

II nous paroîtroit maintenant fingulier 

de voie d;x lampes brûler jour & nuit 

dans une Eglife ; mais ce qui nous pa-

roîtroit maintenant extraordinaire, étoit 

pour lors aufli commun que de voir le 

Jeudi de la Semaine Sainte, une quan-

tité conîldérable de
 :
 cierges allumés 

dans toutes les Eglifes où il y a un mo-
nument. 

Cet ufage étoit même général. » Ou-

« tre tes chandeliers fixes qui fervoient 

» aux Leíteurs , dit M. Bocquillot, dans 

« fon Hiftoire de la Liturgie Sacrée", 

» ( Liv. f, chap. â
(

 , pag. 80 ") , il y avoit 

•» encore dans le Cha.'ur des lampes fuf-

»> pendues aux voûtes & aux lambris ", 

» comme à préfent. Il y avoit des lui-
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«très fufpendus & d'autres fur pied , 

33 de diverfes figures, les uns en croix , 

si d'autres en couronnes, &c. fut lef-

» quels on mettoit quantité de cierges ou 

53 de lampes , & en quelques lieux des 

3> lampes & des cierges tout à la fois. 

53 On en mettoit fur des poutres élevées, 

53 qui traverfoient toute l'entrée du 

53 Chœur. En quelques Eglifes il y en 

» avoit autour du ciboire qui couvroit 

» l'autel ; enfin, on en mettoit prefque 

33 par-tout, excepté fur îa table de l'au-

33 tel. Il y avoit en plufieurs Eglifes , 

M continue ce même Auteur , entr'au-

» très chandeliers , une grande, machine 

3J en forme d'arbre qui fortoit de terre, 

33 garnie de feuilles & de fleurs , ou de 

35 fruits , & de petites gondoles ou fou-

>• coupes , propres à foutenir des cierges 

33 ou des lampes ; cette multitude de lu-

33 mieres en pyramides faifoit un bel 

» effet 33. 

3> Entre plufieurs réglemens que fit 

as pour le fervice divin Saint Aldric, 

33 Evéque du Mans, l'an 84.0, dans..un 

» Synode de fon Diocefe , dit M. l'Abbé 

33 Fleury , dans fon Hiíloire Eccléfiaf-

3> tique „ celui du luminaire m'a paru 
as le plus recommandable. Il ordonne 

«que dans fa Cathédrale il y auroit 
toutes 
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s»toutes les nuits quinze lumières, dix 

» d'huile & cinq de cire, pendant Ma-

33 tines; les Dimanches, trente d'huile 

s» & cinq de cire; & ainfi à proportion , en 

»» augmentant jufques aux Fêtes les plus 

s» folemnelles, qui en dévoient avoir cent 

s> quatre-vingt-dix d'huile 8c dix de cire. 

» On peut juger par cet exemple, ajoute ce 

s» favant& judicieux Ecrivain , comment 

• les autres Eglifes étoient éclairées, & 

3» pourquoi dans les fondations & les 

» donations qu'on leur faifoit , il eft 

33 tant parlé de luminaire 33. 

En voilà plus qu'il n'en faut pour jufti-

fier toutes les précautions prifes par 

notre bienheureux Pierre Berland, pour 

l'acquit de fa fondation d'une lampe 

dans l'Eglite de Soulac. B ne faut pas 

s'imaginer qu'un ufage généralement 

reçu ,-ait été étranger aux Eglifes de ce 

Diocefe. Indépendamment de ce qu'on 

a déjà rapporté fur l'Eglife de Sainte-

Croix de cette Ville, toutes les Eglifes de 

campagne refpeciivement étoient dans 

un pareil ufage , chacune à proportion 

de fes facultés ; rien ne le prouve mieux 

que cette quantité de noyers qui étoient 

anciennement plantés aux environs des 

Eglifes & dans les Cimetières mêmes, 

& qui périrent par les froids de l'année 

Tome I. C 
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1709. On les a remplacés en cartainj 

endroits ; mais , au lieu de tirer de l'huile 

de leurs fruits, fuivant l'ancien ufage , 

on les vend au proBt des fabriques des 

Eglifes. 

Forcunat, qui écrivoit dans le fixieme 

fiecle , nous fournit une preuve de cet 

ancien ufage, dans une pièce dePoéfie, 

qu'il fit à l'honneur de Léonce
 J
 Evêque 

de Bordeaux. Entre divers faits qu'il y 

rapporte en l'honneur de cet iliuftre 

Frélat, il y fait mention d'un temple que 

celui ci avoit érigé fous l'invocation de 

la Vierge ; d'où ce Saint Evêque avoit 

trouvé le moyen de bannir les ténè-

bres de la nuit, par la grande quantité 

de luminaires qui le rendoient auili éclairé 

qu'en plein jour. 

Ecce beata facrœ fundajli Templa Maria , 

Nox ubi vi6la fugit, femper habenio diem. 

Fortunat n'explique point en quel 

lieu ce Temple étoit fitué , fi c'étoit 

en ville ou en campagne ; ce qui eft 

certain , c'eft qu'on ne le connoît point 

dans Bordeaux, 8c qu'il n'eft fait men-

tion en aucune part d'une Eglife aúíïì 

ancienne , érigée fous l'invocatioa de 

la Vierge. Celle de Notre - Eame de 

Soulac, qui étok d'une très-haute anti-
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quìté, Se dans laquelle l'ufage d'y en-

tretenir un grand nombre de lampes & 

de luminaires s'étoit conlervs , pourroit 

bien être celle dont cet Auteur fait 
mention. 

Ce qui pourroit favorifer cette con-

jecture , c'eft que le Me'doc étoit, à 

proprement parler , la cité ou le terri-

toire propre aux Bituùges Vivifques. 1\ y 

a donc lieu de penfer que c'étoit parti-

culièrement dans cette contrée que nos 

anciens Evêques s'appliquoient à ériger 

des Temples & des Eglifes ; au moins 

eft-il certain que les deux Archiprétrés 

du Alédoc, celui de Lefparre & celui de 

Moulix, font les deux premiers Archi-

prétrés du Diocefe, conitamment placés 

en tête de tous les autres , foit dans 

tous les appeaux fynodaux , foit dans 

les pouilliés les plus anciens du Dio-
cefe. 

Quoi qu'il en foit, on ne peut douter 

que FEglife de Soulac n'ait été une des 

principales & des plus anciennes Eglifes 

du Médoc , & qui étoit en très-grande 

vénération dans cette contrée. Les ha-

bitans de Lefparre, affligés anciennement 

de la pefte , firent vœu d'y aller tous 

les ans en proceflion , quoiqu'ils en 

foient éloigaés de cinq lieues ; & c'eil 

Cij 
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ce qu'ils font encore le 20 Juiller de 

chaque année , auquel jour ils fe ren-

dent proceffionnellement à la nouvelle 

Eglife , depuis qu'on a été forcé d'aban-

donner l'ancienne. 

Celle-ci étoit fituée fur une hauteur, 

dont le fond paroiiTbit ferme & folide. 

Les anciens habitans de cette Paroiffe 

prétendoient que les terres fiutées au 

midi, couchant & nord de cette Eglife, 

formoient autrefois une vafté & fertile 

plaine, d'un terrain inégal & mêlé de 

monticules, de pays plat & de quelques 

marais. On n'y voit maintenant qu'un 

pays aride , déiert , un pays couvert de 

dunes & de fables , de différentes éléva-

tions & de diverfes coniïftances , que 

la mer a dépofés fur fes bords, & que 

les vents ont tranfporrés & accumulés 

dans cette plaine. Ces fables ont entiè-

rement couvert l'ancien bourg de Soulac, 

qui étoit confidérable. On ne voit plus 

autour de l'ancienne Eglife , qui étoit 

fituée dans le bourg , que des pierres, 

des briques éparfes çà & là, des fon-

dement de maifons & de moulins à 

vent. 
On affure que ce bourg étoit com-

pofé de plufïeurs rues , entr'autres, de 

■ la rue d'Efpagne* de la rue Montauban. 
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de la rue Maubec
 ?

 de la rue Duprat. 

Les fables font tous les jours de nouveaux 

progrès. Ils ont déjà gagné un quart de 

lieue de terrein entre l'ancienne & la 
nouvelle Eglife. 

fi exifte des anciens titres, dans les-
quels on donne à Soulac la dénomi-

nation de Ville. Le Noble Homme M. 

Bernard de Lefparre
 y

 Chevalier, Sei-

gneur de Labarde Ó- de Montignac * 

donna à fief nouveau, le 10 Février 

1408 , au nommé Jean Beienguer , 

une maifon, que ce Seigneur avoit en la 
ville de Soulac, qui confrontoit par 

côté à d'autres maifons , pardevant à 

la rue publique , & par derrière à la 

Lede (10). 

Il eft queftion dans un titre du 27 

Août iy8o, de la Prévôté de Soulac,. 

appellée de Grimouard, qui jouiiïbit de 

divers droits. Mais les fables qui ont 

défiguré ce bourg, & qui l'ont pour 

ainfi dire anéanti, y ont aboli toute di 

redite & toute prérogative de la haute 

Juftice. Le Prieur de Soulac y jouifloit 

d'une direórité affez étendue , quoique 

d'ailleurs il y eût d'autres Seigneurs qui 

pouvoient y avoir des cenfives. Mais 

tout ce qui efl: maintenant couvert par 

les fables eft en quelque forte affranchi 
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de ces fervitudes féodales. La directité 

du Prieur fe réduit maintenant à bien 

peu de chofe. On obfervera, en paflant, 

que fuivant un titre du 31 Mai 1421, 

Bernard de la Planche , Prieur de Soulac , 

étoit Vicaire-Général de l'Archevêque 

de Bordeaux. 

La nouvelle Eglife de Soulac, cons-

truite à demi-lieue , vers le levant, de 

l'ancienne, également érigée fous l'in-

vocation de Notre-Dame, peut contenir 

environ cinq cens perfonnes ; elle eft 

d'une jolie Structure & conftruite dans 

le goût moderne. Il n'y a pas de doure 

que tôt ou tard les fables ne parvien-

nent jufqu'à elle. Ils n'en font éloignés 

que d'un quart de lieue. 

L'ancien Prieur de Soulac eft Curé 

primitif & gros Décimateur de la Pa-

roifie. La Cure eft féculiere , & on a 

déjà vu que du temps de Pierre Berlani 

elle étoit deiTervie par un Vicaire per-

pétuel. Les principaux villages de Soulac 

font : 

Le Verdon. 

La Pointe de Grave. 

Le Logis. 

La Grand'Maifon. 

Le Royannois. 

"Tous-Vens. 
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Les Huttes. 

Le vieux Soulac. 

Lilhan. 

Neyran. 

La Longue. 

On croit devoir faire quelques ob* 

fervations fur la dénomination de quel-

ques-uns de ces quartiers ou villages..... 

1°. Le Royannois eft vraifemblabiement 

un quartier où s'établirent anciennement 

quelques habitans de Royari, qui lui ont 

occafionné cette dénomination. On verra 

bientôt qu'il y avoit anciennement un 

paifage de la Saintonge à la côte du 

Médoc , qui étoit très - fréquenté....... 

2°. Il n'y a perfonne qui ne fâche la 

lignification du mot huttes, qui défigne 

des petits logemens faits avec du bois 

& de la paille , c'eft-à-dire, des chau-

mières , anciennement en ufage dans le 

Bas-Médoc , au temps du Poète .Au-

fonne 3
0
. Le quartier de Lilhan a 

pris cette dénomination du voifinage de 

la Paroiffe de même nom , engloutie par 

les eaux de la mer, fi tant eft que ce 

ne foit pas un reftant de fon territoire. 

On a dit qu'il y avoit anciennement un 

paiTage très-fréquenté de la Saintonge à 

la côte de Médoc, ou, pour mieux dire, 

C iv 
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au lieu de Soulac. Il eft queftion d'en rap-î 

porter la preuve. On ne fauroit s'ima-

giner la quantité de Pèlerins qui alloienç 
anciennement à St. Jacques de Com-

poftelîe & à Rome. Il parojt, par un 

titre du 8 Septembre 1343 , qu'à l'oc-
cafion du paflage des Pèlerins qui s'em-

barcuoent pour la Saintonge > foit à 

Soulac ., foit à Talays Paroiifes conti-

g-^ëj, il y eut entre les habitans de ces 
deux ParoiiTes des querelles très férieufes 

& des batteries Sanglantes , dans les-
quelles plufieurs d'entr'eux refterent Sur 

la place. Cette affaire fut terminée par 

une Sentence rendue Suivant la façon 
de juger de ce temps-là. 

LaPàroifTe de Soulac eft en plaine; 
en général le terroir y eft allez gras ; 

mais les fables qui s'avancent conti-

nuellement Sur la partie qui eft en cul-

ture , font que ce terroir devient Sa-
blonneux ; le reftant eft marécageux 

ou terrein de palu. Celui-ci Se trouve 

dans la partie Septentrionale de cette 
ParoiiTe, qui eft bordée par la rivière de 

Gironde. La partie marécageuSe eft très-

coupée i ce qui la rend propre pour le 
pacage ; auflî y engraiiTe-t-on quantité 

de boeufs & y éleve-t-on des chevaux. 
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On y entretient auffi quantité de mou-

tons ; ce qui y occaíìonne un débit 

eoníìdérable de laine. 

Il y exifte de très-beaux marais fa-

kns,qui fourniflent beaucoup defel ; & il 

réfulte d'une chartre de l'an iioy, que 

dès-'lors on y avoit pratiqué de pareils 

marais. Il y croît d'ailleurs de tacs-beaux 

fromens & d'excellens légumes. Le lieu 

appelié les Beaujfes, eft en particulier 

réputé pour très-fertile. 

La Paroifle^de Soulac eft bornée à 

l'eft ?í fud-eft par celle de Talays, au 

fud & fud-oueft pàr celle de Grayan,-

à l'oueft & nord-oueft par l'Océan, & 

au nord & nord-eft par le fleuve de Gi-

ronde. Elle eft diftante de cinq-lieues 

de Lefparre & de dix~fept de Bordeaux.-

Le Bureau de la Pofte aux Lettres, qui 

fe tient à Lefparre, eft celui par lequel 

on fait parvenir les lettres à Soulac. 

Cette ParoiiTe a environ cinq à fis 

lieues de ' circuit ; le quartier le plus 

éloigné eft- celui de 'la Pointe de Grave , 

qui eft-à la diftance d'une lieue & demie 

de la nouvelle Eglife. II exifte dans la' 

ParoiiTe de Soulac cent trente-deux feux 

ou familles.'Les habitans font, pour la 

plupart , fauniers ; les autres font labou» 

reurs, journaliers ou. gardeurs. Í 

C v 
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Le bourg cle Soulac eft à la diitancer 

de trois quarts de lieue du fleuve de; 

Gironde, fur lequel il n'y a point de 

port pour embarquer les denrées. On 

ignore fi un ancien port, appellé Laircn, 

& dont il eft fait mention dans une 

chartre de iiŷj, exifte encore dans 
Soulac ; ce qui eft certain, c'eft qu'on 

n'embarque les denrées qu'à des petits 

ports pratiqués au bord de quelques che-
naux qui communiquent au fleuve de 

Gironde. Ces chenaux font au nombre 

de trois ; favoir, le chenal de Nayran r 

eelui du vieux Soulac, & le chenal de 

la Pointe ou du Verdon» Celui-ci eft 

placé à une des extrémités de cette Pa-

roi fie celui de Nayran eft pratiqué au 

midi, & à la difìance^d'environ deux 

lieues de ce premier.- II ne s'étend pas 

beaucoup dans la terre au - deffus de 

Féclufe qui eft à une demie-lieue de la 

rivière. On a pratiqué fur ces chenaux 

des ponts en bois , pour faciliter la com» 

snunication de la Paroifle de Soulac 

avec Lefparre & les autres Pareilles 

veiunes. 
' Soulac forme une des extrémités de 

ceDiocefe vers le- couchant & vers le 

«ord, & vers le levant il eft fépa.ré par 

h rivière de- Gironde des PaioliTes .4$ 
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Royan, de St. George , de St. Palais 

& de Tallemont, iituées dans le Dio-

eefe de Saintes , & placées fur la rive 

droite de ce fleuve, vis-à-vis Soulac. 

Celui-ci étant baigné de trois côtés par 

l'Océan & par la Gironde, feroit ex-

pofé, en temps de guerre, à quelque 

defcenre de la part des ennemis ; mais , 

en ce cas, on y entretient des troupes;-

on met en état les batteries de la Ckura-

brette-i de la Pointe de Grave & deGerofie
s 

& on prend quantité d'autres précau-

tions qui rendroient cette tentative très* 

difficile , pour ne pas dire imprati-

cable. 

La ParoiiTe de Soulac eft dépendante de 

la Juridiction de Lefparre, & en partie 

de fa Seigneurie directe. Au reftc, quel-

que vilain & affreux que paroiffe le ter* 

ritoire de Soulac , il ne laifie pas d'avoir 

diverfes curiofités naturelles & certaines-

productions qui lui font propres. On y 

trouve quelques plantes rares, ainfi que 

l'aflurent des Botaniftes qui ont viíìte-

les productions de ce territoire. Leâ 

marais falans y font couverts d'une pe-

tite abfynthe, qui, loin de fentir mau-

vais, comme celle de nos jardins , a' 

une odeur balfamique ; analylée , elle
5 

rend une très-grande quantité de feiç* 
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Elle eft, félon les apparences, de la 

même efpece que celle du pays des 

Santons , qui étoit fi célèbre chez les 

anciens ,. & dont Pline ( Lib. 27, cap. 4, ),, 

& Diofcoride ( Lib. 3 , cap. 28 ), font 

mention dans leurs ouvrages. Il y exifte 

une autre plante très-commune, la foude, 

dont les fels peuvent être d'un très-grand 

ufage. 

Les endroits bas, près de la mer,, 

produifent une petite centaurée, dont les 

tiges ou rameaux n?ont pas au-delà de-

trois à quatre pouces d'élévation. L'ex-

périence apprend qu'elle a plus de vertu, 

que la centaurée ordinaire. Dans la far-

fon , un Boranifte trouveroit dans l'éten-

due de cette ParoiiTe de quoi Satisfaire 

Ion goût. Le Naturalifte y trouveroit 

également, fur- les côtes de la. mer,, des 

coquilles très-petites < à la vérité ,. mais 

très-jolies par la variété de leurs cou>-

leurs & par- la; différence de leurs 

figures. 

- Con viendroit-il, en parlant de Soulac,. 

de paiTer fous filence les divers éloges 

«jpefait Aufonne des huîtres duMéooc 

qpe* le flux de l'a mer engr-aiflbit dans 

des étangs d'eau* douce, & qui le dif-

|iuroïemt: en bonté à celles du golfe de 

j&asés- (.11) ? Ce Poëte* après être entré 
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dans quelque détail fur lés différentes 

efpeces d'huîtres qu'on fervoit à !a table 

des Grands, avoue ingénument à fon 

ami Paul, qu'il n'en trouve pas de plus 

exquifes que celles qu'on péchoit fur les 

bords de l'océan de Médoc , connues 

de fou temps fous le nom d'huîtres de 

Bordeaux ; huîtres qui faifoient l'admi-

ration de la table des Empereurs, & 

qui chez eux n'étoient pas en moindre 

eftime que l'excellence des vins du pays 

Bordelois ^12.). 

On dira fans doute que , quoiqu'Au-

fonne fafle l'éloge des huîtres de Mé*-

doc , il ne s'enfuit pas que ce fuíTent 

des huîtres qu'on trouvoit à Soulac-

On conviendra fans peine que l'extré-

mité du Médoc n'eft pas maintenant la 

même, à beaucoup près, qu'elle étoit au 

temps de ce Poète. Il y eft arrivé depuis 

cette époque bien du changement ; mais 

il faut auffi convenir qu'il exiftoit à Sou-

lac des baacs d'huîtres il n'y a pas en-

core deux cens ans. 

• Vinet , dans fes Commentaires fur 

Aufonne , ( ^yo E. ), parlant de l'em-

bouchure de la Gironde dans la mer , 

dit en termes exprès, qu'on y ffi'-ouvoit 

des huîtres en abondance , quod' oftium 

ojlreorum eftfeiacijfimwi-yhûtiçs ,,aj,©u*-
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íe-t-il , que les habitans de Bordeaux & 

de la Guienne prêtèrent à toutes les au-
tres ; quœ Burdigalenfes totaque hœc 

Aquitania. omnibus aiiis prxferunt ; 

& pour qu'on ne puifie -pas pren-

dre le change & s'imaginer que Vinet 

avoit eu intention de parler des huîtres 
qu'on apporte maintenant de Royan , 

connues fous la dénomination d'huîtres 

vertes, cet Auteur dit en termes exprès ,• 

que c'étoit des huîtres qu'on trouvoit à 

Soulac , placé à l'extrémité du Médoc ; 
Solaceiifia vulgò appellantes à Soieco 

uliimotuM medulorum vico. 

On ne peut donc douter qu'il n'y 

ait eu autrefois des huîtres fur la côte 
de Soulac. On prouvera dans fon lieu 

qu'il y en avoit anciennement à • Ta-* 

lays, ParoiiTe placée fur la rive gauche 
de Gironde. Mais les huîtres ont entiè-

rement difparu de la côte du Médoc. 

On n'en retrouve plus maintenant que 
dans le bailîn d'Arcachon ; qui com-

munique avec l'Océan , & qui eft rempli 

par Ses flots à chaque flux de la mer. 
Ce baffin eft placé dans la contrée de 

Bucli, qui, à la vérité, eft limitrophe a 

celle du Médoc , mais qui n'en a jamais 

fait partie. C'eft à quoi n'a pas Sait atten-

tion i'Abbe Jaubert, dans Sa Tradue-
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tion des (Suvres d Aulonne , lorfque 

dans une noce fur ces mots , quce Bur-

digaienjia nomen , qui font employés 

dans les vers de ce Poète, il fait l'ob-

fervation Suivante ( tom. I V , pag. 

» Ces huîtres fi excellentes, dit ce 

s> Traducteur-» & qu'on nomme aujour-

« d
:
hui huîtres ce gravette, fe font preS-

*> que totalement peiciues , par Pavidité 

» des pêcheurs , qui, pour un vil intérêt, 

» les portoient à Bordeaux en profu-

» fion. Il arrivok Souvent, ajoute-t-il, 

» qu'elles fe gâtoient, ou qu'elles fe gê-

33 loient chemin taiiant, ce qui les obli-

>3geoit de vuider leurs voitures à moitié 

» route ; on n'en a que trop de preu-

3» ves par les tas d'écaiiles d'huîtres qu'on 

» trouve fur les chemins de Bordeaux 

s» au balîîn d'Arcachon »» 

Il réfulte clairement de cette note, 

que ce Traducteur confond les huîtres 

Je gravette qu'on apporte de ce Baffin-

à Bordeaux , avec les huîtres du Mé-

doc , dont parle Aufonne. Elles n'é-

toient pas certainement les mêmes. D'ail-

leurs , du temps de Vinet , qui écrivent! 

il y a deux cens ans, on retros*voit en-

core des huîtres à Soulae, ainfi qu'o» 

vient de le voir. 
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D'un autre côté , l'Abbé Jaubert 

parle des huîtres de gravette , comme 

ÍÌ elles étoient prefque totalement per-

dues. Ses regrets à cet égard font mal 

fondés. C'eft un fait notoire que , pen-

dant près de fix mois de Tannée, on 

apporte tous les ans à Bordeaux une 

quantité confidërable d'huîtres qui vien-

nent du baffin d* Arcachon ; & elles y 

font en certains temps fi communes , 

qu'il eft aifé au moindre particulier de 

cette Ville, defe nourrir, à peu de frais 

de ce qui faifoit anciennement les dé-

lices de la table des Empereurs, fi tant 

eft que les huîtres de gravette fuiTent le$ 

mêmes que celles dont le Poëte Au-

fonne a fait l'éloge dans fes vers. 

On a cru devoir faire ces obferva-

tions , afin que les Etrangers, qui li-

roient cette note faîte par un Auteur 

natif de Bordeaux , ne fuifent pas induits 

dans une double erreur , foit en con-

fondant les anciennes' huîtres du Mé-

doc avec celles de gravette qu'on-trouve 

dans le pays de Buch , foit -en s'ima-

ginant que Tefpeee de celles-ci leroit 

psefque totalement perdue. Ce font 

uniquement celles qu'on trouvoif fur la 

côte du Médoc. qui- n'exiftent plus ; & 

c'eft à ces dernières que fe rapporte ce 
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que dit Sidoine Appollinaire, dans fort 

Epitre à fon ami Trigetius, ( Epift. iz, 

lib. 8. ) Veni cum mediterraneo injlrutlu 

ad debellandos , fubjugandofqut ijlos me-

dulicx Juppelleciilis epulones. 

Pour bien comprendre le fens de 

cette phrafe , il faut obfei ver que Si-

doine Appollinaire , qui fut dans la 

fuite Evcque de Germont en Auver-

gne ., écrivit cette lettre de Bordeaux, 

où il étoit, à Trigetius , qui faifoit fon 

habitation à Bazas. C'étoit en hiver, & 

on fait qu'en cette faifon principalement, 

Bordeaux eft pourvu cie mets les plus 

exquis ; il en étoit fans doute ainfi dans 

ce temps-là , & les huîtres du Médoc 

étoient pour lors un mets auffi friand 

pour les convives , que les huîtres vertes 

le font à préfent. Sidoine, qui étoit logé 

chez Léonce , citoyen de Bordtaux, 6c 

le plus grand Seigneur de l'Aquitaine, 

écrivit à Trigetius d'une manière auiîî 

preiTante que fpirituelle, pour l'enga-

ger à venir le joindre. 

Quoi donc , lui dit-il, la cité de Ba-

zas , placée au milieu des fables, a-t-eîle 

tant d'attraits pour vous, & vous pof-

fede-t-elle d'une façon fi intime , que 

toutes les follicitations qu'on vous a 

faites , le peu d'efpace qui nous fépare , 

S 
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l'impatience avec laquelle on vous attend 

depuis plufieurs jours , n'aient pu juf-

qu'ici vous attirer à Bordeaux ? Quoi ! 

vous vous montrez infenfible aux de-

firs des perfonnes puiflantes , à ceux 

de vos amis, & vous ne vous laiflez 

pas même tenter par l'excellence des 

huîtres , engraifiTées dans des 'viviers ? 

Sidoine emploie dans cette Epitre les 

motifs les plus propres pour engager 

Trigetius à venir ; & pour l'y déter-

miner plus efficacement , il lui déclare 

que fous deux jours Léonce fon ami, 

& Paulin ., parent de celui-ci, dévoient 

profiter de la marée pour lui emme-

ner à Langon une maifon navale bien 

ornée & pourvue de toutes les commo-

dités poflibles, pour qu'il fît ce voyage 

d'une manière des plus agréables. Il 

J'exhorte donc à venir , foit pour être 

bien traité, foit pour traiter bien les au-

tres à fon tour, puifqu'il ne manquoit pas 

de mets délicats pour donner des repas 

fplendides. Venez donc , lui dit-il, armé 

de toutes les provilions qu'on trouve 

dans l'intérieur du pays , ne fût-ce que 

pour vaincre & fubjuguer ces donneurs 

de grands repas , où l'on fert avec tant 

de profufion ce mets friand du Médoc. 
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Veni cummediterraneo injlruclu addebel-

landos , fubjugandofque ijios medulicœ 

Jiippelleciilis epulones. 

Il n'y a point de doute que par ces 

mots, medulicœfuppelleciilis ,qu'on a cru 

devoir traduire par ceux-ci, mets friand 

du Medoc , Sidoine n'ait entendu par-

ler des huîtres qu'on trouvoit pour lors 

en abondaace à l'extrémité de cette 

contrée , & qu'on fervoit avec profu-

íìon dans les feftins des Grands, C'eft 

ainft que les a entendus Savaron, fon 

Commentateur, & c'eft cette explication 

que donne à ce texte Haute-Serre , ( Ve~ 

TU m Aquitan. iib. I. cap. I1 , pag. y y ). 

Pour terminer ce qui concerne le lieu 

de Soulac, on obfervera,en premier lieu, 

que de Lurbe dans fa Chronique fur 

l'an 14.0, rapporte une longue & fafti-

dieufe épitaphe Latine , qu'il prétend 

avoir été trouvée à Soulac , & dans 

laquelle il eft fait mention de Novio-

magus. Il y a d'autant plus lieu d'être 

furpris de la crédulité de ce Chroni-

queur , qu'indépendamment que cette 

prétendue épitaphe eft infiniment éloi-

gnée du goût des Infcriptions fépul-

crales du temps des Romains, Elies 

Vinet, dans fes Commentaires fur Au-

fonne, (208 E.) dit exprefiement qu'elle 
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étoit l'ouvrage o'un impofteur , qui 

vouloit fe divertir aux dépens d'un 

certain public ( 14 ). 
En fécond lieu , que c'ëtoit à Soulac 

qu'a voient coutume de s'embarquer les 

Rois d'Angleterre , lorfqu'après avoir 

fait quelque féjour dans la Guienne , ils 
vouloient fe retirer par mer en Angle-

terre. On en trouve la preuve dans les 

rôles Gafcons des années 1242, 1243. 

On y voit qu'il y eft queftion d'une char-

tre datée de Soulac , du 12 Septem-

bre , & il y eft ajouté tout de iuite que 

ce rôle dans lequel cette chartre exif-

te , avoit été commencé en Gafcogne, 
(où Henri III avoit féjourné depuis 

l'époque dsla bataille de Taillebourg ) , 

& qu'auffi-tôt que ce Prince fut arrivé à 

Portfmouth , ce même rôle fut conti-

nué jufqu'à l'année vingt-huit du règne 

de ce même Pvoi (iy). 
On trouve une autre preuve du fait 

qu'on avance à la page fui vante de ces 

mêmes rôles Gafcons , où à l'occafion 

d'une autre chartre, datée auffi de Sour 

Lac du 14 Septembre 1243 , il y eft 

annoncé que ce Roi aborda à Portfmouth 

à fon retour de la Gafcogne (16). 
On obfervera,en troifieme lieu, qu'il 

eft fait mention dans plufieurs anciens 
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titres , du chemin de Bordeaux à Sou-

lac ; ce qui prouve que ce lieu étoit 

anciennement confidérable & très-fré-
quenté. 

NOTES ET PREUVES 

Concernant Notre-Dame de Soulac. 

(i) Vetonica autem , uxor SancJi sfmatoris , 

heatum AJarùalem prtedicantem ubiquê fequent 

&" devotijftmê audiens , tandem confe&a. fenio , 

in territorio Burdegalenji fuper mare refedit, 

Capellâ à beau viro Dei Martiale illlc in ho-

norem Virginis Ma:ris Dei adijìcaiá &■> deài-

catâ , que Solac dicitur, pro eo quod folum 

lac Virginis Mariât ibi p>>fuum eft, aliis Re-

liquiis e'juflem Virginis quas habebat , alibi 

àiftriburis. ( Nova Bibliotb. Philippi Labbe , 
tom. I, pdg. 640 ). 

(i) Supri dictas Dominas Archiepifcopus 

( l'etrus tierlandus ) ordinavit in fuo tejlamento 

recepto per Petrum de Landa., quod in Ecchfm 

Beatœ. Mariœ. de Solaco teaeretur iampas itlu-

minata de die &* de noâie quam ipfe
r
 dédit de 

argento. ( Ancien Livre de raifon de Pierre 
Eerland ) 

(5) Emit quartam partem décima Parochitx 

de Trejjis pro jummd diicemorum & fex nobilium 
auri. ( Ibidem ). 

(4) Pro qui décima diéius Prior & ejus fuc-

ee£ores debent providere de oieo necefiario pre 

unâ lampade continué accenfa in Ecclefià Beatœ 

Maries de Solacà ordintua. in pcrpetuum, per 
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fuprà diSlumArchiepifcopum Patronum dlBi Col 

iegii. ( Ibidem ). 
(5) Dominas Archiepifcopus, eft-il écrit à 

la marge de ce Manafcrit, ordinavitinfuo tejia-

mento de ifiâ lampade & ajjtgnavit ; £> Ber-

trandus de Scoterario tenetur Çolvere. ( Ibid. ), 
(6) Ordinavit in fuo tefianiento quod quatuor 

Anniverfriafexent in eâdem Ecclejiâ per l'rio-

rem\ Sacrijîam, & unum Monachum ac Fica-

riumperpetuum ipfius Ecclejice,videlicet in crajli-

mm quatuor Feftivitatum Beatœ Maria Virginis. 

(Ibidem). 
(7) Et pro quolibet Anniverfiarh folvantur 

vigintì folidi monetce currentis Buràegalœ. de 

redditibus per diSlum Dominum Archiepifcopum 

in loco de Solaco emptis. ( Ibidem). 
(8) Et rejîduum diciorum reddituum ponatur 

in oleo pro diêia lampade, Zf ultrà ordinavit, 

quod Prior fui Collegii (ludemium teneatur pro-

videre & fupplere in refiduis de oleo ad te-

nendam diôlam lampadem illuminatam. (Ibid. ). 
(9) Habet Sacrifia tenere feufacere tenere de-

cem lampades munitas ifgarnizas de oleo, lampa-. 

dariis funibus Cr polœis. ) Dom. Charp. verbo 

poltsa ). 
(10) C'eft ainfi qu'on appelle encore à 

préfent dans le Médoc un certain efpace 
voifin des bords de l'Océan, où il croît 
des herbes fines & propres pour la pâture 
des beiliaux. 

(11) Aftrea baianis certantia, quœ medu-

lorum dulcibus in ftagnis rejlui maris œjlus opi~ 

jnat accepi dileàle Theon numerabile munus. 

( Aufon. Epiil. 6. ad Theonem ). 
(n) Sed mihi prtecunbiis ditifima quœ me-

dulorum 

Eiucat Oceanus , que Burdigalenfia nomen 
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Vfque ad Ccefareas tulit admirâtio menfas, 

A'en iaudata minus nojîri quàm gloria vini. 

( Auion. Paulo, Kpift 15 )• 

(IJ) Tantum-ne Fafatium Civitas , non 

cefpiti impofita fed pulveri ? lantum-ne fyrticui 

figer ac vagum folum if volatiles ventis alter-

cantibus arenctJibi pojfident , ut tu magnis jla-

gitatum precibus,parvisfeparatum fpat.is ,multis 

expeólatum diebus , attrahere B urdegalam , non 

poteliates, non amicitïce, non opimata vivariis 

ollrea queant ? ( Sidon. Appol. Lib. 8, 
Epift. » )• 

(14) Quod enim circumfertur lucii &• fardicte 

vêtus, ut infcrtbitur epitaphium Solaci reper-

tum, novio magi iftius mennonem habens, hoc 

nuper à quodan efficlumfuit & in vulgus emifjum. 

(if) IJle votulus faâus eft in Vafconia, &• 

uli Domious Rex applicuit apud Portef?nuth
t 

continuatur ab ifto loco ufque ad annum iS, 

(16) Hic applicuit Dominus Rex apud l'cr-

tefmuth quando reccfit d Vafcordâ in Angliam. 
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ARTICLE IV. 

Chapelle & ra.de du Verdon. 

XJIES Officiers mariniers & les Matelots 

du Royaume & des pays étrangers, qui 

fréquentoient la rivière de Gironde , 

ayant repréfenté au Confeil d'État du 

Roi, que les vents contraires les empê-

chant fou vent de fortir de cette rivière, 

iis étoient obligés de refter pendant des 

temps confidérables à la rade du Verdon , 

où ils n'avoient aucun fecours fpirituel; 

que même ceux qui y mouroient, étoient 

la plupart du temps privés des Sacremens, 

& même de la iépukure eccléfiaftique, 

attendu que la Paroifle de Soulac , qui 

eft la plus prochaine, & de laquelle dé-

pend Ìe lieu du Verdon , étoit éloignée 

de cette rade de plus d'une grande lieue; 

& que d'ailleurs les chemins y étoient 

impraticables, attendu les dunes de fable 

qui s'y rencontrent. 

Ils expoferent encore que ces incon-

véniens les avoient obligés à fe pour-

voir pardevant Mgr. l'Archevêque de 

Bordeaux, pour obtenir la permiflion 

de faire coniiruire dans ce lieu du Verdon 

une 



BoRDÏtOISËS. fjj" 

une-Chrpelie qui feroit dedervie par un 

Chapelain; fur quoi Monfeigneur l'Ar-

chevêque auroit renvoyé fur les lieux un 

Commiffaire, pour dreifer procès-verbal 

de la commodité ou incommodité d'un 

pareil établiflement ; de l'éloignement 

qu'il y avoit du lieu du Verdon à l'Eglife 

de Soulac , & de l'endroit où cette Cha-

pelle pouvoit être bâtie : ce qui ayant 

été fait , M. l'Archevêque auroit 

-accordé, la permiflion de bâtir cette 

Chapelle. 

Mais étant..nécfelíaire d'avoir des fonds 

pour cette conltruction & pour rentre-

tien du . Chapelain , Sa Majefté , par 

Arrêt de fon Confeil d'État, du 28 Mars 

1712, ordonna qu'il feroit levé à l'avenir 

cinq fols fur tous les Navires & Bâtimens 

de yo tonneaux &. au-deflôus, & dix 

lois, fur ceux qui feroient au - delTus , 

iortans de la rivière de Gironde. 

La levée de ces droits fut confiée 

aux Receveurs des droits de l'Amirauté 

de Bordeaux , & leur produit devoit 

fervir , foit pour la confhuction des 

ouvrages de cette Chapelle &. du loge-

ment du Chapelain , foit à l'entretien des 

uns & des autres, à l'achat des ornemens., 

& aux honoraires du Chapelain, qui 

dévoient être payés fur le produit des 

Tome I, D 
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fonds provenans de la levée de ces droits, 

en vertu des Ordonnances de Mrs. les 

CommiiTaires départis. 

On comprend qu'il fallut Iaifler écou-

ler quelques années pour former des 

fonds fuffifans à fubvenir à ces divers 

objets; l'adjudication de la conftrucïion. 

de cette Chapelle & du logement du 

Chapelain ne fut faite qu'en 1717 ; 

les chofes allèrent même h lentement, 

que tout ne fut achevé qu'en l'année 

1723. 
Le fieur Germain Mahony , ancien 

Aumônier des Vaiifeaux de Sa Majefié, 

fut le premier titulaire de cette Chapelle, 

en vertu d'un Bref du Roi du ip Sep-

tembre de cette même année ; & ce rut 

en confidération de fes fervices qu'il en 

fut pourvu. Cette Chapelle avoit été dé-

diée fous l'invocation de Notre-Dame 

de bon Secours & de Saint Louis. Le 

Chapelain fut chargé par fon titre, de 

célébrer tous les ans une Méfie le jour 

des faints Patrons de cette Chapelle ; & 

ce pour la confervation de Sa Majefté 

& de la Maifon Royale: on lui aflïgna 

quatre cent cinquante livres d'appointe-

mens. 
Depuis ce temps-là , le produit des 

droits impofés fur les Navires de foitie 
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n'étant pas fuffifanc, foit pour l'entretien 

de cette Chapelle & celui du logement 

du Chapelain , foit pour les appointe-

mens de celui-ci; & d'un autre côté, les 

Chapelains ayant reprcfenté que dans un 

pays ifolé , tel qu'étoit le Verdon , où 

l'on ne trouvoit aucune reflburce pour 

la vie animale , il ne leur étoit pas poffi-

ble d'y fubftfter avec une fomme auiîi 

modique que celle de quatre cent cin-

quante livres, le Roi , par Arrêt du 

Confeil d'État, du 24, Juin 1731, fup-

Í
irima ces droits de cinq fols & de dix 

bis fur les Navires de fortie ; & depuis 

cette époque, il a été pourvu, fur la 

ca'uTe de la Tour de Cordouan , aux frais 

de l'entretien de cette Chapelle , du 

logement & des appointemens du Cha-

pelain , qui ont été portés à la fomme 

de huit cens livres. Après avoir pailé de 

la Chapelle , il n'eft pas hors de propos 

de dire un mot de la rade du Verdon. 

Lorfque 'es vents ne font pas favo-

rables pour la fortie des Vailfeaux ou 

Navires, ceux-ci n'ont d'autre reffourcé 

que la rade du Verdon , fituée près de 

l'embouchure de la rivière & vis-à vis 

de Royan. Cette rade néanmoins n'eft 

pas des plus fûïes; & dans des temps 

d'ouragan & de tempête, on a été oblige 
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de couper les cables fur les bittes, & 

de remonter la rivière à plus de dix 

lieues , pour ne pas fancir ou donner à 

la côte. 

Cette rade a encore un autre défaut, 

en ce que les Navires qui y font mouillés 

ne font pas maîtres d'en foitii en tous 

les temps, par la difficulté qu'il y a de 

parer la Pointe de Grave. 

£n 1726, M. de Bitry , Ingénieur 

en chef de Bordeaux, & Directeur des 

ouvrages de la tour de Cordouan , tou-

ché de ces inconvéniens, & plus encore 

de la perte des Navires, qui n'arrivoit par 

malheur que trop fouvent, afiembia tous 

les Pilotes & les Navigateurs les plus 

expérimentés, depuis Bordeaux jufqu'à 

la mer , pour les confulter à ce fujet. Ils 

convinrent unanimement qu'il n'y avoit 

qu'à Royan où l'on pat faire un poit 

afluré contre les gros temps , & plus 

commode pour l'entrée & fortie de la 

rivière; ils affûtèrent qu'au moyen d'une 

médiocre dépenfe, on fauveroit tous les 

ans plufieurs Bâtimens qui fe perdent 

faute d'un havre pour fe mettre à l'abri. 

Il ne s'agiffoit, félon M. de Bitry, 

que de continuer une ancienne jettée déjà 

commencée, & de lui donner 70 toifes 

de longueur, fur 20 d'épaiffeur & 24. 
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pieds de hauteur, montant a 033 toifes 

cubes- Il évaluoit dans ce temps - là 

cette dépenfe à iooooo francs , qui 

n'étoient pas la valeur d'un feul Navire 

Marchand. 

Cette longueur de 70 toifes étoit, 

félon cet Ingénieur, fuffifante pour met-

tre à couvert au moins le tiers de ce 

qu'il appelle la couche ou anfe de Rnyan^ 

qui eft très-grande, parce que les coups 

de mer, félon lui, venant de l'oueft , 

frappcroient obliquement le mur de la 

cfeâuflee, fuivroient par conséquent leur' 

direction, & ne pourroient taire de retour 

dans le port. 

Les Marins de Royan les plus expé-

rimentés affuroient, qu'en moins d'un 

an, il y auroit trois ou quatre pieds de 

yàfe molle qui ferviroit de lit aux Na-

vires ; que cette rade donneroit une 

capacité pour mettre plus de cent Na-

vires à couvert des gros temps, & for-

mer oit un havre qui auroit plus de 12 

pieds de profondeur dans la pleine mec 

des baffes marées ou mort d'eau, & par 

ce moyen recevrait des Navires de 80 

à 100 tonneaux; & au plein de mer,, 

dans les grandes marées, iy pieds d'eau 

pour des Navires de iyo à 200 ton-

neaux. Cet Ingénieur ne s'imaginoit pas 
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fans doute qu'il dût fortir du port de 

Bordeaux des Navires de 700 tonneaux 
& au-delà. Quoi qu'il en foit, on laiffe 

aux gens de L'Art le foin de prononcer 

fur le mérite de ce projet,. que l'amour 

du. bien pub'ic,dont cet ancien Ingé-

nieur étoit animé , lui avoit fait propofet 

pour la plus grande fureté des Navires 

qui étoient dans le cas de s'y arrêter. 

ARTICLE V. 

Tour de Cordouart. 

phare eft placé dans la mer de 

Gafcogne, fur la côte du.Médoc, & vers 

l'embouchure de la rivière de Gironde, 
dans lequel on entretient des feux pendant 

la nuit, & qui fert pendant le jour de 

íìgnal ou balife aux Navires pour leur 

faciliter l'entrée dans cette même rivière ,. 

.& leur faire éviter les fables & les écueils. 

qui fe rencontrent aux environs. 

Maichin , dans fon Hifioire de la Sain-

tonge , (pag. 173 ) , attribue à celle-ci 

la tour de Cordouan , qui ne lui a 

jamais appartenu, ni pu même appartenir. 

Sa pofition même actuelle l'attribue vifi-

blement à la côte du Médoc. On la 
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réclame donc dans cet Ouvrage comme 

une ancienne dépendance du Diocefe; 

& on verra, d'après ce qui fera expofé 

dans cet article , que cette réclamation 

n'eft pas fans fondement. 

Prefque tous les Géographes paroif-

fent penfer que le rocher fur lequel cette 

tour eft conftruite, eft my refte de l'ijie 

d'AntroS; dont fait mention Pomponius 

Mêla, ils fe copient les uns les autres 

fur ce point, & pas un d'eux n'en rap-

porte la moindre preuve. Une tradition 

néanmoins qui fubfifte encore dans le 

Bas-Médoc, porte que le local fyr lequel 

cette tour eft placée, étoit ancienne-

ment fi peu féparé du continent, que 

pour y arriver, il fuffifoit d'enjamber 

un très-petit courant d'eau, en y plaçant 

EU milieu quelque chofe pour y appuyer 

le pied. 

Il y a d'ailleurs des faits qui vien-

nent à l'appui de cette tradition. Il exif-

toit, vers le commencement dû douzième 

fiecle , une Eglife appellée de St. Nicolas 

de Grave ^ fituée dans l'ancien territoire 

de la Paroifie de Soulac, mais beaucoup 

plus avancée vers le nord que l'Églife 

actuelle de cette même Paroifie. Il en 

eft fait mention dans un ancien cartulaire 

de l'Abbaye Ste. Croix de Bordeaux (1)5 

D iv 
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on n'examinera point ici quelle étoit 

la qualité de cette Églife ; il fuffira 
d'obferver que la paífe qui exifte main-

tenant entre l'extrémité du Médoc & la 

tour de Cordouan, a été faite par les 

ravages de la mer , au préjudice du 

terrein dépendant de cette Églife, puif-

qu'elle retient encore la dénomination 
de Pas de Grave. 

M. l'Abbé Expilly , qui, dans fon 

Dictionnaire Géographique de laFrance, 

au mot BLAYE, parle fort au long de 

cette tour , rend témoignage à cette 

tradition dans les termes fuivans. <tTout 

M nous porte à croire que la tour de 
«'Cordouan a été commencée par Louis 

OJ de Foix en 15"8^., & achevée en 1611, 

» Elle eft'bârie, ainfi que nous l'avons 

» dit d'abord, fur une ifle de rochers, 
3iqm,Jîiivaut la tradition e'tott alors 

33 continue à la terre ferme du Bas-Me-

55 doc , & il m paroît pas douteux que 

33 cela liait été ainfi. Il eft également plus 

« que vraifemblable que c'eft par cette 

■ji même langue de terre que furent voi-
» tu'. éstous les matériaux dont cet édifice 

» eft compofé; car fi le local, ajoute cet 

3> Auteur, eût été tel qu'il eft aujour-

» d'hui, il auroit été de toute impoflî-

« bilité de tranfporter ces matériaux par 
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«mer, à caufe de l'abord impraticable 

» des rochers qui régnent à plus de qua-

» tre-vingt toiles de la tour du côté du 

» débarquement, & à plus d'une lieue des 

33 autres côtés; d'ailleurs, ajoute encore 

33 cet Ecrivain, la mer y eft toujours tort 

asgrofle, & elle détruiroit en montant 

» tout ce qu'on auroit fait pendant qu'elle 

*>auroit été baffe, d'autant plus qu'elle 

53 ne découvre cet endroit guère plus 

3> de quatre heures de temps dans le jour». 

Il y'auroit- quelques obiervations à faire 

fur ce que dit M. l'Abbé Expillyvmais-

il ne faut pas pour cela perdre de vue 

l'objet principal. . 

Vinet , dans; fes Commentaires fur 

Aufonne , qpi ne commencèrent à être 

imprimés,,pour la première fois, qu'au 7 

des ides de Février' 1 yyj , ne doute-pas 

un feul inftant que ielocal' où cette tour 

eft placée, n'ait fait autrefois partie de 

la terre ferme, & qu'il n'en ait été déta--

ché par les ravages que la mer ne oelioit 

de faire de fon temps fur la côte du. 

Médoc (2). Il réfulte néanmoins de ce 

que dit ce Savant, que ce local ou rocher : 

étoit pour lors dans la mer, à la diftance; 

pour le moins de cinq, mille pas de cette' 

cote, &■ qu'il y exiftoit une tour- fort" 

élevée, où l'onallumoit pendant la nuit 

D v. 
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tin feu pour diriger la marche des Na-
vires-

Corneille, dans fon Dictionnaire Géo-

graphique , prétend qu'Henri II , Roi 

de France, fît conftruire ce phare, qui 

fut appelle la tour de Cordouan , du nom 

de fon. Architecte. Cette tour, ajoute-t-il, 

étant prefque ruinée, quoique Henri ÍV 

l'eût faite réparer, Louis le Grand fon 
petit-fils, la fit rebâtir entièrement en. 

l'an. r66y. Suivant l'Auteur du Diétion-

naire univerfel de la France, V Architecte, 
oui ta bâtie Je nommoit Cordoue. Henri 

II, ajoute-t-il ,.1'a faite rebâtir par Louis 

de Foix ,. Parihen , célèbre Architecte
 r 

& Louis XIV l?a faite rebâtir toute en-

tière d'une architecture très-belle Se 
très-folide. 

« On prétend': , fans aucun fonde-
53 ment, dit M. l'Abbé Expilly au lieu; 

3> déjà; cité, que Louis le Débonnaite 

» avo.it fait bâtir au -même-lieu une tour 

33 fort baffe, telle qu'on la voit dans de; 

33vieilles cartes, & qu'au-lieu du feu,, 

3> dés hommes fonnoient du cornet nuit; 

jour , pour avertir les Navigateurs 

.53 des,- dangers. La vérité eft, que quand; 

53 on. bâtir la tour, qui- fubftfte actuel-

» lernenr,. il: y, en. avoir aux environs 

H une vieili*.,, fort, inférieure en hauteur 
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« & en ornement; c'eft fans doute celle-ci 

qu'on prétend avoir été bâtie par Cot' 

a doue yd'où eft venu le nom de Cordouan » * 

Baudrand , dans fa Géographie, au: 

ttiotCordu-ana turris, prétend non feule-

ment que- cette tour eft placée dans 

la petite ifle d'Antros, mais encore' 

qu'elle fut conftruite dans le principe 
par un nommé Cordoue , Architecte ^ & 

que c'eft delà que dérive fa dénomi-

nation.- Ce même Auteur afTure, au mot 

Antros* qu'il n'exifte d'autre veftige de 

cette Me, que le rocher fur lequel eft 

placé la tour de Cordouan ,- dont la 

conftruétion , félon lui , fut ordonnée 

par le Roi Henri lï , & exécutée par 

Louis de Foix, Architecte de Paris. Il 

ajoute que Louis XIV, étant averti que 

cette tour menaçoit ruine , ce Prince 

y fit faire de magnifiques réparations en 

l'année 1665, & que M. Claude Pellot, 

qui étoit pour lors- Intendant à Bor-

deaux , & qui fut dans la fuite Premier 

Préfident au Parlement de Rouen., fit 

exécuter les intentions du- Roi à est: 
égard ( 3 ). 

M. Bruzem de la Mavtiniere , dans 

fon Dictionnaire Géographique, au mot 

lour de Cordouan, dit oiqu'elie eft placée1 

« fur- un rocher qui eft- le refte d'une; 

X> vjj 
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33 lile que la mer a abymée. C'eftpropre-
xi ment un phare , ajoute cet Auteur ; 

3j Louis de Foix, célèbre Architecte, la 
» commença par ordre de Henri II, & 

M elle ne tut achevée que fous Henri IV. 

33 Elle a., depuis fes fondemens jufqu'à 
33 L'obélifque, ijo pieds de haut, & eft 

33 divifée. par étages, tribunes & corri-

» dors. Tout ce. bâtiment eft d'une 

33architecture admirable, & d'une très-
33 belle pierre. Louis le Grand y fit faire 

» de très grandes réparations ena66$ 
33 II y a dans cette tour un Gouverneur, 

». dont les.appointemens fe prennent fur 

3s> un certain droit qu'on-levé à. Blaye fus 

33 tous les vaifFeaux. qui entrent dans la 
33 rivière =>. Ht feroit inutile de rapporter 

ici d'autres extraits,,, ce ne feroit que 
multiplier les redites; il vaut mieux, à 

tous égards, approfondir la vérité, pour 

l'avoir à quoi, s'en- tenir parmi ce. tas; 
d'opinions différentes.. 

On obfervera donc, en premier lieu , 

que ce qui peut avoir donné occafion à 

Maichin d'attribuer la tour de Cordouan 

à lâ. Saintonge ,. c'eft que cette tour 
éfoit de fon temps, & même jufqu'en 

ÌÌJ-2G-., comme l'allure M. l'Abbé Ex-

pilîy ,. « fous la directioa des Itatendans 

.. K la. Rochelle > mais attendu, ajoute-
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» t-iî, que la néceffité de fon feu regarde 

« uniquement la fûreté du commerce 

» oui fe fait à Bordeaux, on chargea 

» de !a direction de cette tour M.Bou-

33 cher , alors Intendant de Guienne , 

» qui, fur lés ordres qu'il reçut de M. 

33le Comte de Maurepas, la ht réparer 

» & mettre dans l'état de perfection où 

33 elle eft 33, Il faut donc tenir pour cer-

tain que la tour de Cordouan n?a jamais 

été íìtuée dans un- local qui fût ung * 

dépendance de la Province de Sain-

tonge; qu'au contraire elle a toujours 

fait partie, ainfi qu'elle le fait encore, 

de la côte du Médoc, à laquelle fa pofi-

tion même l'attribue d'une manière des 

plus feniibles,. 

On-obfervera, en fécond lieu, que il 

prefque tous les Géographes, en fe co-

piant les uns les autres,. ont placé cette 

tour foi les prétendus reftes de l'ille 

d'Antros, c'eft un-Eerivain de Bordeaux 

qui les a induits dans cette méprife.-33 0u 

33 temps d'Antonin , dit Behirbe , dans 

33 fa Chronique fur l!an= i^o , il y avoir 

33 a l'embouchure de la rivière de Ga-

33 ronne une iile nommée Antt os, dé 

» laquelle les reliques fe voiena. aujour-* 

«d'huhen l'endroit où eft la tour de 

* Cordouan , félon l'opinion: de glu-
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si-fieurs, & ainfi qu'a très-bien obfervé 

33 Ma. Louis de Foix.excellent Architecte. 

33 & Ingénieur du Roi, en jettaut les fou-

is démens d'un nouveau tanal audit lieu 

s» de Cordouan » . 

On obfervera que ces mots , félon-

Íopinion de plufiears , qui fe trouvent 

dans l'édition de cette Chronique de 

loio ,- n'exiftoient pas dans les éditions 

en Latin de 1-589 & ijpo; ils y ont 

donc été ajoutés après coup : Delurbe 

eft donc le premier qui a avancé cette> 

opinion; celle-ci ayant été adoptée par 

les Sa vans de ce temps, comme avancée 

par un Ecrivain du pays ,. cenfé mieux-

inftruit qu'un Etranger, a été fuivie fans 

autre examen par ceux qui leur ont fuc-

eédé, & copiée aveuglément par les 

nouveaux Géographes. On peut- donc 

regarder cette opinion comme dépour-

vue, de fondement, quoiqu'avancée par 

1-Auteur de cette ancienne Chronique.-

On obfervera, en troifieme lieu , que 

la dénomination de Cordouan . dérivée 

du nom du prétendu Architecle Cordoue^ 

eft pour le moins une chofe aufli incer-

taine , pour ne rien dire de : pis, que la 

conftruciion de cette même tour fur 

lés refies- de l'ifle d'Antros. On le de-

mande-: quelle preuve en rapporte t-on ì 
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dans quel ancien Auteur ce fait fe 

rrouve-t-il configné ? On l'avance, on 

le copieon le perpétue très-gratuite-

ment. Il femble qu'il feroit temps d'où--

vrir les yeux, & de reconnoître enfin 

que ce fait n'a, ni ne peut avoir le 

moindre fondement. 

A la bonneheure qu'on avançât que; 

le mot Cordouan a beaucoup d'analogie 

avec celui de Cordoue, ville d'Anda-

loufie , placée fur le Guadalquivir, & 

qui fut pendant plus de deux fiecles la 

Capitale d'un.Royaume des Maures ou 

Sarrafins d'Efpagne;- cetteidée pourroit 

peut-être conduire à découvrir l'origine 

de cette tour, & faire penfer qu'on eft, 

redevable de fa conffruâion primitive au 

commerce qui a exifté anciennement 

entre ce pays-ci & la ville de Cordoue 

en Efpagne. 

il ne faut pas. s'imaginer que cet 

ancien commerce foit un pur être de 

raifon ; if a eu peut-être plus de réalité 

qu'on ne penfe. C'eft d'abord un fait 

qui ne: peut être- révoqué en doute , 

d'après les preuves qui en feront rap-

portées dans cet Ouvrage , que le pays 

Bordelois a été pendant un certain temps 

fous la domination des. Sarrafins ,. qui, 

après avoir faccegé & incendié- Bor-
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deaux fa Capitale , fe répandirent dans 

ce pays, & y rirent des érabliffemens 

dans divers cantons, où l'on retrouve 

encore des veftiges fenfibles de l'ancien 

féjour qu'ils y ont fait (4). Il exiftoit 

donc des Sarrafins dans le Médoc, ainfi 

que dans divers autres cantons du Dio-

cefe. S'imaginera-t-onque ces infidèles,-

fortis, d'Efpagne fous la conduite i'Ab~ 

derame leur Général, n'aient eu aucune 

relation svec Cordoue, Capitale du lieu 

d'où ils étoient venus ? 

Le pays de Médoc, baigné d'un côté 

par l'Océan , & de l'autre par un grand 

fleuve," ne les invitoit'-il pas par fa poíì-

rion à lier commerce ávec cette Ville, 

& à conftruire cette tour pour fervir de. 

phare aux Vaiffeaux qui en venoient ?.' 

C'eft ce qui peut lui avoir occaîionné fa 

dénomination de Cordouan. 
Il eft rapporté dans-le Dictionnaire-

de Trévoux, que Cordouan eft une el-

pece de cuir venant de'Cordoue, dont 

on fait le deifus des fouliers, & que le 

mot Cordouanier fignifie celui qui prépare 

& paife ces fortes de cuirs. On peut 

eonfulter à cet égard le Gloffairê de Du-

cange ,. au root' Çordebifus
 J

 & fon Sup -

plément par Dom Carpentier, au mot 

Cordoa., L'art de préparer les. cuirs étoit 
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donc anciennement acquis aux habitans 

de Cordoue ; ils dévoient par confé-

quent retirer les peaux des animaux dans 

les lieux où ils taifoient le commerce; 

& on ne fait fi ce ne feroit pas à cet 

ancien commerce que devoit fon ori-

gine celui qui le faifoit dans les temps 

paflés fur les peaux dans la ville de Lef-

parre, qui eft le chef-lieu duBas-Médoc. 

Au moins eft-on affuré d'avoir vu un 

I ancien accord entre le Seigneur & les 

•habitans de ce lieu , où il étoit queftion 

de certains droits que ce premier perce-

voit fur les peaux de divers animaux 

qu'on faifoit entrer ou for tir de ce lieu. 

>,. Quoi qu'il en foit, il eft certain qu'a* 

je a exifté anciennement un commerce 

l entre la ville de Bordeaux & celle de 

■Cordoue. C'eft dans î'hiftoire de Mathieu 

Paris, fur l'an 12 c 2 . qu'on en trouve 

la preuve. Cet Ecrivain Anglois, quiavok 

■ en haine les Gafcons , ( c'eft ainfi qu'il 

appelloit les habitans de cette contrée)', 

aiïure que le Comte Simon de Mont-

fort, qu'Henri III avoit établi Ion Lieu- f 

tenant dans la Guienne , avoit tellement 

ravagé ce pays, par la fureur dont il étoit 

animé contre fes habitans, que fi l'An-

gleterre ne leur eût été d'un grand avan-

tage pour la défaite de leurs vins , ils. 
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n'euíTent pas héfité de fe foufiraire à îa 

domination Angloife , pour fe foumettre 
à celle de tout autre Prince ; fur-tout 

maintenantj ajoute cet Auteur, qu'ils 

font lies de commerce avec Cordoue , Se-

ville & Valence, où le culte Chrétien 
vient d'être rétabli { $% 

Ce texte de Mathieu Paris, peut-on 

dire, prouve à la vérité qu'il exiftoit vêts 

le milieu du treizième fiecle un com-

merce entre les habitans de ce pays & 

ceux de Cordoue; mais ce commerce 

étoit pour lors tout récent, puifqu'il ne 

datoit que du temps que le culte Chrétien 

avoit été rétabli dans cette dernière Ville, 

ce qui n'arriva qu'en l'année 1236 , 

comme on l'apprend de l'Hiftoire. 

Mais il faut obferver que, fi dans le 

huitième fiecle les habitans du pays Bor-

deîois n'euiTent pu ni voulu fe lier de 

commerce avec des Infidèles, cela ne 

prouve pas que les Sarrafins, qui s'étoient 

rendu" maîtres de ce même pays, & qui 
y exercèrent leur domination depuis l'an 

732, où ils faccagerent &ç incendièrent 
Bordeaux, n'aient pu entretenir ce com-

merce avec leurs alliés de Cordoue, qui 

étoient de la même Nation & de la même 

Religion qu'eux. Ces premiers réitèrent 

maîtres de ce pays depuis l'époque qu'oa 
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Í vient d'indiquer jufqu'au temps de Char-

* lemagne, qui le conquit fur eux, comme 
11 il réfulte d'une ancienne tradition qui 

I fubfiftoit encore dans ie treizième fiecle, 

S & dont on rapportera la preuve dans 

■ - cet Ouvrage. 

C'eft donc dans cet efpace de temps 

que la tour de Cordouan peut avoir été 

»8 conftruite pour la première fois , dans 

» la vue de faciliter aux Sarrafins de Cor-

si doue l'entrée de leurs Navires dans la 

I rivière de Gironde. On conviendra que 

■ "-''ce rte font que des vraisemblances; mais 

« la fuppoíìtion gratuite du prétendu Ar-

■ chitefte Cordoue, en a-t-elle autant en fa 

■ faveur Ì 

On a déjà vu que Baudrand , Cor-

ù neille & M. de la Martiniere préten-

I dent, ainfi*que quelques autres Écrivains, 

■ que cette tour fut conftruite fous Henri 

■"•*- lï, Roi-de France : qu'il foit permis de 

■ le dire , ce fait ne paroît pas des plus 

I exacts. Delurbe,dans fa Chronique fur 

■ l'an iyS^j nous apprend que «Louis 

I " *> de Foix , Architecte & Ingénieur du 

" Roi , commença ( en cette méme-

33 année ) à jetter les fondemens d'une 

» nouvelle tour de Cordouan, joignant 

M l'ancienne, & aux dépens de toute la 

I * Province 33. Delurbe eft d'autant plus 

à 
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digne de foi à cet égard, qu'il rapporte 

un fait qui s'eft paffé de fon temps, & 

dont il devok être d'autant plus inftruit, 

qu'il étoit pour lors Procureur-Syndic 

de la ville de Bordeaux. 

Or, fi les fondemens de cette nou-

velle tour ne furent jettes qu'en l'année 

1584, comment peut-on dire qu'Henri 

II, qui étoit décédé dès le 10 Juillet 

j y59 , ait fait conftruire cette nouvelle 

tour? » Tout nous porte à croire, dit 

=» M. l'Abbé Eixpilty, que la tour de 

» Cordouan a été commencée par Louis 

"de Foix e*n 1584. , & achevée en 

?3 lól 1 «. Il faut pourtant convenir qu'il 

exiftoit une tour dans le même lieu , 

conftruite long-temps avant celle dont 

Louis de Foix jetta les fondemens. 

, On trouve en effet dans le Recueil de 

Rymer une chartre de HemiiV", Roi 

d'Angleterre, en date du 8 Août 1400, 

dans laquelle celui-ci déclare que fon 

oncle Edouard, Prince de Galles , avoit 

fait conftruire à l'embouchure de la Gi-

ronde , & dans l'endroit le plus avancé 

dans la grande mer, une tour & une 

Chapelle fous l'invocation de la fainte 

Vierge, avec des maifons & autres édi-

fices, & ce pour pourvoir à la confer-

vation des Navires, qui couroient des 
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grands rifques au travers des écueils 8c 
des bancs de fable placés à l'entrée de 

cette rivière ( y ). 

On obfervera que la Guienne fut éri -

gée en Principauté par Edouard III, en 

l'année 1362 , & qu'il la contera au 

Prince de Galles fon fils, qui y vint 

réfider. Celui-ci ne la garda que jufqu'en 

l'année 1371 , en laquelle il la remit au 

Roi Edouard fon pere. Ce fut donc dans 

l'intervalle de ces neuf ans que ce Prince 

fit conftruire cette tour dans le lieu 

appelle, aux termes de cette chartre, 

Notre Dame de Cordam ; on ne pouvoit 

donc guère compter en 1409, qu'envi-

ron yo ans depuis la conftruâion de 

cette tour. Un Hermite , appelle Geoffroi 

■• de Lefparre, y faifoit fa réfidence en cette 

même année. Il étoit chargé, félon les 

apparences, du foin d'entretenir des feux 

"}i pendant la nuit pour la fui été delà naviga-

* tion,puifque fes prédéceffeurs, atîlfi Her-

mites,étoient enpoiTeiîion ancienne, ab 

antiquo tempore, de percevoir fur cha-

que Navire chargé de vin , ( unique ^/v^ 

commerce qu'on faifoit fans doute pour 

ài«. lois ), deux gros de fterlings, monnoie 

ê d'Aquitaine. m 
W. Le Roi d'Angleterre étant donc inf-

truit que cet ancien impôt n'étoit pas 
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furfifant pour fubvenir, foit aux charges 

de cer Hermite, (oit à l'entretien des 

édifices quiexiftoijnt en ce lieu , & étant 

informé d'ailleurs qu'ils menacoient rui-

ne, qu'une partie même avoit été rea-

verfée, foit par la fureur des tempêtes, 

foit par la violence & l'agitation des 

flots; ce Prince , pour y remédier, au-

torifa cet Hermite par cette chartre, à 

percevoir deux autres gros de fterlings 

fur chaque Navire, indépendamment des 

deux anciens qu'il étoit dans l'ufage de 
percevoir. 

Qu'il foit permis de faire ici quelques 

obfervations fur des termes inférés dans 

cette chartre, qui peuvent fervir à répan-

dre de la lumière fur le fujet dont il eft 

ici queftion. On remarquera d'abord que 

ce Roi, parlant de la tour & autres édi-

fices que fon oncle le Prince de Galles 

avoit fait conftruire au lieu de Notre-

Dame de Cordam, emploie le mot nuper, 

qui, comme on fait, lignifie depuis peu; 

& néanmoins ce Prince fe fert de ceux-

ci , ab anûquo tempore , en parlant de 

l'impôt queles prédéceifeurs de l'Hermite 

Geoffroy de Lefparre avoient été ancien-

nement dans l'ufage de percevoir. 

La différence de ces expreflions , 

nuper y ab anûquo, ne femble-t-elle pas 
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annoncer que la conftruclion de cette 

tour étoit beaucoup plus récente que la 

perception de l'impôt? & l'antiquité de 

celui-ci ne paroit-elle pas fuppofer l'an-

cienne exiftence de quelqu'autre tour 

dans ce même lieu? On fe confirmera 

d'autant plus aifément dans cette idée, 

qu'il eft certain que l'exiftence des 

rochers & des bancs de fable , qui ren-

dent dangereufe l'entrée de la Gironde, 

précède de beaucoup le fiecle où vivoit le 

Prince de Galles. Il a donc été néceflaire, 

avant ce temps-là , de pourvoir à la 

fureté de la navigation, & d'établir ua 

phare à l'embouchure de cette rivière, 

pour en faciliter l'entrée aux Navires. 

Quoi qu'il en foit, il n'eft pas indiffé-

rent d'obferver, en fécond lieu , que la 

chartre dont il eft queftion ne donne 

point à entendre que la tour que !é Prince 

de Galles fit confrruire fût placée fur un 

rocher, comme eft celle qui exifte main-

tenant. Il y eft bien fait mention de ro-

chers , mais uniquement de ceux qui ren-

doient l'entrée de la rivière dangereufe ; 

mais ce n'étoit pas fur ces rochers que 

la tour en queftion étoit conftruite , 

c'étoit dans le lieu appelle Notre-JJsime Ỳ 

de- Cordam , & ce lieu étoit fi peu un 

fimple rocher , prefque inaeceffible & 
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abfolument inhabitable , tel qu'eft celui 

où exifte à préfent la tour de Cordouan, 

qu'il y avok en ce lieu allez d'efpace, 
non feulement pour la tour qu'y fit 

conftruire le Prince de Galles, mais en-

core pour une Chapelle qui en étoit 

féparce, & qui devoit être publique , 
puifqu'elle avok occafionné la dénomi-

nation de ce lieu; & que d'ailleurs il y 

exiitoit des habitations pour ceux qui 

étoient chargés de veiller à la fureté de 

la navigation , & d'empêcher que les 

Navires n'allaflent fe jetter fur les 
écueils (6). 

On ne s'étendra pas davantage fur 

l'article de cette tour. On n'en donnera 

pas même la defcription , qu'on trouvera 
dans le Dictionnaire Géographique de la 

France, par M. l'Abbé Expilly, & dans 

d'autres ouvrages qui en lont mention. 
On s'eft borné à dillïper les préjugés ; 

c'eit beaucoup il on y a réuffi. Tel eft le 

but qu'où s'eft propofé dans cet Ouvra-
ge, au moins à l'égard d'un certain nom-

bre d'articles. Ce n'eft pas toujours en 

copiant ce que les Auteurs ont écrit -, 

qu'on parvient à découvrir la vérité ; 

mais en examinant , avec une critique 

judicieufe , ce qu'on trouve dans leurs 
ouvrages. 

NoT.£S 
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NOTES ET PREUVES 

Concernant la Tour de Cordouan. 

(i) De Ecclejiâ Sanâi Nicolai de Gravd, 

quoi ut ajj'eritis , veýri Juris eft , tV in Para-

dtiâ Ecctejlœ vejirœ Sanàlce Mariai de Solaco 

Jlta eft. ( Gallia Cluiltiana inter infiru-
menta , pag. 180 ). 

(z) Scopulus ejl in medulico Oceano , non 

jjrocul ojlio Garumnœ, fufimens turrim prœal-

tum , uvdè noSlurno navium curfus ignis ojlen~ 

ditur,, à proximo medulorum angulo quinque 

minimum pafuum millibus difians, fed cujus 

oiim partem fui fie non dubirem. lotus nam-

que medulkus ager nihil ferè efi, quàm harena. 

Harenam autem quis nejcit vends £" fluclibus 

facile cedere ac quolibet agi } Ita vide/nus 

litt'ut illud in dies alteri £> Oceanum medu-

los cejifim obruere , ut mihi dubium non 

fit , quin Cordanum noftrum medalis ali-

quando adhajferit. Carerum quia faxum erat 

in mediis harenis non harinacea moles, id 

Jluéius à continente rantùm abfcidife qui disjicere *ftr 
non potuerunt. ( Vinilus in Auion. 566 , F ). " -

(3) Corduana turris , Pharus Galliœ pulcher-
 vu 

rima in Aquitania, in antro infiitulâ 

Frimum exihuSia fuit à qucdam Corduba Ar-

chite£to, undè ei nomen inditum. (Baudtand 

Gcograp. vsrbo Corduana turris ). 

Antros, infula Gaiiiœ in Aquitania mêle 

' nunc Cordouan Alias fatis lata , hodie 

i'/TÒ pro maximâ parte à mari abforptâ , verius 

elî fcopuius inter fjnes , ubi Henricus H, Rex 

Tome I, E 
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Francorum , fuperbifjîmam Pharum excitavit, la 

Tout de Cordouan diâum, Arckirèétô Lu-

dovico de Foix Parifino , quem pofteà injuria 

temporis collabentem magnifieemiffimè reparavit 

Ludovicus XIV, Francorum Rex, anno i66<> , 

curante Claudio Pellot, Liéellorwn fupplicum 

Magifiro, nunc Senatûs Rotcmagtnfis Primo 

Prœjide. ( Ibid. verbo Antros ). 

(4) Les veftiges de l'ancien féjour des 

Sarrafins ou des Maures dans le Médcc,. 

ou ils entrèrent en qualité' d'ennemis, 

l'ont en premier lieu , la de'nomination 

des Gahets, que quantité de lieux y ont 

porte', ainfi qu'il eft juftifié par les anciens 

titres. On fait que les Gahets croient at-

teints de la lèpre , ôc que cette mala-

die étoit très-fréquente chez les Sarrafins. 

En fécond lieu , les dénominations de 

Sarrafins, de Maurins & à'h'ûften , qu'on 

retrouve également dans les anciens titres , 

& qui e'toient autrefois très-ufirées dans 

cette contrée , ainfi qu'il feroit aifé d'en 

rapporter des preuves multipliées. En 

troifieme lieu, il exifte encore dans la Pa-

roiile de Venii'ac, en Bas-Médoc , une Sei-

gneurie appelle'e IcsSerfins, 8c anciennement 

Sarfms ; mot qui , par contraction , eft 

formé de celui de Saraceni En quatrième 

lieu, les perfonnes qui ont fréquenté la 

contrée du Médoc , faventque, fuivant 

un préjugé qui y eft très-ancien 8c très-

répandu, la moitié des habitans d'une 

Paroilîé, fufpeóte l'autre moitié d'être de 

mauvaife race. D'où vient ce préjugé } 

finon de ce que parmi les naturels du 

pays i! s'étoit, mêlé des Etrangers , qui 

ajoutoient à cette première qualité celle 
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d'être infidèles ; ce qui les faifoit regar-

der avec horreur, ik empêchoit, dans le 

principe, qu'on ne contractât des alliances 

avec eux. Quoique depuis près de mille 

ans, qui fe font e'coule's depuis cette épo-

que, ces Etrangers aient embraiié le Chrif-

tianifme, qu'ils aient contraire des allian-

ces, 8c que les choies foient parvenues au 

point qu'il foit impoifible de reconnoître 

ni de prouver qui font ceux qui defeendent 

en ligne direóìe de ces Etrangers j néan-

moins ce préjugé fubfifte encore , & doit 

fon origine à l'ancienne invafion des Sar-

rafins dans le pays Borde'ois, & en par-

ticulier dans le Médoc. Il feroit aifé de 

raíìembler ici quantité d'autres veftiges de 

l'ancien féjour qu'ils y ont fait, fi on ne 

fe propofoit d'en parler à proportion que 

Toccafion s'en préfentera. On obfervera 

feulement que ce qu'on a dit jufqu'ici, eft 

plus que fuffifant pour porter à croire que 

îa dénomination de la tour de Cordouan 

pourroit bien remonter jufqu'au temps où 

les Sarrafins étoient maîtres de Cordoue ; 

ce qui eft certain , c'eft qu'on ne prouve 

point, & qu'on ne prouvera jamais, qu'eile 

ait reçu ce nom de l'Architecte qui l'a 
conftruite. 

(0 Supsrbiam edomuit Gafconenjium, ad?ô 

quod, nifi Anglia urilis eis effet ad vina fua. 

vendenda omnes à jidditate Régis Jnglorum 

recèlent, t> alium fibi Dominum acquffijjènt ; 

& quia, ad Hifpaniam modo habent Gafcoiienfes 

refugium ad vina fua vendenda , quibus folis 

fubfidhs recreantur, videlicet adCordubam, 

Sykjllam, Valenûammagnam , quœ modo cultui 

[ubjacent ChriJUano , forinidatur , ne rtliâis 

Eij 
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panibus Anglicanis, in quibus tôt vexantur 

angufiiis & injuri:s , maxime per regias-vexa-

tlones , ad panes fe transférant ulteriores, 

( Math. Parif. pag. 557). 

(6) Cùm carìŷìmus Avu.ncu.lus nofier Edwar-

dus, bonai memoriœ., nuper l'rinceps Rallia:, 

infcàmagnum mare ,fuper introitudeGerond, 

quamdam turrim & quamdam Capellam 

Èeatse Marias, unà cum aliis domibus 6c 
fubftantiis de petrâ, ut putà bikenes, ac 

alias res, ad vafa ibidem de civitate noftrâ 

Burdegalix tranfeuntia, falvo conducendum, Cr-

éa , abfque deterioratione five periculo de 

rokkes & fabulorum , cuflodiendum , fundari 

t> fiabiliri ficifet. 
Qux quidem turris Cf Capella ac allai res, 

per magnas venti ET" aqutc tempeftates adeà ruptœ 

funt & profiratœ, quod totus idem locus , prout 

informamur, in viâ perditionis exiftit. 

Jamque intellexerimus quod Calfridus de 

Lefparra , Heremita prssdicii loci, qui Nollre--

Dame de Cordam nuntupatur , O prm-

decejfòres fui Heremittz ibidem , duos grcfis 

Herlingorum , fwè valorem indè, de monetâ 

noftrâ Aquitaniœ, de qualibet navi &■ vafe 

cum vino ad civitatem nojham prœdiâiam du-

cendo carcatâ , ab antique» tempore h.ibue-

xint. 
Qui quidem duo groffi ad onera dt0 Here-

mitoz nonfafficiunt, ut accepimus. 

■ Nos ad hoc conjîderationem latentes, de 

gratiâ noftrâ fpeciali , conceffimus , quantum in. 

nobis eft, prcefaw Galfrido, alios âuos groffos 

fierlingorum, five valorem indè, de monetâ 

noftrâ Aquitaniœ., percipiendos , quandià nobis 

placuerit, de qualibet navi five vafe vino car-

çs.10, ex nunç per diélum ìocum d civitate 
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nojlrâ ftmài&ù tranfeunte , ultrd illûs duos 

grofos , peranted , ut prœdiêlum eft ,concefos. 

Volontés quod âìéìus Heremita habeat &• 

percipiat ditlos quatuor grojjos per manus 

Canpabularii O contrà Rotulatoris nofirorum 

tapi nofiri Burdegalix , fivè eorum i.ocatenen-

tium pro tempore exiftentimn. ( Rymer, tom. 4, 

part. 1, pag- 156 , col. 1 ).. 

(7) Le texte fuivant de cette cbartre,a 

befoin de quelques éciairciifemens, pour 

comprendre bien le fens ck entendre la 

lignification de quelques termes. 

. Uni cum aliis domibus & futiiantiis de 

petrâ, ut putà bikenes , ac alias res , ad va]ci. 

ibidem , de civitate noftrâ Buriegaliœ tran-

Jeuntia , falvo conducendum, & ea abfque de-

teriatione, fivè periculo de rohles &■ fabulorum 

cuftodiendum, &c. 

Il y a d'abord dans ce texte-le terme 

fubftantiis, dont il n'eft pas aifé de fixer la 

fignification. Si on confulte le Clofjaire de 

Ducange, au mot fubflantia , on y trouve 

qu'il a eu diverfes lignifications dans la 

baffe latinité' ; mais pas une ne peut être 

appropriée au fens que ce terme doit avoir 

dans ce texte. La feule qui paroîtroit 

d'abord lui convenir, feroit prœdium , qui 

lignifie fonds de terre , domaine , maifon de 

campagne, &c. mais ces mots de petrâ , qu'on 

trouve imme'diaternent aprèsfublianûis, ne 

permettent pas de l'adopter. 

D'un autre côté, ces mots de petrâ bi-

kenes font aifez difficiles à traduire. Les 

favans Editeurs de ce Gloflaire , qui y ont 

inféré l'extrait de la chartre dont il efl 

ici queftion , n'ont pas jugé à propos de 

donner la lignification de ces mots. Com-

E iij 
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ment donc faire poar la de'couvrir } On 

a eu recours au Dictionnaire Celtique de 

M. Bullet, ou l'on a trouvé que le mot 

iiken fignifie , jamais, jamais plus. Cet Au-

teur renvoie, pour plus grand éclairciffe-

ment, au mot byth, qui, félon lui, lignifie 

éternellement. En fuivant cette ouverture , 

il femble qu'on pourroit dire que la pierre 

bikenes étoit d'une qualité à durer éternel-

lement, pour ainfi dire, tk. à n'en voir 

jamais la fin. Sans doute que le Prince 

de Galles ne s'étoit pas contenté de pour-

voir le lieu de Notre-Dame de Cordam, 

d'une tour, d'une Chapelle, & de mai-

ions nécet'faires ; mais qu'il y avoit fait 

apporter des fournitures en pierre de la qualité 

qu'on vient de dire, &* fu'flantiis de petrâ
 r 

ut puti bikenes, afin qu'on pût s'en fervir au 
befoin. 

Mais ce n'eft pas tout :ce Prince avoit 

pourvu le lieu de Cordam de tout ce qui 

éroit néceifaire pour la fureté de la na-

vigation , Se pour garantir tes navires, 

des bancs de fables & de rochers qui 

exiftoient à l'embouchure de la rivière ; ac 

alias res ad vafa ibidem.... tranfeuntia falvo 

eonducendum, &cc. Il n'eft pas indifférent 

d'examiner ici quelles étoient ces autres 

chofes, dont on ne parle dans cette'chartre 

que d'une manière générale, & fans en 

donner aucun détail. On ne peut douter 

qu'une des chofes des plus indifpenfables
 r 

pour l'entrée & fortie des navires, nefoit 

des chaloupes pour porter abord les Pilotes-

Lamaneurs, & les en ramener. Il y a lieu 

de penfer que ceux-ci occupoient les mai-

Ions que ce Prince avoit fait conûruire 
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en ce lieu , pour être plus à portée de 

donner du iecours aux navires entransëc 

fort;<ns. Ces chaloupes e'toient donc dit 

nombre de ces autres chofes qui y avoient 

■e'té fuites,. & fans doute qu'on y avoit 

piatiqué quelques endroits pour les y tenir 

à l'abri. 

Quoi qu'il en foit, fi le lieu de Cordouan 

eût été réduit pour lors à l'état où il eft 

maintenant, & qui ne confifte, fuivant 

M. d'Anville ( Not. des Gaules, aux mots 

antros infula) , qu'en un récif. qui n'oc-

cupe qu'environ vingt toifes fur une roche 

à fleur d'eau; on le demande, ce lieu eût-il 

été propre à la conftruélion des nsaiions 

particulières tk. à être habité ailleurs que 

dans la tour qui y exifloit ? On lai fie 

cette queftion à décider à ceux qui ont 

une connoiifànce particulière de ce local., 

En attendant, on croit être fondé à 

aifurer que ce lieu apoartenoit dans ce 

temps-là à la terre ferme, fie qu'il en $ 

été détaché depuis par la violence des 

tempêtes & l'agitation des flots de la mer, 

ainfi que la tradition en fubfiite encore dans 

le Bas-Médoc. Il paroît même qu'à l'épo-

que de la chartre dont il eft ici queftion, 

ce lieu étoit déjà entamé. Fer magnas verni 

tV aquet tempefiates....... totus idem locus ■.» 

in viâ perditions exiflit. La mer, par fes 

efforts continuels, s'eft donc enfin prati-

quée depuis ce temps-là une ouverture 

entre ce rocher aciuel 8c la terre ferme » 

dont il faifoit alors partie ; & c'eft 

ainfi que s'eft confommée l'entière def-

truction dont ce lieu étoit menacé dès le' 

commencement du quinzième fiecle. 

E iv 
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Qu'on nedife pas, qu'aux termes mêmes 

de cette chartre, la tour que fit conftruire 

le Prince de Galles étoit placée au milieu 

de la grande mer, infrd magnum mare. On 

répond que le mot infrd ne doit point 

être traduit par celui au milieu. Il fignifie, 

à proprement parler, deffoùs, au dejfous, 

■plus bas, Sic. Mais peut-on fuppofer que 

ce foit en ce fens que ce terme ait été 

employé dans cette chartre ? Qui eft-ce 

qui s'aviferoit de jetter les fondemens d'un 

édifice, même fur un rocher, qui feroit 

au deifous des eaux de la mer ? L'entre-

prife ne parok pas poffible. Le. mot infrd 

ne peut donc avoir été employé dans 

cette chartre, que pour dénoter que cette 

tour avoit été conftruite dans un local fi 

avancé dans la mer , qu'en certains cas ex-

traordinaires il pouvoit être couvert par 

les eaux ; & la chofe ne s'eft que trop 

vérifiée , puifque ce lieu, ainfi que divers 

autres du Médoc, a été englouti par les 

flots, & entièrement détaché de la terre 

ferme. 
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ARTICLE. VI. 

Ifle (TAntros. 

IPOMÏONIUS-MELA eft le feul des an-

ciens Géographes qui faffe mention de-' 

cette Ifle. Il la place à l'embouchure de 
la Garonne ; ubi ( Garumna ) obvius' 

Oceani exœjluantis accejjibus adauÛus 

ejl. ( Lib. 3, cap. 2 ). il paroît, par 

ce qu'ajoute tout de fuite ce même 

Auteur, qu'on fe ii ;. roit de ion temps 

que cette Ifle hauffoit & baiffoit au gré 

du flux& reflux. C'étoit peut-être ce qui 

avoit occafionné fa dénomination ; car ,■, 

fi l'on en croit M, Bullet, qui, dansfon 

Dictionnaire Celtique, fe fonde fur la 

foi d'anciens GloiTaires, le,rttot Mntrof& 

fignihe Sauteufe ; l'action d'une perfonne 

qui faute, confiftant à s'élever & s'a-

baiiTer enfuitè, paroît affez analogue au1 

mouvement qu'on attribuait à cette Ifle.. 

On dit communément dans ce pays , à 

l'occaiion des perfonnes qui font dans 

une barque agitée par les flots,, qui la 

font hauífer &'abaiíìer , qu elles fautent 

& danfent fans violon'. 

Quoi qu'il en foit de-cette étvmologie 

Ê v 
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& du prétendu mouvement de cette 

Ifle, celle-ci & fon ancienne polîtion 

font abfolument inconnues dans le pays 

de Médoc. On n'ignore pas que la plu-

part des Géographes, qui pour l'ordi-

naire fe copient les uns les autres, pré-

tendent que le rocher fur lequel eft conf-

truite la tour de, Cordouan, eft un refte de: 

l'ifle d'Antros ; mais ils le difent gra-

tuitement, & fans en rapporter la moin-

dre preuve : cette prétention d'ailleurs 

eft combattue par la tradition fubfif-

tante dans lé pays , félon laquelle la 

mer a. féparé du continent la tour de 

Cordouan, où l'on pouvok aller ancien-

nement à pied fec. 

Cette tradition ne paraîtra pas dé-

pourvue de fondement à.quiconque fera, 

attention que le Pas-de-grave, qui 

fépare maintenant cette tour de la terre 

ferme, a., été fait par la mer, au préju-

dice du territoire de Y ancienne Paroijfe 

St. Nicolas de Grave , qui étoit íìtuée au-

delà de celle de Soulac ,, & dont le Pas-

de-grave a retenu- le nom. On peut 

ajouter, à l'appui de cette tradition , la 

réflexion, judicieufe que fait M. d'An ville 

à ce fu jet- dans. fa Notice de la Gaule 

CpagiTO).- _ 

«-L'oginioni commune , dit ce favant: 
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» Géographe, veut qu'il foit queftion , 

» dans le texte de Mêla, du récif qui 

33 porte la tour de Cordouan ; mais on 

" peut douter que l'emplacement de 

33 cette tour, qui n'occupe qu'environ 

33 vingt toifes fur une roche à fleur d'eau, 

M ait attiré l'attention d'un Auteur auílì 

33 fuccint que Mela-dans fa Géographie; 

33 & il faut même convenir, que , s'il 

33 en eft quelque mention actuellement, 

33 ce n'eft que par rapport au phare-

33 qu'on voit élevé en cet endroit 3,. 

Il feroit inutile de citer ici lé grand 

nombre d'Ecrivains qui ont embraffé 

l'opinion combattue par l.a tradition du 

pays & par la judicieufe réflexion- de 

M. d'Anville ; quand ils feraient en-

core en plus grand nombre, leur autorité 

ne feroit pas fuffifante pour en être 

crus fur un fait de cette nature-, dont' 

d'ailleurs ils ne rapportent aucune preuve. 

Leur opinion feroit bien plus infoute-

nable , fi celle d'Adrien de Valois Le; 

trouvoit fondée. 

Cet Auteur, dans fa Notice des Gaules 

au mot Antrum, attribue à la Loire cette-' 

même Ifle que Pomponius- Mêla place: 

à l'embouchure de là Garonne, & if 

prétend que' Y ifle d'Aindre , appellee; 

Antrum par l'Auteur de: la vie de Sfc-

E- vjj 
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Anfbert de Rouen, eft celle dont fait; 

mention cet ancien Géographe. Mihi 

çuidem, dit-il , Antros videtur ejje An-

trum infula, quam Mêla Garumnœ attri-

buaitcum Ligen attribuenda effet. Sans, 

examiner ici fi cette opinion eft fondée, 

il fuffira de lui oppofer une réflexion 

de M. d'Anville , qui n'eft pas moins 

judicieufe que la première. « Outre 

» qu'il paroît très-violent, dit ce favant 

33 Ecrivain,, de fuppofer une telle mé-
>3 prife dans Mêla, on doit regarder que 

=3 ce qu'il, dit de l'effet, des marées, par 

33 rapport à l'ifle d'Antros, eft plus vrai-

33 iembiable, à l'égard de l'entrée de la 

33 Garonne,que du canal de la Loire, dans 

33 un endroit qui remonte à environ dix 

33 lieues au deifus de fon embouchure, & 

33 là oà ce canal n'a qu'environ trois cens: 

=3 toifes. de largeur ». Les obfervations 

de ce Savant paroinent affez décifives, 

pour n'être pas obligé d'entrer, à cet 

égard, dans toute aucre difcuifion. 

M'. d'Anville lui-même propofe une 

conjecture fur l'ancienne pofition de. 

rifle d'Antros ,.. bien différente, des opi-

nions dont on vient de-parler ; & il faut 

l'avouer, fi elle ne fe trouve pas fon-

dée, fur la vérité,, au moins n'eft-elle 

pas dépourvue, de vraifemblance. « En. 
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» examinant avec attention , dit ce 

" Savant , la difpofition du local, à 

5> l'entrée de la Garonne, que l'uíage eft 

33 d'appeller la Gironde, il y a tout lieu-

33 de foupçonner que la pointe en grande-

33 faillie , qui reílerre confidérablement 

33 l'entrée vis-à-vis de Royan, jufquà -f-

33 réduire à environ deux mille quatre 

33 cens toifes un canal qui auparavant 

33 s'étendoit à près de lîx mille, a été 

33 autrefois ifolée. 

33 Cette, pointe, qui, depuis un lieu 

33 nommé Soulac, s'allonge d'environ 

33 quatre mille toifes, ne tient au conti-

33 nent de Médoc que par une langue 

33 de terre, laquelle en haute marée ne 

33 conferve qu'un demi-quart de lieu de 

33 largeur, & qui doit: avoir été coupée 

33 par la continuation d'une ouverture, 

33 dont l'entrée , du côté de la Gi-

33 ronde , eft appeîlee le chenal de 

33 Soulac ; car le terme de chenal ne 

33 pouvoit être appliqué qu'à une paiïe 

33 d'entrée ou de fortie particulière. Je 

33 fuis inftruit de ces circonftanees ^ par 

33 une carte manufcrite * levés fort en 

33 détail fur les lieux, & dont l'objet 

33 fpécial eft de. marquer les. endroits 

33 couverts en haute marée „ à' la dif-

33tin<ftion des plages que la mer bafié-, 
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» laiiîe à découvert. Il eft confiant, 

33 ajoute M. d'An ville-, que le. temps a 

33 apporté quelques changemens fur le 

» côté de la Gironde précifément. Un 

33 autre ter-rein, fitué au deilus de celui 

33 dont je viens de parler, & qui eft une 

33 ifle portant le nom Dejau, dans les 

s» cartes faites il y a cent cinquante ans, 

33 n'eft actuellement iéparé du- continent 

33 du Méd'oc que par quelques fofles 

33 pour l'écoulement des eaux. Or, puif-

33 qu'on découvre une ifle à l'entrée de 

33 la Garonne, on peut être fondé à y 
33 reconnoître l'ifle d'Antros, dont parla 
M Mêla 33. 

Il faut convenir que fi cette ancienne 
ifle n'a pas été engloutie par la mer „ 
on ne peut guère mieux fixer fon ancien 

local que dans cet avancement que forme 

le territoire de Soulac à l'embouchure 
de la Gironde, qui eft tel qu'il en gêne: 
en quelque forte l'entrée ; mais il y a 

deux cens ans qu'Elies Vinet, ce grand, 
amateur des antiquités Bordeioifes, écri-

voit qu'on ne retrouvoit plus l'ifle d'An-

tros , qui , fuivant ce qu'en a dit:Mêla, 

de voit être placée aux environs de Sou-
lac. Defideratur- etiam circà kœc loca. 

jiiitros- Pomponii-Melœ infula-, ( NotV 

aoS,, F), H n'y avoit donc pour lors; 
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aucune tradition dans le pays de Médoc 

que cette ifle eût été réunie au conti-

nent.. Sb la chofe eût été,,il y en auroit 

íùbiìfté quelque vertige. 

A la vérité M. d'An ville cite, à l'appui' 

de fa, conjecture, l'exemple de la réu-

nion au continent de Y ifle Dejau \ cet 

exemple paroît d'autant plus topique,, 

que cette ancienne ifle étoit placée à peu; 

de diftance deSoulac , & que d'ailleurs-

elle étoit fituée fur la même rive gauche 

de la Gironde. Si ce Savant eût eu une 

connoiflance plus particulière du Médoc,, 

il auroit pu en citer d'autres exemples 

entr'autres celui àeYifle de Macau , dont 

le terrein a été également réuni au conti-

nent ; mais plus-if- en citeroit des exem-

ples
 v

 plus détruiroit-îl fa conjecture,, 

puifque, tout ce qui a été ifle dans le 

Médoc , a continué à en porter le nom , 

malgré la réunion qui en a été' faite à lai 

terme ferme. B'où vient n'en auroit-iî 

pas été ainfi, fi l'avancement dont parle 

M. d?An ville rcpréfentoit l'ifle d'Antros?; 

Quelque probable que puiffe être la con-

jecture de ce Savant, on peut avancer 

qu'il n'y a point de certitude à cet égard
 tt 

& qu'on ignore abfolument ls local- de; 

l'ifle dont fait mention- Po.ffifj.oriiù&--

Mêla». 
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A R T r C L E VIL 

Noviomagus ville des Bituriges' 

Vivifques.-

C ETTE Ville étoit fituée à l'extrémité 

du Médoc. « Ptolomée, dit M. Banville 

« dans fa Notice des Gaules , nomme 

« deux Villes chez les Bïturiges ViviÇ-

y> ques , Noviomagus & Burdegala ; & la 

» raifort qu'on peut donner de ce qu'il 

33 nomme Noviomagus en premier heu>> 

=0 c'eft de devancer par fa pofition celle' 

33 de Burdigala- dans le compté de la 

33 longitude , en procédant d'occident 

33 en orient. Il fait aulïï cette pofition; 

33 plus feptentrionale * en Papprochant-

33 de !a latitude qu'il attribue à .l'embou-

33 chure de la Garonne. 

33 Si l'on peut faire quelque fond fur 

* ces circonstances , ajoute ce Savant
 y 

33 Noviomagus- doit avoir exifté'plus bas 

» que l'emplacement de Bordeaux , en-

33 defeendant la Gironde & dans le pays-

33 de Médoc- Quoiqu'on n?ait d'ailleurs 

3> aucune notion particulière de ce lieu „ 

S3 j'avoue que le motif d'éviter une omif-

s* lion dans ce que Ptolomée Fournit- de-



BoKDI LOISÎS. 10j* 

a» détail fur la Gaule, me porte à con-

» jeâurer que cette poíìtion chez les 

« Meduli , habitans du Médoc , repré-

» fente la ville principale de leur canton, 

33 de qu'elle pourroit être la même qu'un 

» lieu dont il eft mention fous le nom 

33 de Metullium dans l'article Meduli ; 

33 j'avertis du moins, que c'eft la place 

» que j'ai cru devoir donner à ce Novio-

53 magus dans la carte 3>. 

On rapporte ici le texte en entier de 

ce favant Géographe , pour établir que 

Noviomagus > ville de nos anciens Bitu-

riges , étoit placé dans le Médoc > & pour 

contrebalancer l'autorité d'autres Savans 

qui prétendent que Noviomagus étoit 

iitué en toute autre part. Quant à fon 

local particulier, étoit il le même, com-

me le foupçonne.M. d'Anville, que celui 

de Metullium * ancienne ville du Médoc, 

qui n'exifte plus depuis très-long-temps Ì 

C'eft ce qu'on examinera dans l'article 

de Metullium , afin de ne pas confon-

dre ici des objets entièrement différens. 

Jérôme Surita , dans fes notes fur 

l'Itinéraire d'Antonin , penie que No-

viomagus eft Novioregum, dont il eft fait 

mention dans cet. Itinéraire. Cette opi-

nion a été adoptée par les Auteurs de 

ÏHiJloire des Gaules & des conquêtes. 
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des Gaulois , qui, convenant que No-
voregus eft Royan en Saintonge , ne 

doutent point qu'il ne fort le lieu que 
Ptolomée appelle Noviomagus. Une ré-

flexion bien iimple, mais tondée fur des 

autorités inconteftables , fttffit pour dé-
montrer le peu de fondement de cette 

opinion. Ptolomée place Noviomagus 
chez les Bituriges Vivijijues. Cette Viiie 

ne pouvoit donc fe trouver que dans 

leur territoire.; or, celui-ci étoit féparé 
du territoire des Sanclons , par- la rivière 

de Garonne. C'eft ce que nous appre-

nons de Strabon dans le texte fuivant. 
Garumna , tribus aucius fluminibus , 

efjiuit inter Bituriges Jofcos & Sanclones. 

Perfonne n'ignore que Novioregus ou 

Royan eft placé de l'autre côté de la 

rivière, fur la rive droite de l'embou1-

chure de la Garonne dans la mer. Royan,
y 

qui appartenant par fa pofition aux Sanc-

tons , & non aux Bituriges Vivifques , 
ne fauroit repréfenter une Ville qui appar-

tenoit à ces derniers, & qui étoit placée 
dans leur territoire. 

Le P. Labbe
 t

 dans fes tableaux mé-
thodiques de la Géographie, ( pag. 4.8 ), 

prétend que Soulac eft le Noviomagus 

Medulorunii Adrien de Va!ois,(Not. Gai. 

pag. 87 ), paraît incliner vers cette opi-
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mon. Noviomagus , dit-il, intercidit-, niji 

ji forte eft Solacum > locus oflio Garumnce 

proximus. Il eût été à fouhaiter que ces 

Savans euflent rapporté des preuves au 

foutien de leur opinion. 

Croira-t-on que Corneille , dans fon 

Dictionnaire géographique, au mot No-

viomagus Biturigum Vivijcorum, dit que 

c'étoit une ancienne ville des Gaules, 

que plu fleurs Géographes croient être 

celle de SouiUac en Querci ? On ne s'ar-

rêtera point ici à réfuter une pareille 

ineptie» 

Delurbe, dans fa Chronique fur l'an 

140 , alléguant l'autorité de Vinet, écrit 

que Noviomagus, ayant été démoli par 

les injures du temps & réduit en Village , 

eft appelle maintenant Soulac ; mais De-

lurbe a mal pris le fens de Vinet, qui 

n'avance rien de pareil. Cet Auteur dit 

feulement que Noviomagus étoit placé 

à l'embouchure de la Garonne & aux 

environs de Soulac & d'ailleurs il paroît 

très-indécis fur le fort que peut avoir eu 

Noviomagus. Delurbe, à la vérité, rap-

porte dans fa Chronique une iaferiptiûn ». 

qu'il affure avoir été trouvée à Soulac, 

& dans laquelle il eft fait mention de 

Noviomagus. Mais on a relevé la méprifg 

de Delurbe à cet égard» 
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On ne s'arrêtera pas à réfuter l'opinion 

du P. Briet, qui, dans fes parallèles de 

la Géographie ancienne & moderne , 

( part. 2. Lib. 6, pag. 351 ), prétend 

que Bourg eft le 'Noviomagus dont parle 

Ptolomée. Í1 fuffit d'obferver que le terri-

toire dans lequel Bourg a été conftruit 

long-temps après cet Ecrivain, étoit iltué 

dans la Gaule Celtique, féparée par le 

fleuve de Garonne de l'Aquinan/e, dans 

laquelle étoit placé le territoire des Bitu-

riges Vivifques. GalLosab Aquitarùs, dit 

Céiar, Garumna /lumen dividit. 

11 ne faut donc pas chercher ailleurs le 

Noviomagus des Bituriges Vivifques
 s 

que dans l'ancienne étendue du Médoc. 

On dit l'ancienne étendue, car l'Gk éan 

en a couvert une partie confidérable. 

C'eft ce pays qui faiioit principalement. 

& à pi oprement parler ^ le territoire de 

ce Peuple. Nos Bituriges étoient placés, 

lelon Strabon, ainfi qu'on l'a déjà vu, 

vis-à-vis les Sancions, dont ils n'étoient 

féparés que par la Garonne. Il faiioit 

donc nécelTairement qu'ils habitaflent le 

Médoc; aufîî Elies Vinet, lePere Labbe, 

Adrien deValois, Haute-Serre & plufieurs, 

autres Savans placent-ils Noviomagus 

vers l'extrémité du Médoc. Et c'eft en 

effet l'unique endroit où il puifle être 
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placé. Toute autre contrée n'étolt pas le 

territoire des Bituriges Vivifques, & c'eft 

néanmoins chez eux & dans leur cité que 

Ptolomée , qui eft le feul ancien Auteur 

qui en parle, nous apprend que Novio-

magus étoit fitué. 

On fait que nos anciens Bituriges étoient 

un peuple adonné au commerce; leur 

pofition entre la Garonne & l'Océan, les 

invitoit à ce genre de profeffion. Bor-

deaux , leur principal chef-lieu , eft qua-

lifié d'emporium par Strabon , c'eft-à-

dire J un lieu où l'on taifoit un commerce, 

confidérable, & où l'on tenoit des foires 

& des marchés. 

il n'eft pas hors de vraisemblance que 

les Bituriges, pour faciliter & étendre 

leur commerce, fondèrent un nouvel 

établiífement à l'ancienne extrémité du 

Bas-Médoc & fur la côte de l'Océan ; 

c'eft au moins ce qui femble réfuiter de 

la dénomination de Noviomagus , çom-

pofée de deux mots Celtiques, Novio , 

qui fignifie nouveau, & Magus , mot 

commun à plufieurs anciennes villes des 

Gaules, qui fignifie ville , habitation , 

demeure. Magus , dit Ducange , manjio 

veteribus Gallis ■ faine plurium urbium 

nata nomina, Roiomagus-jRicomagus, &c. 

Qn ne peut nier, d'un autre côté, que 
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du temps d'Aufonne on ne fît un com-

merce confidérable à l'extrémité du Bas-

Médoc. On peut confulter à cet égard 

PEpifre de ce Poëte à Théon, & ce qui 

eft dit dans l'article intitulé Forêt de 

Le/parre, Aulonne, à la vérité , y badine 

avec fineife cet habitant du Médoc. 

Mirum, dit à cette occafion Jofeph Sca-

iiger, quâ libertate exagitet, & Jiuporem 

medulum Vivifco fale perfricet j néan-

moins eft-il certain que ce badinage 

n'étoit pas dépourvu de fondement, & 

que Théon , quelque groffier & quelque 

occupé de la chaffe & de la pêche que 

le repréfente Aufonne, ne négligeoit pas 

les profits qu'il retiroit du commerce. 

C'étoit à ce nouvel établiiTement des 

Bituriges Vivitques , que les Médocains 

étoient redevables de tous les avantages 

qui en réfultoient ; mais ils ne furent pas 

de longue durée. Noviomagus trop voi-

fin de la mer, & fitué fur la côte occi-

dentale du Médoc, éprouva la rigueur 

des flots. C'eft ce qu'on peut penfer de 

plus vraifemblable fur le fort de cette 

ancienne Ville. Noviomagus, dit le Pere 

Monet, dans fa Géographie de la Gaule, 

Medulorum vêtus oppidum aquis haujlum 

pndemperiit, cujus etiatn ruince in aquis 
JpeSantur. 
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Il pouvoir fe faire que du temps du 

Pere Monet, les ruines de Noviomagus 

paruflent encore, ainfi que cet Ecrivain 

î'aiTure en termes exprès. Mais depuis ce 

temps-là, la mer a fait tant de ravages fur 

la côte du Médoc, qu'elles ont entière-

ment difparu. Il eft néanmoins vrai, qu'à 

une certaine diftançe dans la mer, les 

Pilotes côtiers retrouvent encore en fon-

dant , des murs d'édifices, qu'on penfe 

être des reftes de cette ancienne Ville. 

Quelques Auteurs, félon le Pere Four-

nie! , (_Geographica orbis Notiiia * pag. 

314), attribuent cet événement à un 

tremblement de terre, qui arriva en 1427. 

Il fut fi coníìdérable, qu'une partie de 

la voûte 3e la nef de Saint-André s'é-

croula ; mais, fi Noviomagus eût péri 

pour lors, cet événement feroit configné 

dans une infiniré de monumens de ce 

temps-là , qui exiftent encore. D'ailleurs 

le fouvenir s'en feroit perpétué par la 

tradition. On parle encore dans le Médoc 

de la defcente qu'y fit Talbot en I4J2, 

comme fi la choie s'étoit pailée de nos 

jours. Noviomagus y eft entièrement in-

connu , ce qui annonce que fa deftruc-

tion doit Être fixée à des temps plus recu-

lés & fuivis de défolations telles que ce 

pays a éprouvées, fur-tout de la part des 
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Normands , qui ont fait perdre de vue 

celles des temps précédens. 

Si Noviomagus a été englouti par la 

mer, ainfi qu'il y a tout lieu de le croire, 

on pourroit en fixer l'époque en l'année 

jSo , où , félon Aimoin , (de geftis 
Francorum , lïb. s ; cap. 22 * pag. 104 ) ,, 

il y. eut dans toutes les Gaules des inon-

dations fi confidérables , que les fleuves 

débordèrent d'une façon extraordinaire, 

ce qui fit périr les beftiaux & renverra 

de tous côtés les édifices. Ces inonda-

tions étoient accompagnées de tonnerres, 

de coups de foudre redoublés & fuivis de 

bruits effroyables qui fe faifoient enten-

dre de toutes parts. 

La ville de Bordeaux , fuivant ce 

même Auteur, fut ébranlée par un trem-

blement de terre; Burdigalenjls civitas 

terrœ motu concujja ejl 5 & une infinité 

d'hommes & de beftiaux furent écrafés 

par la chute de rochers d'une grofleur 

énorme, qui fe détachèrent des Monts 

Pyrénées. 

Ces tremblemens de terre occafion-

nerent même des incendies dans le pays 

Bordelois , qui firent périr un grand 

nombre d'habitans, qui détruiiïrent leurs 

maifons & n'épargnèrent pas même les 

récoltes qui étoient dans les aires. On 

ne 
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ne pouvoir, point, dit cet Auteur, attri-

buer les incendies à l'imprudence ni à la 

malice de qui que ce fût. Elle partoit 

d'une caufe Supérieure à tous les efforts 

des hommes. Vicus Burdigalenjis, in-

cendio divinitus orto , nulliufque hominis 

incïtammtis augmentato , iiiflammatiis , 

multos , exujjit > fubitb comprehendens 

domos Ó- arcos frugibus rejertos. Ces 

mots , incendia divinitus orto, annon-

cent clairement que ce n'étoient point 

des incendies ordinaires, mais un feu qui, 

feîo i les apparences , partoit du fein 

même de la terre. 

Un \tent de Sud, dont la violence 

renverfok les forêts, mit le comble à 

tant de dáfaftres. Les maifons, avec ceux 

qui les habitoient , furent enlevées , &' 

devinrent le jouet de î'impétuofité de 

fes tourbillons. Ventus aujlertam violent 

fuit , ut. fylvas profierneret * domos vel 

Jepes erueret ? hommefquv itfque ad inter-

necionem volutaret. Si Noviomagus a 

péri par les eaux, comme on n'en peut 

douter, c'eft fans contredit à cette épo-

que fi terrible pour le pays Bordelois, 

qu'il en faut fixer la deftruciion. Com-

ment fe pourroit-il qu'une Ville placée 

au bord de l'Océan, & fur-tout fur la 

côte occidentale du Médoc, eût pu ré-

Tome /, F 
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íìfter à I'impétuofité extraordinaire des 

Vents , & qui, joints aux inondations 

afFreufes qu'on éprouvoit pour lors , 

dévoient agiter la mer d'une manière 

horrible , & la faire fortir beaucoup au-

delà des bornes qui lui font prefcrites ? 

Qu'il foit permis, d'après la defcrip-

tion d'une époque auffi fatale au pays 

que nous habitons , d'obferver que des 

tempêtes telles que celles dont on vient 

de parler , doivent avoir opéré bien du 

changement fur nos côtes. Il n'y a point 

de doute que les établiiTemens les plus 

avancés vers la mer n'aient grandement 

foufTert, & que Noviomagus n'eft peut-

être pas le feul qui ait péri dans cette1 

occafion. Au moins eft-il certain que 

«os côtes, actuellement prefqu'inacceiïi-

bles, étoient anciennement très-fréquen-

tées, & qu'il s'y faifoit un commerce 

très-confidérable ayant même que les 

Romains ne parviniTent à réduire l'Aqui-

taine fous leur domination. 
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ARTICLE VIIL 

Domnotonusou Domnoton. 

XaA terminaifon en us, de Domnoto* 

nus , qui dérive de la langue Latine , 

n'appartient pas à la fubftance de ce 

mot,qui eft Celtique. C'eft la dénomi-

nation du lieu qu'habitoit Théon , ami 

d'Aufonne , & auquel celui-ci adrefla 

quelques Epitres qu'on retrouve parmi 

les ouvrages de ce Poëte. 

Il paroît, d'après ce qu'en a écrit 

Aufonne, que la demeure de Théon 

étoit fituée à l'extrémité & fur la côte 

occidentale du Médoc fi). Il y a lieu 

d'être furpris qu'Elies Vinet, dans fes 

Commentaires fur ce Poëte , paroif-

fant diftrait fur ce que celui-ci y dit de 

plus propre à fixer la fituation de Dom-

noton , ait pu foupçonner que Don-

nijfan , village de la Paroiffe de Liftrac 

en Médoc , puiffe repréfenter cette 

ancienne demeure de Thëon. Ce Sa-

vant , à la vérité, ne donne cette idée 

que comme une conjeéture (2); mais, 

quelle que foit fa retenue à cet égard
 5 

Fij 
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Vinet n'a pas laiffé d'induire en erreur 

ceux qui ont eu occafion de parler de 

Domnoton. 

Baudrand dans fa Géographie, au 

mot Dumnitonus, & M. de la Marti-

niere dans fon Dictionnaire Géogra-

phique , & au même mot , adoptent 

l'opinion , ou plutôt la conjecture de 

Vinet ; enforte que l'Auteur de ce der-

nier Dictionnaire dit d'une manière po-

íìtive que,» Domnitonus eft Donnijjan , 

» village fitué fur la Garonne , vis-à-

» vis Blaye ». Dom Martin dans fon 

Dictionnaire Topographique, inféré dans 

fon Hiftoire des Gaules, ( tom. II , 

pag. 207 ) , prétend que Donnijjan dans 

le Médoc repréfente Domnotonum. 

L'Abbé Jaubert , quoique natif de 

Bordeaux, adopte fans examen , dans 

fa Traduction d'Aufonne , la conjecture 

de Vinet, & traduit le mot Domnotonus 

par celui de Donnijjan , qu'il affure .> dans 

une note , être un village auprès de 

Pauliac , quoiqu'il en fiât diftant de 

trois grandes lieues. 

Tout cela prouve qu'il fuffit qu'un 

Auteur , qui eft fur les lieux , hafarde 

une conjecture fur quelque fait local , 

pour qu'elle foit aveuglément adoptée 

par des Savans étrangers, qui préfument, 
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avec quelque efpece de fondement , 

qu'un Auteur , à portée1 de vérifier ce 

fait, n'a avancé rien que d'exaél. Mais il 

convient de rectifier les méprifes & de 

revenir au vrai. Donnijjan ne peut 

abfolument repréfenter l'ancien- Domno-

ton ; c'eft ce qu'il s'agit de prouver 

d'une manière auiïl évidente que fo-

nde. 
On obfervera pour cet effet que Don-

nijjan , village de la Paroijje de Lif-

trac , eft fitué à la diftance pour le 

moins , de huit grandes lieues en deçà: 

de l'extrémité actuelle du Médoc. On 
dit l'extrémité actuelle, car il n'eft pas 

poiïlble de douter que cette contrée-

ne s'étendît anciennement vers le nord 

beaucoup plus qu'elle ne fait à pré-

fent ; mais il n'eft pas néceffaire de re* 

courir à l'ancien état des choies , pour 

établir la proportion qu'on a avancée. 

A l'égard de la diftance de Donnif-

fan de la rivière de Garonne , ou Gi-

ronde , il eft certain que ce village en 

eft éloigné de plus d'une graade lieue , 

quoique Vinet le place prefque fur le 
bord de ce fleuve ; in ipfâ ferè Ga-

rumnœ ripà. D'un autre côté, il n'eft pas 

moins certain que l'endroit de la cote 

de l'Océan, qui répond en ligne droite-
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à ce village, en eft éloigné pour I® 

moins de fix grandes lieues. Telle eft 

au vrai la pofition du quartier de Don-

nijjan , foit à l'égard de l'extrémité 

actuelle du Médoc, foit à l'vgard du 

fleuve de Gironde , foit enfin à l'égard 

de la côte de l'Océan. Or, cela étant 

certain & inconteftable , comment ac-

corder ce que dit Aufonne dans fes 

Epitres àTheon ,, avec la véritable fitua-
îion de ce village ? 

On a déjà vu que
 r

 fuivant cePoëte, 

l'habitation de Théon étoit placée à 

l'extrémité & fur la côte occidentale du 

Médoc» Or il s'en faut de beaucoup 

que cette pofition puiiTe convenir en 

aucune façon au quartier de Donnij-

jan , qui eft plutôt dans l'intérieur du 

Médoc que dans fon extrémité vers la 

mer, & qui eft beaucoup plus près de 

la Garonne que des côtes de l'Océan. 

Ce n'eft pas tout : Aufonne , dans 

cette même Epitre, nous repréfente 

Domnoton , comme une maifon très-

bien fituée pour la pêche du poiffon de 

mer, & très-bien pourvue de filets de 

toute eipece & de tout ce qui étoit 
néceifaire pour cet exercice ; on en peut 

juger par l'extrait fuivant de l'Epitre 

d'Aufonne à Théon , dont on va rap-
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porter la traduétion mot pour mot, 

d'après l'Abbé Jaubert lui-même. 

» Tout l'ameublement de Donniffan, 

» ( il auroit dû dire de Domnoton ) , ne 

» coníìfte ordinairement qu'en des filets 

» pleins de nœuds ..propres à prendre 

» les poijjons de la mer;qu'en cpervicrs , 

» en tramails , & autres efpeces de filets 

« auxquels les pêcheurs donnent divers 

» noms ; en couloirs d'ofier & en ha-

» meçons garnis de vers de terre... Vo-

» tre maifon eft remplie des dépouilles 

b de la mer; c'eit elle qui vous fournit 

» le cre'ac de Buch , la mortelle tare-

» ronde, &c ». 

Peut-on douter, d'après cet extrait, 

que Domnoton ne dût être placé fur les 

côtes de là mer ? Or, cela étant , com-

ment a-t-on pu l'identifier avec le vil-

lage de Donnijfan , fitué au milieu d'une 

lande aride , qui n'eft pas à portée de la 

rivière de Gironde , encore moins des 

côtes de l'Océan > 

Il y a donc lieu d'être furpris que 

Vin et, exercé dans la lecture des ou-

vrages d'Aufonne,dont.il a donné une 

édition accompagnée de notes & de 

Commentaires , ait été diftrait fur tout 

ce que dit ce Poëte de plus exprès pour 

fixer la pofition de Domnoton fur l'ex-* 

F iv 
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trêmité occidentale du Médoc ; il y a 

heu de penfer que ce Savant, qui avoir 

oui parler de i onnhTao, n'en connoif-

foit pas la íìtuation. Il paroît qu'il.fui 

frappé de l'efpece de reiTemblance qu'il 

crut appercevoir dans la première fyl-

labe de ces deux noms ; mais il igno-

roit fans doute que celui qu'on nomme 

Donniflan
 y

 a été adouci dans la pro-

nonciation. On le trouve, conftarmïient 

écrit dans les anciens titres Dautiijjani 

ainfi Domnoton & Daunijjan n'ont rien 

de commun , même à l'égard de la dé-
nomination. 

Domnoton eft un mot compofé de 

trois fvllabes, Dom-no-ton. Si on con-

iulte M. Bullet dans fes Mémoires fur 

la langue Celtique on trouvera que 

dont lignifie logis „ habitation * métai-

rie
 3
 lieu,, village j & il faut avouer que 

cet Auteur en rapporte des preuves in-

conteilables. Le mot not, félon lui , 

fignifie port en Bas-Breton , qui eft un 

refte du langage Celtique ; & quant à 

la fyllabe on , c'eft , félon ce même 

Auteur, une terminaifon indifférente. 

Domnoton , qui étoit inconteftablement 

un nom Celtique, fignifieroit donc une 

.habitation auprès d'un port. Cette 

étymologie s'accorderoit autant avec 
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ce que dit Aufonne de Domnoton , 

qu'elle fe trouveroit oppofée à l'ide'e 

que DonnhTan , placé dans l'intérieur 

des terres, puiffe repréfenter l'ancienne 

demeure de Théon. 

Celui-ci habitoit tin lieu, où, félon 

Aufonne, l'on exerçoit le commerce , 

non feulement des denrées du pays, mais 

même celui des marchandifes étrangè-

res , telles qu'étoient , entr'autres , le: 

papier , fcijfamque papyrum , qu'on 

convient être une denrée qui croiffoic 

en Egypte. D'ailleurs, le prix des mar--

chandifes qui y haufïbit confidérable-

ment d'un moment à l'autre, ainfi que 

nous l'apprend Aufonne (3), fuppofe 

néceffairement l'arrivée des navires, qui,, 

en apportant des denrées étrangères, fe 

chaigeoient en retour de celles du pays ; • 

ce qai devoir néceifairement en faire 

hauffer le prix. Or, fi les navires abor-

doient pour lors à l'extrémité du Mé-

doc, il falloir de toute nécefíìté qu'il-

y eût un port "propre à les recevoir. 

L'habitation de Théon , qui y exer--

çoit le commerce , devoit , félon les ■ 

apparences , être à portée de ce port. I 

L'étymologie qu'on vient de donner du-

mot Domnoton, eft donc très-analogue 

à' ce que nous en apprend Aufonne , 

F v 
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& ne fauroit en même temps convenir 

au quartier de Donnijfan, fitué dans l'in-

térieur des terres ,. & hors de portée de 

tout commerce maritime.. La conjec-

ture de Vinet, adoptée dans la fuite, 

par pluheurs Savans comme un fait qui 

ne fouffroit aucun doute ,. eft donc dé-

pourvue de fondement & abfolument in-

ibutenable.. 

Ce Savant, quoique natif de la Sain-

tonge, peut être coníìdéré, à jufte titre,, 

eomme citoyen de Bordeaux , foit par 

fon attachement pour cette Ville, dont" 

i! a éclairci. les antiquités ioit par les 

foins qu'il a pris , pendant une grande 

partie de fa vie,, de l'inftitution de la; 

jeunefie , dont il étoit confidéré comme 

le pere ; foit enfin par la célébrité qu'il; 

procura au Collège de Guienne, dont 

il fut Principal pendant loag-temps , & 

où if enfeigna, non feulement les lan-

gues Grecque & Latine, dans lefquelles; 

jiexcelloit, mais encore les Beiles^Let-

tres &. les. Mathématiques., 

Nous avons de cet illuftre, ProfelTeur 

&. citoyen, quantité, d'ouvrages; pleins 

d'érudition
 st

& qui font encore eftimés 

par. les- Savans. Il étoit lui-même d'au-

tant plus eftimable, que , quoique fils 

d?uja, fimple cultivateur du village des. 
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J/'inets , près Barbe^ieux en Saintonge
 5

 il 

avoit trouvé le moyen d'acquérir dans 

les fciences des connohïances proion-

des , & de s'attirer l'eftime & l'amitié 

des Savans de ion fiecle , & des per-

fonnes qui tenoient les premiers rangs: 

dans cette ville. Son affabilité , la can--

deur & l'honnêteté de fes mœurs & de 

toute fa conduite lui avoient concilié les; 

cœurs de tous les citoyens. Il fut dans 

fon temps , & à l'égard de Bordeaux , 

Ce qu'a été de nos jours le célèbre Roi-

lin , dans la capitale de ce Pvoyaume. 

C'eft lui qui avoit formé cette pépiniè-

re de Savans qui exiftoient de fon temps 

dans Bordeaux , & qui s'y diftingue-

rent, foit dans le Barreau , foit dans 

Paugufte Sénat de cette ville, foit en 

divers autres états & profeflions. Sa ré-

putation attira dans le Collège deGuien-

ne, dont il étoit l'ame, toute la jeunefiV 

de la Province, qui formoit pour iors 

plufieurs milliers d'Etudians. 

C'eft dans ce Collège <\\\ Elles Vinet\> 
auffi vertueux que favant, finit fes jours,. 

au grands regret des gens docles", dit De-" 

lurbe, fur l'an ljSj.- Ceux-ci , malgré" 

leur douleur, s'emprefferent d'orner fon' 

tombeau d'un grand nombre d'épitaphes,. 

foit en Grec-, foit en- Latin , que l'oa-

F vj 
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retrouve à la fin de fes Commentaires 
fur Aufonne, édition de i y<?o , & qui 

font un témoignage non équivoque de 

l'eftime dont on étoit pénétré pour 

fa fcience & fa vertu. La ville de Bor-

deaux eft trop redevable à ce Savant , 

qui y refTufcita, pour ainíì dire , l'amour 

de l'étude des Sciences & des Belles-

Lettres, pour ne pas applaudir à l'atten-

tion qu?on a ici de faire revivre lé fou-

venir d'un grand homme , dont la mé* 

moire fera toujours précieufe à fes véri-
tables citoyens-. -

NO TE S; E T P R E UVES 

Concernant DomnotonusowDomnotoni 

(1) Quid-geris extremis pojïtus telluris in 

cris cuhor areuarum Votes ? Cui littus aranàum. 

Vcsani finemjuxtd folemque cadentem, ( Epift.j
3 

ad Theonem ). 

(Î) Eft apud medulos , Paulum fuprd Bla~ 

viam ,..in ipsâ ferè Garumnaripâ .parvus-vicus 

Donniffan , . qui fortajfè locus erit, qui hic 

memoratur-, Pôëtœ Theonis kathatio. (433' A ). 

(3) Mercatus - ne ■ agitas '■ leviore numifmate 

captas infanis quod- inox pretiis gravis- auâïo 
yendati. 
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ARTICLE I X. 

Saint-Pierre de Lilham-

C^ETTE Paroiíìè n'exifte plus depuis:-

long-temps elle, feroit même entiére-

rement inconnue , s'il n'en étoit fait 

mention dans les anciens pouilliés & 

dans quelques anciens titres. Elle étoit 

fnuée dans le Médoc & dans le diftrict 

de l'Ârchiprêtré de Lefparre. 

L'entreprife qu'on a faire de la def-

cription de ce Diocefe, met dans le cas 

de parler de fon état, tant ancien que 

moderne ; c'eft ce qui oblige de faire 

mention de cette Paroiffe , quoiqu'elle 

n'exifte plus : & d'aillêurs il n'eft pas 

hors de; propos dê faire remarquer , 

lorfque l'occafion s'en préfèhte , lès 

progrès qu'a ci-devant fait, & que fait 

encore journellement; l'Océan fur nos 

côtes. 

Cette Paroiiïe , dont le territoire- a 

été prefqu'englouti par les flots de là 

mer , étoit fîtuée vers l'extrémité & fur 

la côte occidentale, du Médoe: y on là 

trouve appelléc par corruption , Eccle-

Jùi Sanm Pétri dé Lignait, dans? un-an--
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cien pouillié manufcrit de ce Diocefe 

& il y eft ajouté tout de fuite , ejl de-

Jèrta : elle étoit donc dès-lors aban-

donnée. Dans le pouillié général de la 

France , imprimé en 1648, on la trouve 

déiignée en ces termes : Sancîi Pétri 
de Ligna ejl déferla Ô> cooperta aquis t 

ce qui annonce que dès-lors elle étoit 

non feulement abandonnée, mais en-

c ore couverte par les eaux. 

Il eft fait mention de cette ParoiiTe 

dans une lieve de 14.20, concernant les 

quartieres de l'Archevêché , qui a été 

imprimée peu correctement, foit parla 

faute du Copifte ou de l'Imprimeur. Elle 

y eft appellée , SanSus Petrus dé Li-

fhSon ; il eft à préfumer qu'il y a 

Lilhan dans l'original. Quoi qu'if en 

foit , elle eft' placée dans cette lieve 

en tête des Paroiflès de l'Archiprëtré de 
Lefparre. 

On eft tombé également dans une 

erreur', par rapport à la dénomination 

de cette ParoiiTe, dans la lieve de l'an-

1fajS, imprimée à la fuite de la précé-

dente. On a écrit Lihan , au-iieu de 

Lilhan. Cette ParoiiTe y eft également 

placée en tête de celles de ce même 

Archiprêtré ; & il faut le dire, c'eft le 

rang qui lui eft conftammeut afiigné 
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dans les anciens pouilliés de ce Dio-

cefe,, tant imprimés que manufcrits. Ce 

rang, joint à fa pofition au bord de: 

l'Océan , donne lieu à quelques réfle-

xions analogues au deffein de cet Ou-

vrage. 

En premier lieu, ce rang femble an-

noncer que Lilhan étoit une des Pa-

roiffes des plus anciennes du Bas- Médoc-

En fécond lieu ,. que fa pofition fi 

voifine de l'Océan , au point qu'elle a. 

été engloutie par fes flots, donne lieu à-

tirer cette conféquenee alternative , ou 

qu'à l'époque de la fondation de cette 

Eglife , nos côtes n'avoient pas encore 

commencé à éprouver les défolations 

qu'elles ont efiuyées depuis ce temps-

lâ , ce qui viendroit à l'appui de l'an-

tiquiré de cette Eglife ; ou que la mer, 

depuis cette époque, y a fait des pro-

giès bien confidérables. 

De deux choies l'une, ou cette Eglife 

dans le principe , fut conftruite fur le 

bord de. la mer, ou elle le fut à cer-

taine diftance. Le premier cas fuppofe-

roit nécefiairen enr que l'expérience d'a-

lors; n'avoir rien appris de firefte à 

ceux qui fe feroient déterminés à la* 

confhuire fur le bord de l'Océan. No-

viomagus qui y étoit placé, Si qui d'ail-
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leurs étoit voifin de l'Eglife de Lilhan;. 

n'avoit pas fans doute été fubmergé. Le 

fécond cas fuppoferoit que l'Océan au-

rait couvert, non feulement la diftance 

qui exiftoit entre ces anciennes limites 

& cette Eglife , mais qu'il auroit en-

glouti l'Eglife même ; ce qui ferait une 

preuve inconteftable des progrès qu'au-

rait fait la mer far nos côtes. 

Mais , fans entrer plus avant dans une 

queftion à laquelle on aura lieu de re-

venir dans le cours de cet Ouvrage, on 

obfervera que, fuivant la lieve de 1420 , 

l'Eglife de Saint-Pierre de Lilhan payoit 

pour les quartieres une /quarte & demi-

boifïëau de froment & autant de millet; 

& qu'en 15*4,6 .. cette Eglife étoit <i pau-

vre, ( fans doute à caufe des défolations 

de la mer ) qu'on avoit été forcé de 

réduire à dix fols le montant de fes 

quartieres. Non folvit", dit l'Auteur de; 

cette lieve , nijt decemfolidos, propter 

paupertatem. 

Cette Eglife ne tarda pas long-temps 

à être abandonnée : efl defirta, dit l'Au-

teur de l'ancien pouillié manufcrit , qui 

remonte à peu près à l'époque de ry46; 

& pour qu'on ne puiiTe pas foupçonner 

qu'elle ait été couverte par les fables 

de la mer, que les vents accumulent en 
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forme de dunes fur nos côtes , elle eft 

couverte par les eaux , eft cooperta aquis, 

dit l'Auteur du pouillié imprimé en 

1648 , ainfi qu'on l'a déjà vu. 

L'ancienne ParoiiTe de Lilhan eft 

donc entièrement perdue; il y. a lieu de 

préfumer que la majeure partie de fon 

territoire a été englouti dans la mer» 

S'il en eut exifté une portion affez con-

fidérable pour fournir à la fubfiftance 

de fes habitans, ils auroient fans doute 

pris le parti de démofr leur Eglife & 

de la reconftruire ailleurs. On pourroit 

citer p'ufieurs exemples, dans ce Dio-

cefe , de pareilles reconftruetions d'E-

glifes pour des cas entièrement fem-

blablesr 

Il faut pourtant couvenir qu'il exifte 

dans la Paroifiè de Soulac ,, un village 

qui porte le nom de Lilhan ; & qu'à 4-

un quart de lieue de ce village on voit 

un piquet , c'eft-à-dire , une dune de 

fable très-confidérable qui eft ifolée » 

& qui porte encore cette dénomina-

tion. Seroit-ce un refte du territoire 

de cette ancienne ParoiiTe ? c'eft ce qui 

paroît affez' vraifemblable „ mais qu'on 

ne peut afTurer d'une manière poíìtive. 

Au moins peut-on préfumer, que íì ce 

village à conftamment fait partie de 



l'ancien territoire de la Paroiffe de Sou-

lac , il ne devoit pas être fort éloigné 

de celle dont il a retenu le nom. 

Quoique celle de Lilhan fut fituée 

dans l'étendue de la Seigneurie de Lef-

parre , & dans le diitrict de fa haute 

Juftice , il paroît néanmoins que !a di-

recte immédiate fur toute cette Paroiffe 

appartenait à Olivier de Lilhan, Daë 

moi/eau, & qu'il y pofledoit , non feu-

lement un château qui portoit le nom 

de cette Seigneurie, mais encore une 

forêt qui étoit appellée le Mont : Caf~ 

tellarium de Liíhan Ó> forejlam quce dici~ 

tur le M on s , & totam Paiochiain de 
X ilhan, 

La dénomination de cette forêt an-

nonce affez clairement qu'elle étoit pla-

cée fur une hauteur , & il y a appa-

rence que c'étoit fur cette élévation que 

le château de Lilhan étoit confrruit. 

On peut consulter les autorités rappor-

tées par Ducange , au mot caftdlum , fui-

vant lefquelles il paroît que les anciens 

châteaux é
(
toient ordinairement placés 

fur des hauteurs. 

Quoi qu'il en foit de fa fituation , 

il eft certain que le lieu appellé le Mont ,, 

étoit anciennement très-connu dans le 

Bas-Médoc, puifque , fuivant un titre; 
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de l'an i^jí», il y avoit un chemin 

public qui y conduifoit ; ce qui fuppofe 

que ce lieu étoit fort fréquenté. Ce 

chemin , appellé de la Reyne, dont il fub-

fifte encore des veftiges, & qui partoit, 

félon les apparences, de Lefparre , con-

duifoit vers Soulac , c'eft-à-dire , vers 

le Mont, ainfi qu'il eft porté en ter-

mes exprès dans ce titre Ex parte iti-

nens vocatï de la Reyna, per quod ten-

dltui verjusjSolacum , videlicet F£RSus 

MOMT£M» Cet extrait donne certaine-

ment à entendre , que le lieu appellé 

Le Mont étoit très-voifin de Soulac, & 

que le même chemin qui conduifoit di-

rectement au Mont pouvoit fervir pour 

fe rendre en ce premier lieu. 

Cette forêt du Mont n'exifte pas 

plus que celle de Lefparre ; le château 

de Lilhan a été entièrement englouti 

par les flots de la mer. Le piquet ( ou 

la dune ) , qui retient la dénomination 

de Lilhan, dont on a déjà parlé , eft 

placé au couchant de la ParoiiTe de 

Grayan, & au nord de celle de l'Hôpi-

tal de même nom. 

Il eft fait mention dans les rôles Gaf-

cons, des années 140S & 1409 , ( tom. 

I, pag. 192 ) , des lieux de Caftera & 

de Lilhan, fitués en Médoc. De pro-
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eedendo , ex parte, y eft-il dit, AmantŶÌ 

de Barfac ,Juper jure de certis locis in 

patriâ de Medoc , vocatis Cafterar & 

Lilhan, II femble qu'on peut inférer de 

ce texte que cet Amanieu , Seigneur — 

de Barfac, avoit des prétentions fur les 

lieux du Caftera & de Lilhan fur lef-

quelles il demandent qu'il fût ftatué. 

Quoi qu'il en foit, on obfervera que 

la Seigneurie du Cajlera , fituée dans la 

Paroifié de Saint-Germain d'Efteml en 

Médoc, à la diftafree de cinq lieues du 

local où étoit placée celle de Lilhan, 

étoit en quelque forte unie à cette der-

nière ; auÊìì Olivier de Lilhan, dans le 

même hommage qu'il rendit au Roi 

d'Angleterre en 1273 , y comprit-il 

celle du Caftera , en ces termes : Item.w 

totam àomum fuam cum pertinentiis fuis 

de Sanclo Germano , quœ eji Jîta in loco 

vulgariter appellato lo Cafterarde Sanâo 

Germano. 

Il eft fait mention dans les actes de 

Rymer, (tom.II,part. 1, pag. 4, col.2), 

d'un Chevalier , nommé Ebulon de Li~ — 

- lhan , qui, félon les apparences , étoit 

fils du précédent. Il- fallait qu'il fût re-

gardé comme un homme de confidéra-

tion & d'une nobleiïè diftinguée , puif-

qu'Edouard II, Roi d'Angleterre, ayant 
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«crit.au mois de Juillet 131/, une let-

tre circulaire aux Prélats & aux Princi-

paux Seigneurs de la Guienne & du 

pays Bordelois , Prœlatis & Procerïbus, 

il en fut adreflë une copie à cet Ebu-

Ion de Lilhan , auquel ce Roi donnoit 

la qualité de Chevalier, Ebuloni de Li~ 

lhano, Milïi'i, 

+■ La maifon de Lilhan nefubfifte plus de- •+ 

puis long-temps dans le pays Bordelois ; 

il eft même certain que dès le milieu du 

quatorzième fiecle elle n'étoit plus pro-

priétaire de la Seigneurie de Lilhan. Le 

Seigneur de Lefparre , dès le 10 Juin 

, donna à foi & hommage à Ama- T 

' nieu d'Arjac-, Chevalier, la Seigneurie 

•du Caftera, à laquelle étoit jointe, com-

me on l'a déjà obfervé, celle de Lilhan ; 

auiîi Jean d'Arfac , Damoifeau , qui 4-

étoit defcendant de ce premier , pre-

noit-il,dans un titre de 1400, la qua-

lité de Seigneur de Lilhan, d'Arfac & 

du Caftera. Ces trois Seigneuries pariè-

rent fur la tête de Thomas de Montai- -4 

gne , qui avoit époufé Jacquette d'Ar- ~f 

jac, héritière de la Seigneurie de même 

nom. 

Ce Thomas de Montaigne, étoit frère -l 

du célèbre Michel, & c'eft de lui que f> 

parle M. de Quetion dans une note A 
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placée à la page 9 du Difcours pré-

liminaire que ce Sav.-.nt a placé en téte 

des Voyages de Michel de Montaigne '■ 

dont il eft l'Editeur. » Le íìeur d'Ar-

* fac, dit-il , poffeffeur d'une terre en 

» Médoc, qui fut enfevelie fous les fa-

» bles de la mer » , étoit un des frères 

de ce célèbre Philofophe. Il eft certain 

■qu'au-lieu d'une terre, Thomas de Mon-

taigne en poffedoit quatre dans le pays 

de Médoc ; favoir , Arfac , le Cajlera , 

Lilhan d> Loirac ; au moins s'en qua> 

lifie-t-il le Seigneur dans un acte de 

l'an 1 j 00. Ce fut celle de Lilhan , qui, 

comme on vient de le voir , fut enfeve-

lie fous les fables, ou plutôt engloutie 

par les flots de la mer. 

ARTICLE X. 

Forêt de Lejparre. 

IL ne faut pas juger de l'état ancien 

des lieux par celui où ils font mainte-

nant. Les chofes ont bien changé de 

face. Il exiftoit des champs, des habi-

tations , des bois, des forêts , dans des 

endroits couverts à préfent par les eaux 

& les fables de la mer. Quantité de Pa-
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roiíTes de ce Diocefe, voiíines de l'Océan, 

ne nous en fburniffent que trop de preu-

ves ; & n'y eût-il que celles qui font 

placées fur la côte occidentale du Médoc, 

le trifte état où elles font réduites de-

puis long-temps, eft plus que fuffifant 

pour faire comprendre combien le voi-

finage de la mer leur eft préjudiciable. 

C'eft fur cette côte qu'étoit placée 

l'ancienne forêt dépendante de la Sei-

gneurie de Lefparre ; aufli eft-ce cette 

pofition, trop voifine de l'Océan, qui 

a occafionné fa deftruéiion. Elle n'exifte 

plus depuis long-temps ; mais on eft en 

état de produire des preuves de fon an-

cienne exiftence. On s'y croit d'autant 

plus obligé, qu'une des vues qu'on s'eft 

propofé , en entreprenant cet Ou-

vrage , a été de faire connoître ce 

Diocefe, non feulement ielon fa fitua-

tion moderne, mais encore félon fon 

ancien état ; & c'eft ce qu'on va exé-

cuter par rapport au cas préfent. 

Il paroît par une tranfâéHon du 3 

Janvier 1332, paffée entre le Seigneur 

d'Audenge & celui de Lefparre, que vingt 

témoins avoient dépofé qu'on étoit dans 

une pofTeiïïon immémoriale de conduire , 

du confentement néanmoins de ces deux 

Seigneurs, toute foae de beftiaux, ap-
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partenans, tant aux tenanciers de la Sek 

gneutie d'Audenge , qu'à tous autres, 

& de les faire pacager dans cet efpace 

de landes , qui exiftoit depuis le ruijjeau 

de Lacanau
 J

 jufqu'au lieu appelle au 

Poth; or, ce lieu duPoth, aux termes 

de cet a<5te, étoit fitué à l'encrée de la 
forêt du Seigneur de Lejparre (i). 

Ce lieu n'eft plus connu maintenant, 

mais on a fujet de penfer qu'il étoit 

placé à l'extrémité méridionale de la 

ParoilTe, ou plutôt de la Seigneurie de 

Carcans, qui étoit & qui eft encore 

une dépendance de celle de Lefparre, 
& qui - en fait la limite vers le midi. 

On ne peut donc pas douter qu'il n'ait 

exifté dans le Médoc une forêt apparte-

nante au Seigneur de Lefparre, & que 

cette forêt ne s'étendît jufqu'au lieu ap-

pellé au Poth ; mais quelle étoit fon 

étendue dans la partie oppofée ? c'eft ce 

qu'il s'agit de conftater également, d'a-

près ce qui eft énoncé dans quelques 
anciens titres. 

Il y a d'abord lieu de penfer que cette 
forêt exiftoit du temps que les Romains 

étoient maîtres de la Guienne , & qu'elle 

s'étendoit jufqu'à l'extrémité du Bas-

Médoc, qui, depuis ce temps-là, a bien 

changé de face. On verra bientôt fur 

quoi 

■i 
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quoi on fe tonde pour avancer ces faits. 

Mais pour s'en tenir , dans ce moment, à 

ce qu'il eft queftion d'établir, on ne 

remontera pas à des temps auíìi re-
culés. 

On obfervera donc que, parmi les 

anciens VafTaux de la feigneurie de Lef-

parre, il y en avoit quelques-uns qui 

étoient chargés de la garde de certaines 

portions de cette forêt, & qui y exer-

çoient une efpece de Jurifdiction, con-

nue, dans ce temps-là, fous la dénomi-

nation de Prévôté, ils en rendoient hom-

mage aux Seigneurs de Lefparre ; & il 

exifte encore d'anciennes chartres qui 

atteftent la vérité ce ces faits. 

Il paroît, par un acte paffé le 17 Mai 

1286, entre le noble Baron Ayquem, 

Guilketn Z)on^et( Damoifeau ) ^Seigneur 

de Lefparre ., & le Seigneur en Mareflanh 

Arrobert Cavoyr( Chevalier),que celui-ci 

reconnut tenir à foi & hommage de 

ce premier, entr'aurres chofes, tout le 

droit de Prévôté qu'il avoit dans cette 

partie de la forêt de ce Seigneur, qui 

commençoit au port de Pelos, delà vers 

Nœujac, & tïaverfant A/aganhan jufqu'au 

grand chemin de Carcans, & fuivant ce 

chemin jufqu'au lieu appellé Onhac ; & 

partant delà, en allant en droite ligna* 

Tome I, G 
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au travers de cette forêt, jufqu'à l'en-

droit appelle à Lent[ ( ou à Leutz) 

Deforcàdengues
 J

 & en rebrouflant de ce 

lieu jufqu'au port de Pelos. 

Qu'il foit permis d'obferver, en paf-

fant, que le port de Pelos n'exifte plus, 

& que le local où il étoit fitué eft ab-

folument inconnu ; ce qui prouve le 

ravage que la mer fait depuis long-temps 

fur la côte du Médoc. Le lieu de Naujac 

exifte encore, & eft fitué dans la Pa-
roifledeGaillan. Maganhaneft un village 

de celle de St. Trelody , placé près du 

bord de la mer. Ce font les feuls lieux 

rappellés par ce titre qui foient main-

tenant connus. 
Or , c'étoit dans cette portion de 

forêt, telle qu'elle vient d'être défignée, 
que le Seigneur Arrobert, Vajffal du Sei-

gneur de Lefparre * étoit fondé à exercer 

Ion droit de Prévôté. D'après cela, on 

ne peut douter que la forêt de Lefparre 

ne s'étendît vers le nord au-delà de la 

Paroiffe de Gaillan, dans laquelle étoit 

& eft encore fitué le lieu de Naujac, 

puifque le port de Pelos, dont on ne 

connoît pas plus le nom dans cette con-

trée que fon ancienne fituation, étoit 
placé au nord de ce dernier Village. 

D'ailleurs, il pouvoit exifter. de ce même 
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côté d'autres portions de cette même 

forêt, tout comme ii eft certain qu'il en 

exiftoit dans la partie du midi. 

Il réfulte du titre qu'on a déjà cité, 

que le Seigneur Arrobert étoit tenu , à 

raifon de cette Prévôté, de garder ou 

faire garder la partie de forêt qui le 

compétoit. A la vérité , il étoit en droit, 

ainfi que fes Cardes , d'y tuer ce qui étoit 

néceflaire pour leur fubfiftance, pendant 

tout le temps qu'ils étoient occupés à 

la garder. On comprend aifément qu'une 

pareille liberté fuppofoit une abondance 

confidérable de gibier & de bêtes fauves 
dans cette forêt. 

Il eft énoncé dans ce même titre de 

1286, que fi on trouvoit dans cette 

forêt quelqu'un qui y commît quelque 

dégât, on étoit obligé de le conduire par-

devant le Seigneur de Lefparre ; & dans 

le cas ou il étoit condamné à une amende 

de foixante-cinq fols ( qui étoit dans ce 

temps-là la plus forte amende pour les 

cas ordinaires ), les foixante fols étoient 

. pour le Seigneur de Leiparre , & les 

cinq fols pour le Prévôt, au ii-bien que 

la chofe volée , ou bien l'habit du vo-

leur ; car le mot Rauba, employé dans 

ce titre , eft fufceptible de l'une ou 

l'autre lignification. 
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Suivant ce même titre, on condui-

foit dans cette forêt du gros bétail de 

toutes les parties du Médoc, qu'on y 

faifoit paître, en payant par tête certaine 

redevance. S'il arrivoit, y eft-il dit, que 

les gardeurs de vaches, ou leurs chiens, 
vinllent à prendre un fanglier ou un cerf, 

ceux qui favoient pris dévoient en avoir 

la moitié ; & fur l'autre moitié , qui 

appartenoit au Prévôt, il devoit revenir 

au Seigneur de Leiparrela hanche droite 

avec les bois du cerf. A l'égard de toute 

autre bête fauve , il devoit revenir à ce 

Seigneur la cuiffe droite avec la queue ; 

& à l'égard du fanglier , il devoit avoir 

l'épaule droite avec fept côtes, dont le 

poil ne devoit pas être brûlé. Tels étoient 

les droits honorifiques dont ce Seigneur 

étoit en poilëffion, à l'égard de cette 

portion de forêt. 
S On trouve encore dans ce même 

titre , que ce Seigneur & le Prévôt ne 

dévoient faire la chaffe aux lapins que 

de deux en deux ans , & ce depuis la 

Fête de St. Martin, jufqu'au Mercredi 

des Cendres ; fans doute que ce Prévôt 

avoit une portion dans le produit de 

cette cháífe. Telles étoient les conven-

tions anciennes entre les Seigneurs de 

Lefparre & les Prévôts qui étoient 
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chargés de la garde de cette forêt. 

On vient de voir que la Prévôté, 

dont Mareftanh Arrobert rendit hom-

rnage au Seigneur de Lefparre , en Tan-

née 1286, ne s'étendoit pas fur toute 

la forêt de Lefparre , mais uniquement 

fur une portion limitée dans cet acte 

d'hommage ; on ne peut donc douter 

qu'il n'y eût d'autres Prévôts chargés de 

la garde des autres portions, ou au 

morns du reliant de la forêt. Quand 

même on ne pourroit pas en produire 

la preuve, il y auroit lieu de préfumer 

que la cbofe étoit ainfi ; mais un titre 

Ou 16 Février T--47 ne laiife aucun 

doute à cet égard. Il y eft fait mention, 

en termes exprès, de la Prévôté de la. 

forêt de la Regue , dont Guillaume du 

Bourg, -Damoifcau, rendit hommage par 

cet aéle à Senebrun, Seigneur de Lefparre, 

On ignore ÍÌ cette forêt de la Regue en 

fofmoit. une différente de celle dont on 

a déjà parlé, ou fi elle en formait feu-

lement une portion ; ce qui eft certain , 

e'eft qu'aux termes de ce titre, elle s'é-

tendoit jufqu'au Mont-Blanc , lieu qui 

eft entièrement inconnu. 

Ce qui eft encore certain c'eft que, 

fuivant ce même titre
y
 ce Prévôt avoit 

G iij 
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une portion fur chaque cerf ou fanglier 

qu'on tuoit dans cette forêt. Aymeric du 

Bourg -, aujfi Damoifeau , fils & héritier 

de Mejjire Jean du Bourg, Chevalier, 

rendit hommage
1
 à Florimond, Seigneur 

de Lefparre, le IO Juin 1362, pour le 

droit de chaffe dans cette forêt, dans 

laquelle , ainfi qu'il réfulte de cet acte, 

il y avoit des fangliers, des cerfs & des 

cabirous, c'eft-à-dire, des chevreuils. 

On ne peut douter, d'après ces diffé-

rens titres, qu'il n'y ait exifté dans la 

feigneurie de Lefparre une forêt d'une 

étendue confidérable
 v

 où il y avoit quan-

tité de bêtes fauves , & en particulier 

des cerfs, dont l'efpece eft détruite de-

puis long-temps dans ce pays. On com-

prend que cette forêt devoit être d'une 

très-haute antiquité, & qu'elle remon-

toit, pour le moins, Jufqu'au temps où 

les Romains étoient maîtres dans cette 

Province. Les recherches qu'on a faites 

pour établir fon ancienne exiftence , 

peuvent fervir d'écîaireiffement à quel-

ques paifages d'une Epitre d'Aufonne à 

fon ami Théon, qui habitoit dans le 

Bas-Médoc ; elles prouveront en m me 

temps que, quoique ce Poëte écrive à 

cet ami fur un ton badin & ironique, 
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néanmoins ce qu'il lui dit n'étoit pas, 

à beaucoup près, dépourvu de fonde-

ment. 

Qu'on le remarque bien: entre diverfes 

queftions que lui fait Aulonne, il lui 

demande s'il s'occupe , ainfi que fon 

frère.. à la chaflè aux cerfs, ou à celle 

des fangliers ( 3 ) ? Dans l'état où font 

les chofes, depuis plufieurs fiecles,dans 

le Médoc, où il n'exifte plus ni forêts 

ni cerfs, fe perfuaderoit-on qu'il en eût 

exifté au temps d'Aufonne ? On feroit 

donc porté à regarder, comme un jeu 

d'efprit, tout ce que ce Poète a écrit 

à ce fujet. Mais actuellement qu'il eft 

conftaté que dans le treizième & qua-

torzième fiecles il exiftoit encore dans 

la feigneurie de Lefparre des forêts peu-

plées de cerfs & de fangliers, on n'eft 

plus tenté de regarder, comme des quef-

tions oifeufes, celles que faiioit Aulonne 

à fon ami Théon. Celui-ci s'occupoit 

effectivement, ainfi que fon frère , à la 

chaife des bêtes fauves ; & ce n'étoit 

■pas hors de-propos que ce Poète l'ex-

hortoit à ne pas s'expofer aux blefíùres 

qu'il pouvoit en recevoir. 

En fuivant cette ouverture, on peut 

conclure que le Bas-Médoc étoit un 

G iv 



144 VARIÉTÉ»? 

pays de commerce , où l'on apportent 

des denrées étrangères, entr'autres, du 

papier, tel qu'étoit celui dont ie fer-

voient les anciens. Perfonne n'ignore 

que. c'étoit une plante qui croifloit au-, 

près du Nil, & qu'on divifoit aifément 

en feuilles très-minces, fur lefquelles on 

écrivoit ; & c'eft ce que donnent à en-

tendre ces mots de cette même Epitre , 

Jcijfamque papyrum. On ne doit donc 

pas attribuer à un pur badinage les quef-

tions qu'Aufonne faifor à Théon, au 

iûjet du commerce qu'exerçoit cet ha-

bitant du Médoc (4). 

Il y a lieu de penier que Théon n'em-

ployoit pas tout fon temps à la chaflè, 

& qu'il favoit en ménager pour des occa-

íìons favorables au commerce qu'il exer-

çoit. Il eft certain, d'aiileurs, qu'il y 

avoit anciennement , à l'extrémité au 

Médoc, divers ports où les navires pou-

vaient aborder ; quelques-uns de ces 

ports fubfiftoient encore dans le temps 

que les Anglois étoient les maîtres de 

la Guienne» L'ancien commerce du Mé-

doc ne doit donc pas être regardé comme 

un être de raifon. il en doit être ainfi 

de cette autre queftion , qui a quelque 

rapport à l'exercice de la Prévôté, dont 
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des Perfonnes nobles, ainfi qu'on Fa 

déjà vu, ont rendu dans la fuite hom-

mage au Seigneur de Lefparre. 
P( ' • . . 

jîn majora gerens , totâ Regione vagnntes* 

Perfequerisfures Í 

Il falloit certainement que Théon fût 

revêtu de quelqu'autorité pour donner' 

la chaffeaux voleurs qui vaguoient dans: 

le Médoc ; c'eft ce qui fert de bafe 

aux plaifanteries d'Aufonne , qui ,, fans; 

cela, n'auroient point eu dé fel. Les 

forêts .qui couvroient la partie occiden-

tale du Médoc , étoient certainement 

très-propres à favorifer les voleurs, èc 

la quantité de beftiaux-: qu'on y faifoit 

paîtr«, pouvoir très-bien devenir l'objet 

de leur cupidité & de leurs larcins.-

D'ailleurs , ces forêts étoient bordées^ 

par l'Océan ; c'étoit une raifon de plus; 

pour qu'elles devioiTent la retraite deceùx 

qui, dépouillés de tout fentiment d'hu-

manité , cherchoient à s'enrichir aux 

dépens de ceux qui avoient le malheur 

de faire naufragé-fur ces côtes. Ce qui' 

eft certain-, c'eft que ceux qui fréquen--

-tent les côtes de cette; contrée & qui-

y font leur féjour ordinaire, font encore-

à préfent appelles vagins ; dénomina-

tion qu'on leur donnoit au- temps d-Au-r 

G- v-
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fonne, & qui s'eft conftamment confet-

vée dans le Médoc, où elle eft encore 
à préfent très-ufitée. 

Ce qui eft encore certain , c'eft que 

quelques autres mots qu'on trouve dans 

cette même Epitre à Théon-, fe eonfer-

vent encore dans ce même pays, & y 

font en ufage dans la même lignifica-
tion. Le mot pergula, par exemple, 

employé dans ce vers, 

V'dis arundineis eohibet quem pergula teilis
 s

. 

s'y conferve dans celui àe pa-rgau, qui, 

en patois du pays , fignifie une cabane 

couverte de paille ou de rofeaux, defti-

née pour y retirer le bétail & le mettre 

à couvert des injures du temps. Le mot 

tcedas,. employé dans cet autre vers, 

Fumantefque olidum paganicalumina tœias* 

eft également familier aux habitans des 

landes du Médoc^ Ils nomment tcedas 

cette partie d'un vieux pin qui a été 

exploitée pour en tirer la- réfîne , & qui 

s'allume comme un flambeau, lorfqu'on 

en préfente au feu quelque éclat. 

Convenons donc que les queftions 

que fait Aulonne à Ion ami Théon, fe-

raient dépourvues de fel attique, fi elles 

ïi'avoient eu quelque fondement» Elles 
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avaient pour bafe les divers exercices 

auxquels fe livrait fucceûivement cet 

ancien habitant du Médoc. La preuve 

en refaite clairement des divers faits qu'on 

vient d'établir, & qui ont donné lieu à 

la digreffion qu'on vient de faire. 

On demandera , fans doute , de quoi 

eft devenue cette ancienne iorêt ? On 

ne doit pas être embarraûe pour répon-

dre à cette queftiondès-lors qu'on eil 

affiné qu'elle étoit fituée auprès de la 

mer. Les progrès continuels que celle-ci 

fait fur. nos côtes, ne laiflent aucun 

doute, qu'une grande partie du terrein 

qu'occupoit cette forêt, ne foit ou cou-

verte par les dunes, ou engloutie par 

les flots. Sans entrer ici dans d'autre 

détail, on n'aura que trop d'occafions 

de prouver par des faits multipliés & de 

t.iute efpece, combien grande eft la dé-

flation que la mer ne ceiTe d'occafion-
ner fur nos côtes. 

Avant que de terminer cet article, 

on croit devoir ajouter une obfervation 

propre à éclaircir un fait qu'on y a 

rapporté. On a vu que fur les foixante-

einq fols d'amende , à laquelle étoit con-

damné celui qui étoit furpris en flagrant 

délit dans cette fôrét, il y avoit cinq 

fols réfervés pour le Prévôt. Cela paro-k 

Gvj • 
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d'abord bien peu de chofe, & ne valoir 

pas la peine qu'un Seigneur, qui avoir 

d'ailleurs le- grade de Chevalier, en fit 

mention dans fon hommage. C'eft ainfî 

que nous en penferions au premier af-

pect. Mais gardons-nous bien.de juger 

du paifé par le préfent. Cinq fols, il eft 

vrai, font maintenant un très-petit objet-; 

mais il y a cinq cens ans que- c'étoit 

une fomme aíì'ez conlidérable.. En veut-

on une preuve bien convaincante & 

analogue au cas dont il eft queftion l 

La voici. 

yîrnaud-Bernard de P reyjjac j qualifié 

Daudet,. c'eft-à-dire Damoifeau , & ap-

pelle Le Soudan, étoit Seigneur en partie 

du fief du Breuil, htué dans le Médoc,, 

vers le commencement du quatorzième 

iiecle. Le; 10 Avril 1310, il rendit 

Hommage , pour la portion qui le corn-

péîeit,. au Seigneur de Lefparre ; & il 

déclare dans l'aéte qui en fut drefle; 
qu'à raifon de ce fief, il: eft tenu à oit 

£Efcuder, c'eft - à- dire, à. fournir un. 5 

Eauyer pour aller à:l'armée .lorsdela 

convocation du ban, faite par le Roi 

d'Angleterre en= qualité de- Duc de 

©iiiennei.il marchoit, fans doute , fous 

3ài bannière- dû. Seigneur; de. Lefparre, 

dont: il; étoit: "VïaflàU. 
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Quoi qu'il en foir, on trouve dans 

l'aéte de cet hommage cette circonftance 

remarquable & relative à l'objet dont il 

eft ici queftion ; favoir , que cet Ecuyer 

devoit être pourvu d'un cheval, & avoir 

chq fols Bordelois dans fa bourfe : 

« à oft d'Ëfcuder & de ung, arrofin 

» ( un: cheval ) ,. ab v foud^ de Bordale's 

33 en La. borjfa de L'Ejcuder, quant noftre 

» Senher lo Rey d'Anglaterra, Duc de 

33 Guiayna, fera cr.idar & mandarfas oftz 

3> à Bordeu & en Bordalésgeneraumentz,. 

33 & no en autra maneyra-». 

Quoique la chofe s'entende alTez par 

foi-même, néanmoins il n'eft point ex-

pliqué en termes- exprès quelle étoit la 

deftination de ces cinq fols Bordelois, 

qui, réduits à la monnoie dont nous-

nous-fervons, ne vaudraient que trois 

fols;- mais on en trouve l'emploi bien 

expliqué dans un autre hommage rendu 

le IO Juin: 1362 , à tlorimond, Sei-

gneur de Lefparre, par Eymeric de Bourg,. 

D amoifeau. Celui-ci,, par cet aéie , fe 

reconnoît homme & vaííal de ce Sei-

gneur,, fous le devoir de vingt-cinq 

fols Bordelois d'exporle-, à muance de 

Seigneur, & de cinq fols aufíì Borde^-

lûis pour le ferviee militaire d'umEouyer 

à.cheval ;JequeLEcuyer , eft- il dit.,, doit 
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fuivre à l'armée le Seigneur de Lefparre
 T 

tout autant que dureront ces cinq fols ; 

& dès auiìì-tòt qu'ils feront ddpenfés, 

cet Ecuyer fera en droit de s'en retour-

ner ; c'eft-à-dire, que ce Valfal ne de-

voit entrer dans la dépenfe que faifoit 

cet Ecuyer à cheval, & à la fuite du 

Seigneur de Lefparre, que jufqu'àla con-

currence de cinq lois : « Et ab cinq 

«foudz de la deita moneda d'oftz d'Ef-

»cuder Se de roffin , & deu lo feguic 

» tant quant aquetz cinq foudz demoreran 

»à defpendre, & ios cinq íoudz deipen-

»dusz , lo deit Eicuder s'en tournera ». 

Cinq fols dans ce temps-là n'étoient donc 

pas une fomme auffi modique qu'elle 

l'eft à préfent , puifqu'elle fuffifoit pour 

lors pour qu'un Ecuyer pût fe foutenii* 

pendant quelque temps au fervice. 

Qu'il foit permis , en terminant cet 

article , de faire obferver combien la 

feigneurie de Lefparre a toujours été 

belle & diftinguée. indépendamment 

qu'elle eft une des principales & des 

plus anciennes du pays Bordelois,. on 

a vu , d'après les faits qu'on vient d'é-

tablir , que le Seigneur de Lefparre 

avoir des Vaffaux qualifiés Chevaliers 

& Damoifeaux, qui étoient chargés de 

k garde de fes fo.érs ; que ces Vaflaux 
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étoient tenus de le fuivre à l'armée , ou 

de lui fournir des Ecuyers qui mar-

choient fous fa conduite, lorfque les 

Rois d'Angleterre convoquoient le ban 

de la Noblefle. On eft même en état 

d'établir que ce Seigneur faifoit lui-

même la guerre , lorfqu'il avoit des dif-

férens avec les Seigneurs fes voifins ; 

mais , pour ne pas allonger davantage 

cet article , on renvoie à une autre occa-

fion d'en rapporter la preuve, & d'entrer 

dans un plus grand détail fur divers 

autres anciens faits concernant cette 

Seigneurie. 

NOTES ET PREUVES 

Concernant la forêt de Lefparre» 

(1) A TÎVO de Lacanau ufquè ad locum vo~ 
eatum AD POTH , qui loeus eft in introitu 

fnrejlcR Domini de Sparrâ d parte landarum. 

Titre du j Janvier 1532 ). 

(2) Tota la pet boitât que ed à en la 

foreft de l'avant dejt Senkcr de Lefparra....... 

ôc dura l'avant deyta per boftat , fi eum 

lo médis en? Maretìanh ôc l'avant deyt 

Senhor Diiibren , deu port de Vélos, qui veit 

JVaujac, travert A/aganhan , êc vers \o grand 

eamia qui va à Carquans , ayíïì eum lo deytz 

camin s'en leva vert à Onhac ôc per la 

venu de Onkac per la foreft en eniVerîa à 
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Hentz ( ou à Leutz) de Focardengas, Se 

d'aqui ayffi eum- la ioreft dura ôc ten 

delonc ôc d'ample , en jufqu'à arreyre au 

médis port de Pelos. ( Tirre du 17 Mai 1286 ). 

■(3) An cum fratre vagos dumeta per avia 
cervos 

Circumdas maculis &" mulîa indagbie pinnœ'i 

Âut fpumantis apri curfum clamoribus urges} 

Au ion. ad Theonem , Epiil. y, 

(4) Quam tamen exerces- medulorum in lk~ 

■tore vitam í te Í 

Mercatus-ne agitas ? Leviore numifmate 
captans 

Infants quoi moxpr'etiisgravis auâio vendat.. 

Ibidem. 
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ARTICLE XI. 

St. Chriftophle de Cajl'dhon, ou comme on 

l'appelle vulgairement, St. Chrijloiy. 

f^ETTE Paroiflè eft du Bas-Me'doc, & 

dans le diftricl de l'Archiprêtré de Lef-

parre. Son Eglife, qui eft très-vafte, eft 

faite en forme de croix. Sa conftruciion, 

qui paroîr ancienne , remonte pour le 

moins jufqu'au onzième fiecle. Et on a 

lieu de penfer que dans le principe elle 

étoit Monacale; au moins eft-il certain 

qu'il exiftoit à Caftillon en Médoc une 

Communauté de Moines, dont l'Eglife 

étoit érigée fous l'invocation de St. 

Chryftophle, Martyr : c'eft ce qui réfulte 

de la date fuivante d'une chartre qu'on 

inférera tout au long dans cet Ouvrage. 

Aclum & concejj'um anno M. C. Incar-

nationis Domiw> in claujlro Sancti Chrif-

tofori de Cajlellione, in ipjîusSantli Mar-

tyris folemmtate. 

Cette Communauté de Moines, qui 

exiftoit à Caftillon en Médoc vers la fin 

du onzième flecle, dépendoit de quelque 

ancienne Abbaye du Poitou, qui, félon 

les apparences, a été fécularifée dans la 

fuite, puifqu'elle eft repréfentée par le 
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Chapitre Cathédral de Luçon : Et en 

effet, c'eft ce Chapitre, qui eft gros 

Décimateur dans la Paroiffe de St. Chrif-

toly, & qui en cette qualité a difpofé 

de cette dixme à tirre d'inféodation. On 

ne s'étendra point ici fur l'annexe de 

cette Paroiife (St. Martin de Coi/que~/k. 
ques ) , attendu qu'on fe propofe d'en 

parler léparément. La Cure de St. Chrif-

toly eft féculiere, & à la collation de 
Al. l'Archevêque. 

Les habitans de cette Paroiffe font 

prelque tous réunis dans un Bourg íìtué 

auprès de l'Eglife ; il exifte néanmoins 
au nord, & à cinq cens pas de l'Eglife, 

un petit Village connu fous la dénomi-

nation de Bofcq. Le chenal de By, qui 

fut fait dans le fiecle dernier pour le 
defféchement des marais, fépare cette 

Paroiffe de celle de Begadan , & va fe 

décharger dans la Gironde, à quatre cens 

pas du Bourg de Saint-Chriftoly, oii il 

forme un port. C'eft là qu'on embarque 

les denrées de la Paroiffe & de celles qui 
font placées dans le voifinage. 

Le territoire de Saint-Chriftoly eft 

en plaine; le terrein eft partie en graves, 

partie en fonds pierreux, & partie en 

fonds fablonneux. Il y exifte un marais 

placé au midi, & à la diftance de fept à 
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huit cens pas de l'Eglife, qui n'a point 

été deiïéché, & qui eft connu fous la 

dénomination de Palu de la Grêle. Les 

principales denrées de la Paroiffe con-

fiftent en vin, froment & autres menus 

grains. Cette Paroiffe eft bornée vers le 

nord & le levant par la rivière de Gi-

ronde, vers le midi par la Paroiffe de 

Saint-Difant, & vers le couchant par 

celles de Bîaignan , de Civrac & de 

Begadan. 

Saint-Chriftoly eft placé à la diftance 

de deux lieues de Lefparre, chef-lieu du 

canton, de quatre lieues de Pauillac , & 

de quatorze de Bordeaux. On n'y fait 

parvenir les lettres qu'en les adreiFant 

par la grande Pofte à Lefparre, ou en 

profitant de la commodité des bateaux 

de l'endroit. La Paroiffe a deux lieues 

de circuit, en y comprenant le territoire 

de l'Annexe ; les habitans n'y font occu-

pés qu'à la culture de leurs vignes & de 

leurs terres labourables. 

Il paroît par la chartre déjà citée , 

& qui fut paffée à Saint-Chriftoly le jour 

de la Fête de ce Saint, que beaucoup 

d'Eccléfiaftiques & de Chevaliers s'é-

toient rendus à cette folemnité. Exif-

tentibus multis Clericis & Laicïs Mili-

tibus. l\ y avoit fans doute à proportion 
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du menu peuple. On remarquera que 

ce font ces anciennes affemblées qui ont 

donné naiffance à la plupart des Foires 

de la campagne. On comprend qu'il faut 

des vivres à une multitude de monde ; 

& d'ailleurs, en y étalant les marchan-

difes dont elle a befoin , on eft affuré 

de. s'en défaire : or cela fuffit pour 

qu'infeníìblement il fe forme une Foire. 

Aulîi s'y "en tenoit-il une à Saint-

Chriftoly , au jour de la Fête de ce Saint, 

qui a été renvoyée au lendemain , ainfi 

qu'il étoit dans l'ordre ; excepté que ce 

ne foit un Dimanche , & dans ce cas elle 

ne fe tient que le Lundi. Cette Paroiffe 

eft compofée de cent foixante feux ou 

familles, en y comprenant ceux de l'An-

nexe. L'Auteur du Didionnaire univer-

fel de la France, ne lui donnoit en 1726 

que quatre cent cinquante-cinq habitans ; 

il eft vrai qu'en parlant de Caftillon de 

Médoc, il en fait une petite Ville, placée, 

félon lui, fur le bord méridional de la Ga-

ronne , C il a fans doute voulu dire fur la 

rive gauche de ce fleuve ) , à la diifance 

de fept lieues de Bordeaux , à laquelle il 

attribue trois cens habitans. 

On ne connoît point dans le Médoc 

de ville de Caftillon , ni grande, ni petite.. 

Le feul endroit qui y porte, cette dénc— 
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mination, eft la Paroiffe de Saint-Chrif-

toly , furnommée de Caftillon, à raifon 

d'un ancien Fort qui portoit ce nom, & 

qui fut démoli fous Louis XIII. Le lieu 

où il étoit conftruit eft à la diflance de 

Bordeaux , non de fept lieues , comme 

on le prétend, mais de quatorze. C'eft 

d'ailleurs faire un double emploi, que 

de former deux articles d'une feule & 

même Paroiffe , fous les dénominations 

de Caftillon & de Saint-Chriftoly en 

Médoc. Ce premier eft le nom de la 

Seigneurie, & le fécond eft la dénomi-

nation de la Paroiffe où cette Seigneurie 

eft placée. 

Celle-ci eft très-anc enne & a été 

poffédée par des Seigneurs , de grande 

diftinctiom Elle a appartenu, pendant tout 

le quatorzième fiecle, à des Seigneurs qui, 

félon les apparences, étoient delamai-

fon de Pons , ou au moins qui- en por-

tèrent conftamment le nom. 

Il paroît par un titre du i y Septem-

bre 1303 , que Mefiire en Pons, étoit 

Seigneur de Caftillon en Médoc. Il n'eft 

pas hors de propos d'obferver que le 

mot gafcon en, lorfqu'il eft placé au 

devant d'un nom propre, marque la dif-

tinéiion de la perfonnequi le porte. En 

voici d'autres exemples. Le titre où fe 
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trouve ce nom , eft le contrat de mariage 

de noble femme AJfalide, fille de feu en 

Pey de Bordeu , avec Bertrand de l'Ifle, 

Damoifeau , fils du noble Baron lo 

Senhor9n Jordan de l ljïe, fayoir^ qui,<ỳc.^
a 

On voit par là qu S ce mot en eft mis non 

feulement au devant du nom du Seigneur 

Pons de Caftillon, mais encore au devant 

de ceux de Pierre de Bordeaux, & de 

Jourdain de l'Ifle, qui étoient des Sei-

gneurs très-diftingués dans leur temps. 

Pons de Caftillon eft le premier témoin 

énoncé dans ce contrat de mariage. Il eft 

qualifié de noble Baron , dans un titre 
du 23 Novembre 130Q. 

Il y a lieu de penfer qu'il avoit époufé 

Marguerite de Gironde ; au moins paroît-. 

il par un titre du 12 Janvier 1325, que 

celle-ci, qui eft qualifiée de noble & puif-

fante Dame, fe dit Dame de Caftillon , 

& agit comme mere tutrice de Pons de 

Caftillon fon fils, Seigneur de Caftillon 

& de la Marque. Il y a apparence que 

c'étoit de ce mariage qu'étoit iflue Mar-

guerite de Pons, fille du noble Baron 
Mefiire de Pons , Chevalier .Seigneur de 

Caftillon , qui fut mariée au noble Baron 

Ayquem Wilhem, Seigneur de Lefparre. 

Les Seigneurs de Caftillon étoient 

non feulement alliés aux Seigneurs de 
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Lefparre , mais quand même ils n'euilent 

pas été une branche de la maifon de 

Pons, il paroît qu'ils s'allièrent aufli à 

cette maifon par le mariage que contracta 

Pons de Caftillon , Chevalier , avec 

Dame Thomase de Pons. C'eft ce qui 

réfulte de plufieurs titres , entr'autres, 

d'une chartre du 20 Novembre 1370, 

dans laquelle il eft énoncé que Pons de 

Caftillon, encore en bas âge, étoit fils 

& héritier de noble & puiilànt Seigneur 

Pons, Seigneur de Caftillon, & deTho-

mafe de Pons , veuve & mere d'une 

pupille. 

C'étoit fans doute celui-ci, qui, dans 

un titre du 22 Mars 1394, eft qualifié 

Sire de Cajiilhn. On ignore jufqu'à 

quelle époque la maifon de Pons con-

tinua à être propriétaire de cette Sei-

gneurie; il eft certain que dès l'an 1482, 

Odet Deydie, Chevalier , Comte de 

Cominges, Vicomte de Fronfac , Sei-

gneur de Lefcun, Confeiller & Cham-

bellan du Roi, fon grand Sénéchal Se 

Amiral de Guienne, étoit aufli Seigneur 

de Caftillon en Médoc. En 1516, Mag-

deiaine de Lefcun , ou Deydie , s'en 

qualifioit VicomteiTe ; cette Seigneurie 

étoit encore dans cette dernière maifon 

vers la fin du feizieme fiecle, puifqu'An-
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* toine Deydie , Ecuyer, Sieur de Guiti-

nieres, Te qualifia Seigneur de Caftillon 

dans fon contrat de mariage du 11 Mars 

i y8o , avec Demoifelle Jeanne de Mon-

taigne. Cette Seigneurie appartient main-
tenant à M. deVerthamon d'Ambloy, 

Pre'fident en la féconde Chambre des 

Enquêtes du Parlement de Bordeaux. 

Le château de Caftillon étoit ancien. 

B étoit conftruit fur le bord de la Gi-

ronde. ' C'étoit moins un château pour 

l'habitation du Seigneur , qu'une Forte-

relle pour la détenfe du pays. Sa fituation 

fur le bord d'une rivière aùffi confidé-

rable n'étoit pas certainement l'effet du 

caprice. Nos devanciers n'étoient pas 

des gens dépourvus de bon fens ; s'ils 

ont conftruit des Forts dans certains 

lieux plutôt que dans d'autres
 J

 ils y 

étoient déterminés par les circonftances. 

Ce pays avoit été expofé pendant près 

d'un fiecle aux incurfions des Normands. 

Ces Pirates, entrant par la rivière , s'infi-

nuoient dans l'intérieur des terres, où 

ils pilloient & ravageoient tout. Cette 

Fortereffe, fituée fur le bord de la rivière, 

fervoit à empêcher leur defcente; la tour 

qui en faifoit partie, & dont les relies 

paroiffent à quatre lieues de diftance , 

quoique le fommet en ait été démoli, 

femble 
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lèmble annoncer, par fon ancienne éléva-

tion , qu'elle étoit deftinée pour y voir ce 

qui fe paiToit à l'entrée de la riviere
J
& pour 

y faire les fignaux, afin que les habitans 

de la contrée fe tiniîènt fur leurs gardes-

Quoiqu'on n'en rapporte point de 

preuves pofitives, il femble néanmoins 

qu'on foit fondé à l'inférer de la pofi-

tion de la plupart des anciennes Forte-

relfes du pays Bordelois , entr'autres, de 

celles de Blaye & de Bourg , de l'ancien 

château appellé de Montauban , dont 

on voit encore les ruines au port de 

Cubzac; de la Fortereffe deFi onfac & 

de celle de Caftillon-fur-Dordogne, de 

celle de Blanquefort qui étoit placée 

dans un marais voifin de la rivière, des 

anciens Forts de la Marque, de Cuffac; 

de la tour de Saint- Mambert , & de 

quelques autres qui ne'fubilftent plus. B 

femble donc qu'on eft fondé à inférer 

que ces anciens Forts n'étoient placés 

fur les bords ou dans le voiiinage des 

rivières, que pour mettre obftacle aux 

inçurfions que des Pirates faifoient fré-

quemment dans ces contrées. 

Indépendamment de la Seigneurie de 

Caftillon, il exifte dans la Paroiffe de 

Saint-Chriftoly la maifon noble de Saint-

Bonnet , fituée au couchant & à un quart 

Tome I, H 
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de lieue de l'Eglife. Cette maifon appar-

tient à M. Defaigues, Ecuyer. On n'en 

connoît point les anciens propriétaires, 

excepté qu'elle n'eût appartenu à Pierrê 

de Sobrine , qui, dans un titre du 2 Sep-

tembre IJI9 , eft qualifié Ecuyer, de la. 

Paroijfe de Saint-Crifioly en Aitdoc, On 

prétend qu'il exiftoit dans les dépen-

dances de cette maifon une Chapelle 

érigée fous l'invocation de .Saint Marc, 

mais il n'en fubfifte aucun vertige. 

Le lieu de Caftillon devoit être autre-

fois confidérable '& très-fréquenté, puii-

que les routes qui y conduifoient portent 

dans les anciens titres la dénomination 

de chemins CaJIillonés. Cette Seigneurie 

eft actuellement érigée en Vicomte», 

qui comprend les Paroifies de Saint-

Chriftoly & de Saint-Difant. M. de Ver-

thamon en eft Seigneur Haut-Jufticier. 

La Paroifle de Saint-Chriftoly eft placée 

vis-à-vis celle de Saint-Fort en Sain-

tonge, dont elle eft féparée par la rivière 

de Gironde, qui, dans ce lieu-là, a deux 

lieues de largeur. 
En achevant ce qui concerne cette 

ParohTe, il vient en penfée qu'il en exifle 

dans Bordeaux une du nom de Saint-

C'nnjloly , & qu'il y a d'ailleurs une rue 

qui pçrte la dénomination de Cafùllon, 
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qui en eft allez voifine ; on trouve même 

dans-des ancie is titres, que le carrefour 

formé par la rencontre des rues Judaïque, 

Margaux, Caftiiion, Saint-Chriftoly ou 

desPetks-Carmes, étoit appellé carrefour 

ou fourcade de Cajlillon, Cette rue & ce 

carrefour font trop voifins de l'Eglife pa-

roiílìale Saint-Chriftoly , pour ne pas 

préfenter quelque relation avec la Sei-

gneurie de Caftiiion & la Paroifle de 

Saint-Chriftoly en Médoc, où elle eft 

fituée. Le Seigneur de Caftiiion auroit-il 

eu anciennement un hôtel dans cette 

rue? Aurait-il contribué dans le principe 

à la conftruction de cette Eglife paroif-

ilale de Bordeaux ? Autoit-il influé pour 

qu'elle fut érigée fous l'invocation de 

Saint-Chriftophle? Ce font des faits fur 

lefquels on n'eft pas en état de fournir 
des renfeignemens. 

Ce qui eft certain , c'eft que les prin-

cipaux Seigneurs du pays Bordelois 

avoient anciennement des hôtels dans 

Bordeaux. Il fuffit pour le moment d'en 

citer un exemple, qui n'eft pas étranger 

au caspréfent. Le Seigneur de Lefparre, 

dans la Seigneurie duquel celle de Caftii-

ion eft comme enclavée, a voit un ancien 

hôtel dans Bordeaux. Il étoit fitué dans 

la rue qui retient encore la dénomination 

Hij 
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du Farcie Lefparre , dénomination qui 

s'étendoit autrefois à la rue du Parlement, 

qui portoit auffî ce nom dans les ancièns 

titres. Il n'y a que très-peu de temps 

qu'on voyoit encore dans cette première 

rue des veftiges de cet ancien hôtel ; 

on y remarquoit, entr'autres chofes, une 

porte qu'on y avoit confervée, qui étoit 

d'une architecture gothique très-an-

cienne. Ce n'eft point ici le lieu de s'é-

tendre à cet égard; il fuffit que cette rue 

ait pris fon nom de cet ancien hôtel, 

pour qu'il ne foit pas hors de vraifem-

blance que la dénomination de la rue de 

Caftiiion ait eu une même origine. 

Pour terminer ce qui concerne la Pa-

roifiTe de Saint-Chriftoly de Caftiiion, on 

obfervera que les Doyen , Chanoines 

& Chapitre de Luçon firent renouveller, 

en l'année ijr4> leur terrier, pour les 

cenfives qu'ils pofledoient en cette Pa-

roifle. Il réfulte de ce terrier, que ce 

Chaoitre avoit des cenfives aux lieux 

appeilés \a.Sauvetat, le Bourg, laFont, 

le Bourgalat de Saint-Chriftoly, à Ma-

Ihetras, &c. 11 paroit par là, qu'il exif-

tôit dans cette Paroifle non feulement 

un Bourg, mais encore une Sauveté ; 

ce qui fuppofe que l'Eglife de Saint-

Chriftoly eft très-ancienne,& qu'elle étoit 
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d'une affez grande confidération pour 

jouir d'un pareil privilège. Pour parve-

nir à la confection de ce papier terrier, 

ce Chapitre députa deux Commifiàires, 

favoir, Antoine de Saint - Palays , (de 

Sanclo Pelajîo), & Joachim Lymofin , 

tous deux Chanoines de ce même Cha-

pitre , auxquels ils donnèrent procu-

ration pour recevoir les rentes dues à ce 

même Chapitre, occajione nojlrœ do/nûs, 

olim F'rioratûs Sancli Chrijïophori de Me~ 

dulco. Ce font les propres termes de 

cette procuration , datée du Lundi 17 

Juillet d'où il réfulte que dans 

le principe , Saint-Chriftoly de Médoc 

étoit un Prieuré clauftral dépendant de 

quelque ancienne Abbaye de Luçon
 r 

qui a été dans la fuite repréfenté par le 

Chapitre de cette même Ville. 

ARTICLE XII. 

Saint-Martin de Coquetjues. 

ÇETTE ParoifTe eft dans le diftri<5fc 

de l'Archiprêtré de Leiparre , actuelle-

ment annexe de Saint-Chriftophe de 

Caftiiion. Le Saint , Titulaire de cette; 

Paroiffe , étoit Saint Médard, fi on s'en-

H iij 
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rapporte à des anciens pouilliés du Dîo-

cefe. Il eft vrai que la lieve des quar-

tiers de l'Archevêché,de l'année 1420, 

ainfi que celle de Tan 1546 , kii donnent 

Saint Martin pour Patron ; ainfi voilà 

des autorités pour & contre : relie à 

favoir laquelle doit être préférée ; il 

lembîe que c'eft celle des lieves, com-

me étant plus ancienne que celle des 

pouilliés, qui leur font certainement pof-

térieurs. 

Il exifte des variantes fur la déno-

mination de cette Paroifle; on la trouve 

appellée Ocœgues dans la lieve de 14.20 , 

Ôctceques dans celle de 1546. Ecclejia. 

Sancîi Medardi de Coquercques , eft-il 

porté dans un ancien manufcrit, dans 

lequel le revenu de cette Egîife n'eft 

évalué qu'à 20 liv. Sancius Medardus de 

Conoquonque, eft-il énoncé dans le pouil-

lié général de la France, imprimé en 

r 6 \ 8. Enfin, dans un appeau Synodal 

de l'an 1708 , on la trouve appellée 

Saint - Martin de Conques. Parmi ces-

variations fur le nom de cette Paroifle, 

comment fixer fa véritable dénomina-

tion ? Le plus court eft de s'en tenir à 

celle qu'elle porte maintenant, qui eft 

celle de Couqueques. 

Ce n'eft que par l'appeau fynodal de 
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1708, qu'il paroît que Saint-Martin de 

Couqueques' étoit annexe de Saint-

Chriftoly de Caftiiion ; car toutes les 

autres lieves & pouiiliés font mention de 

cette Egîife, comme étant libre & maî-

trefle de fes droits ; ce qui fait préfu-

mer que cette union doit être aflez ré-

cente. Il y a lieu de penfer que le peu 

de revenu attaché à cette Eglife met-

toit un Prêtre hors d'état de la defler-

vir , & que ce fut pour pourvoir au 

fervice qu'on l'annexa à celle de Caf-

tiiion : car, en mettant à deux cens 

francs les vingt livres dont elle jouif-

foit vers le milieu du feizieme fiecle , 

il n'eft pas poffible qu'un Prêtre ait pu 

y fubfifter ; c'eft fans doute , ce qui en 

a déterminé l'union à celle de Saint-

Chriftoly de Caftiiion. * 

' Il eft porté dans les Mémoires qui 

ont été fournis fur cette dernière Pa-

roifle, que le Chapitre de Luçon en étoit 

le gros Décimateur, & que cette dîme 

avoit été inféodée ; il n'y eft pas dit 

un feul mot de celle de Couqueques, 

8*BÍÌ elle fait partie de cette inféodation i 

c'eft ce qui nous oblige à garder le 

filence à cet égard. 

On le gardera auflî fur la popula-

tion de cette Paroifle ; car, quoiqu'on! 

H iv 
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ait eu l'attention de marquer le nom-

bre de feux de la Paroifle de Saint-

Chriftoly , on n'a pas eu celle de 

marquer celui de la Paroifle de Cou-

queques. Il eft à croire qu'il n'eft pas 

bien grand , puifque l'Eglife eft très-

petite. Il y exifte néanmoins un bourg 

& un village nommé Canterane. Il exif-

toit autrefois une Chapelle fous l'in-

vocation de Saint Loubés, qui a été 

détruite, & dont il ne fubfifte plus qu» 

l'autel. La Paroifle de Couqueques eft 

fkuée dans la Jurifdiétion de Lefparre. 

L'Eglife eft placée à une. petite demi-

lieue , & au couchant de celle de Saint-

Chriftoly. Il paroît par un titre du 19 

Juillet iySo, que Mejfire Louis de Ge-

nouiltac , entre plufieurs Seigneuries qu'il 

pofledoit dans la contrée du Médoc » 

étoit propriétaire de celle, de Couque-
ques. 

ARTICLE XIII. 

Saint~Hilaire de Queyrac. 

■Ç^ETTE Paroifle eft du Bas-Médoc, & 

dans la Jurildiction & l'Archiprêtré dî 

Lefparre. C'eft uniquement pour fe con-
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former à l'ufage préfent, qu'on la nom-

me ici Queyrac; fon vrai nom eft Cay-

rac. C'eft ainfi qu'on le trouve écrit 

dans les anciens titres & dans plufieurs 

pouilliés du Diocefe , & c'eft en cette 

-manière que les gens du pays le pro-

noncent encore , en pefant un peu lue 

le premier a. 

Le rétabiiflê-ment du vrai nom de' 

cette Paroifle , nous conduit à tâcher 

de découvrir fon étymologie. On pro-

pofera à cet égard quelque conjeóiure; 

dont on foumet le jugement au publie-

En fuivant cette partie du chemin de 

Lefparre à Soulac , qui pafié dans le 

territoire de-cette Paroifle , on croit y 

avoir remarqué quelques endroits d'où-

l'on tiroit de la pierre de taille. Or, ow 

appelle encore à préfent Cayron en làn--

gage du pays , une pareille pierre. Cay--' 

rac pourroit donc avoir été ancienne-

ment employé pour lignifier un local 

où l'on trouve de la pierre propre à* 

être taillée. Cette circonftance a pu ren--

dre ce lieu d'autant plus remarquable 

que les Paroifles fituées au nord de: 

Queyrac en font entièrement dépour-

vues , enforte' qu'on n'y bâtit les mai-

fons qu'avec ce qu'on appelle Matort 

en patois du pays
 3

 qu'on fait" avec- un& 
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terre argifleufe qu'on détrempe , & qui ,, 

ayant été mife dans une efpece de ca-

dre , prend la forme d'une pierre, taillée, 
ians en avoir la folidité. 

On-dira fans doute que ces endroits 

d ou l'on, tire de la pierre, ayant été 

découverts récemment, ne peuvent point 

avoir occafionné ta dénomination qui 

a été donnée dans le principe à cette 

ParoiîTe» On conviendra volontiers que 

ce ne font pas les carrières actuelles qui 

peuvent avoir occafionné cette ancienne 

dénomination. mais uniquement, celles: 

qu'on y découvrit dans le temps que ce; 

lieu commença à être, habité.; Au relie 

s'il n'exifte actuellement dans cette Par 

roifiè ni carrières , ni veftiges qu'on y-

ait anciennement tiré de la pierre. „ on 

abandonne dès ce moment une conjec-

ture qui n'a d'autre fondement que: 

l'analogie qu'on rernarque entre ces deux, 

mots. Cayrac &, Cayron.-

L'Eglife de Queyrac eft fuffifantepour: 

contenir, la population de la ParoiíTe,, 

qui: eft devenue confidérablè. G'eft fans-

doute ce qui- obligea. ,. if y a plus de-

foixante-dix-ans , à conftruire les deux 

bas- côtés- de-cette Eglife. mais il.pa-
foirqpe depuis ce temps-là cette, popu-

ifetion' a augmenté. L'Auteur, du Die-
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tionnàire qmverfel n'y comiptoit en 

I72Ó, que dix-fept cent trente-cinq 

habitans. M. i'Abbé Expilly ne lui 

attribuoit en 1768 , que trois cent qua-

tre-vingt-trois feux ; au-lieu que ,- fui-

Vant les renfeignemens qu'on a reçu 

fur cette Paroifle , il y exifte mainte-

nant cinq cens feux ou familles pour le: 

moins. 

On ne doit point être furpris de cet ac-

croiflement des habitans. Queyrac étoit 

une des ParoiflesduBas-Médoc , où l'air/ 

marécageux , qui y régnoit ancienne-

ment, étoit plus propre à la dépeupler 

qu'à y augmenter la population. ï\ ne' 

fajjir point le diffimuler :-le Bas-Médoc , 

dans le fiecle dernier & avant le def-

féchement des Marais de la Seigneurie^ 

de Lefparre , étoit confidéré comme le-' 

cimetière de fes habitans ; & c'eft l'idée 

qu'on en avoit dans Bordeaux , & qui 

s'y étoit perpétuée jufqu'au commen--

cernent de ce fiecle. A préfent même ,, 

ceux qui ne font pas accoutumés à l'air 

qui y règne, payent , comme on dit ,. 

la me'doquine ; c'eft-à-dire , qu'ils y" 

éprouvent quelque maladie lbrfqu'ils' 

y font quelque féjour dans lès grandes1 

chaleurs. 

Des Flamands, dont quelques famil> 

H vj. 
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les, entr'autres , les Cat, les Vanhomel, 

s'habituèrent dans Bordeaux , & dont 

quelques-uns de leurs defcendans oure-

préfentans y fubtiftent encore , entre-

prirent dans le fiecle dernier le deffe-

chement de ces marais. Indépendamment 

du produit immenfe de grains que leurs 

opérations y procurèrent, il eft certain 

qu'ils y délivrèrent ce pays d'une efpece 

d'air peftilentiel , que dévoient' y occa-

fionner des eaux ftagnantes ,. auxquelles» 

ils donnèrent une iifue dans la rivière.. 

Ils apportèrent dans ce pays-là la mé-

thode de faire du beurre frais
 J

 qu'on.-

appelloit de la petite Flandre, mais donc 

la ceiïation a été occafionnée par la, 

converfion des pacages en terres la-

bourables. 

Depuis l'époque de. ces defieche-

mens, la population s'eft accrue dans le 

Bas-Médoc , & en particulier dans la; 

Paroillè de Queyrac II exifte dans le: 

territoire de celle-ci une Chapelle appel— 

le'edt Lefiapon , qui eft' auprès du che-

mini dé Lefparre à Soulac. On ferait: 

porté à croire que: cette Chapelle, qui» 

eft' fi? petite, qu'elle ne fauroit conte-

nir que très-peu de perfonnes-, étoit déf-

risée-:; pour y: célébrer là Meflè. dans des-' 

riangs; d'épidémie. , pendant îefquels il: 
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étoit plus à propos que le peuple juc 

en plein air que raffemblé dans une 

Eglife. On voit de pareilles Chapelles „ 

ou plutôt de fimples autels , dans les 

Paroiiïès de Gaillan „ contiguë à celle-

de Queyrac y dans Cantenae, auprès 

d'Embarez, & autres lieux , où l'air des 

marais pouvoir occafionner ancienne-

ment des maladies de cette nature. Quoi 

qu'il en foit, c'eft un des moyens pour 

rendre raifon des Chapelles qui exiftenr 

en divers endroits du Diocele , & qur 

paroiflent avoir été faites plutôt pour y; 

mettre le Célébrant , que le peuple , à 

l'abri des injures du temps. 

La Cure de Queyrac eft féculiere & 

à la collation de M. l'Archevêque. La-

Curé eft feul gros- Décimateur dans 

cette ParoiiTe. Les principaux villages 

font : QueyiTac .... Les Ormes. .. ̂  

Semian Le Dés.... Larnac. .... 

La Hontane. •.... . La Grange..... 

La Chope....... La Rivière.. .. ... 

Laiïus.. . .. . Outre ces villages il y 

a plufieurs autres petites bourgades ; 

entr'autres : Les Tibliers. . .... . Le; 

Bourdieu........ Le Moulin de Coc-

teau. . . .... Les Cafiaignes...-.-.. Lau-

bepin & Lefcapon. 
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Parmi ces villages, Queyjfac , qu'oa 

trouve écrit Cayjjac dans- les vieux ti-

tres , & Larnac, paroiflent les plus an-

ciens. Tous les noms terminés en ac 

datent de très-loin & appartiennent au 

langage Celtique. 

La Paroifle de Queyrac eft en plaine,, 

qui domine: cependant les Palus ; le ter-

roir y eft partie grave , partie fable, à 

deux ou trois pieds duquel on trouve 

l'argille. Outre les terres hautes , il y a 

deux Palus, qui font néanmoins conti-

guës , Tune appellée la • Pal u-Neuve , & 

l'autre la Palu du Mouva» On recueille 

dans cette Paroifle des fromens , des 

feigles , des bleds d'Efpagne , des fè-

ves & autres menus grains.. C'eft prin-

cipalement dans les marais que croît 

le froment, mais ils ne font pas entière-

ment en terre labourable ; une partie 

eft compiantée eu vigne : un pareil ter-

roir ne convient guère à cette plan-

te, aufli le vin qu'on y recueille n'eft-if 

pas de là meilleure qualité. 

Queyrac eft borné du midi au cou-

chant par la Paroifle de Vendays , vers; 

le levant par celles de Civrac & de 

Gaillan ,au nord-oueft par la Paroifle de 

Venfac , & au nord par celle de Va-
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î'eyrac. Cette Paroiflè eft d'ailleurs bor-

dée en partie par un chenal appelle 

du Poldre de Hollande, qui eft la déno-

mination donnée à la ceinture du ma-

rais, de Lefparre. 

Elle eft placée à cinq quarts de lieue 

de .Lefparre ,. à pareille diftance des 

ports de Ey & de Goule'e, où l'on em-

barque les denrées ; à trois lieues ou 

environ de la mer, & à douze pour le 

moins de Bordeaux. On y fait parve-

nir les lettres par la Pofté* de Lefparre.' 

Cette Paroifle a trois lieues de circuit. 

Le village le plus éloigné de l'Eglife' 

n'eft qu'à la diftance de demi-lieue. En 

général, les habitans n'y font occupés 

que du labourage & de la culture des-

terres. 

Cette PàroifTe eft placée dans la 

Jurifdiétion de Lefparre ; Olivier de 

JLilhan , Damoifeau, qui vivoit dans le 

treizième fiecle, s'en qualifioit Seigneur.-

Il paroît par un titre du premier Fé-

vrier 144.6 , que Jean de Cotnps , qui y 

eft qualifié Don^et,, étoit Seigneur de 

Quarquanyus , dans la PàroifTe , y eft-if 

dit', de Saint-Hilaire de Cayrac en Mé-

doc. C'eft une maifon noble qui fub-

fifte encore à préfenr fous le; nom: d&: 
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Carcanieux, & qui appartient à M. Su-

dre des Ardouins. Cette dénomination a 

trop d'analogie avec celle de Carcans, 

qu'on écrivoit anciennement Quarquans, 

pour ne pas foupçonner que cette der-

nière n'ait influé pour quelque chofe à 

la formation de la première. Quoi qu'il 

en foit, il exifte dans Queyrac une autre 

maifon noble appellée du Mouva, dont 

M. de la Burthe eft propriétaire. Il pa-

roît par un titre du 20 Juin 1641 , que 

la Dame Anne de Duc, étoit Dame des 

maitons nobles de Pés, de Podenfac Se 

des Fiefs de Saint-Genys, de Cayrac & 

de Galham. A cette époque, cette Dame 

étoit veuve de M. Geoffroy de Pon-

tac , Prélident au Parlement de Bor-

deaux.-

ARTICLE XI V. 

Saint-Tierre de Gai/lan.. 

ÇETTE Paroifle eft dans le Bas-

Médoc , & dépendante de l'Archi-

prétré de Lefparre. Son Eglife , qui, 
dans le principe, paroît avoir été petite, 

a été" eonfidérablement augmentée par 
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les crues qui ont été faites à diverfes 

époques ; enforte qu'elle eff maintenant 

aflez vafte pour contenir les habitans 

de cette ParohTe. En entrant dans cette 

Eglife on y voit cinq Autels, dont le 

principal eft placé au deffous du clocher, 

deux adofles aux pilliers de celui-ci, Se 

les deux autres dans chacun des colla-

téraux , ou bas côtés de cette Eglife. 

Ce clocher eft remarquable par fa 

figure oétogone, dont les angles répon-

dent exactement à huit aires de vent. 

On y remarque trois étages bien dif-

tingués par trois rangs d'ouvertures ou 

croifées , les unes au deflus des autres , 

& pratiquées en plein ceintre ; ce qui 

dérjpte l'antiquité de ce clocher. Les 

ouvertures du premier étage ont été 

murées •; celles du fécond & du troi-

fievne font ouvertes & régnent fur les 

huit faces. Ce clocher eft furmonté par 

une flèche en charpente , couverte d'ar-

doifes
 y

 qui peut avoir de vingt-cinq à 

trente pieds d'élévation, & qui eft éga-

lement de figure octogone. 

Indépendamment de PEgfife princi- -

pale, il exifte dans cette Paroiiîe une 

Chapelle ifolée,
:
 placée au couchant & 

à peu de diftance du Bourg, & fur le 

chemin royal de Lefparre à Soulac.. 
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Elle eft érigée, ainfi qu'on l'afïure, fôtig 
l'invocation de St. Fabien de de St. Se-

baftien. On foupçonne que cette Cha-

pelle , afiez voifine de l'Eglife de Caillai, 

n'a été érigée que pour y célébrer la 

Meffe dans des temps d'épidémie , où 

il étoit plus à propos que le peuple fut 

en plein air que renfermé dans une Eglife. 

D'ailleurs , l'érection de cette Chapelle, 

fous le titre de deux Saints qu'on invoque 

pendant la pefte, eft une raifon qui vient 

à l'appui de cette conjecture. 

Il exifte d'ailleurs une autre Chapelle, 

fituée dans le quartier de Naujac , afiez 

voifin de la mer, qui y eft érigée fous 

l'invocation de St. Martial. Il eft à pré-

fumer que ce n'eft qu'une iïmple Cha-

pelle que la piété des Fidèles a érigée. 

La Cure de Gaillan eft féculiere & 
à la collation du Chapitre de St. Seurin. 

Le Curé eft feu! gros Décimateur dans 

la ParoiiTe. Les principaux Villages font ; 
Le Bourg Eyraud Gadet....... 

Biail Caftanet....... Calaudon.. 

CoudeiTan.. Roman Blayac 

les Poulards.. Campgrand & quantité 

de maifons éparfes. 

Indépendamment de ces Villages,. qui 

ne font pas les plus éloignés de l'Eglife, 

le quartier de Naujac » qui en eft à la 
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diftance de deux grandes lieues, & quel-

ques habitations qui en font à trois de 

l'Eglife de Gailtan, dépendent égale-

ment de cette ParoifTe, dont le terri-

toire s'étend entre Poueft & le fud-oueft 

juiqu'aux côtes de la mer. 

Ce territoire , qui eft plat & uni, 

comme celui de tout le Médoc, eft en 

général fablonneux, à l'exception de la 

partie du marais appellé de Lefpane, 

iiruée dans cette Paroifle ; & à cet égard 

on obfervera que le Duc d'Epernon , 

auquel appartenoit la feigneurie de Lef-

parre, paiia un traité en 1628 avec des 

Flamands , qui entreprirent de deifécher 

feize mille trois cent vingt journaux de 

fonds, dépendans de cette Seigneurie, 

qui étoient couverts par les eaux des lan-

des , auxquels ces fonds fervoient de ré-

ceptacle. Ce premier traité n'ayant pas 

eu tout l'effet que ce Seigneur s'en étoit 

promis., il en pafla un fécond en 1633, 

un mois après avoir acquis la feigneurie 

de Loyrac. C'eft à ces defféchemens 

qu'on eft redevable de la culture de 

quantité de fonds du Bas-Médoc , qui, 

pendant une partie de l'année, étoient 

couverts d'eau, & qui, dans des temps 

de chaleur, infecioient cette contrée par 

le mauvais air qui en exhalait» 
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On recueille dans Gaillan des fro-

mens, des feigles & autres grains ; la 

vigne même y réuffit & produit d'affèz 

bon vin ; il y a néanmoins une partie 

de cette Paroifle qui eft en lande & fans 

culture , mais qui fert pour le pacage 

des beftiaux. 

Gaillan eft borné vers lé levant par 

la j'aie du moulin appartenant au Sei-

gneur de Lefparre, qui fépare cette Pa-

roiiTe d'avec celle de Notre - Dame 

d'Uch ; vers le couchant par les Pa-

roi fies de Queyrac & de Vendays ; vers 

le midi par celle de Saint-Trelody, Si 

vers le nord par celle d'Efcurac, an-

nexe de la Paroifle de Civrac. 

Celle de Gaillan a près de fix lieues 

de circonférence. Elle n'eft diftante de 

Lefparre que d'une petite demi-lieue; 

c'eft à ce dernier lieu qu'il faut adreiïer les 

lettres par la grande Pofte pour les faire 

parvenir à Gaillan. Gaulée, port fur la 

Gironde & dans la ParoiiTe de Dignac, 

eft celui où l'on embarque les grains ; 

& le port de By , dans celle de Saint-

Chriftoly, eft celui où les Propriétaires 

de Gaillan font embarquer les vins. 

L'Auteur du Dictionnaire univerfel 

comptoit en 1726 le nombre dè qua-

torze cent quarante-deux habitaos dans 
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cette Paroifle. M. l'Abbé Expilly n'y 

trouvoit en 1764. que trois cent vingt 

feux ; au-lieu que, fuivant les renfeigne-

mens qu'on a reçus , le nombre des 

feux ou familles s'élève aux environs de 

cinq cens, qui ne font occupées que de 

l'agriculture. 

Cette Paroifle eft ^dép^eqdante de la 

Jurifdiction & de la fouvWaineté du Sei-

gneur de Lefparre. Il y exifte divers fiefs, 

à raifon defquels il eft dû hommage à 

ce Seigneur. On y voit encore quelques 

fondemens d'un ancien château appelle 

du Mur, qui étoit fitué fur le bord du 

marais prè^ la jaîe , ou ruiffeau, qui def-

cend du château de Lefparre, & dans 

un lieu appelle la Mm de l'argent. C'eft 

dans ce lieu qu'on prétend que le Gé-

néral Talbot campa lors de fa defcente 

dans le Bas-Méd.-c ; on y voit au moins 

une efpece de retranchement qui fubffte 

encore. On trouve a dans l'article de 

Saint-Trelody ce qu'on doit penfer à cet 

égard. Il y a dans cette Paroifle diverfes 

carrières qu'on exploite , & dont on tire 

de la pierre de taille. Il feroit à fouhaiter 

qu'on en fît ufage pour y conftruire un 

pont dans le lieu appe'lé VHerïaujL, fur 

le chemin royal de Lefparre à Souîac. 

A la vérité, il y en exifte un, qui eft fi. 
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ancien , qu'il eft prefque ruiné & impra-

ticable ; d'ailleurs, il ne peut fei vir ni 

pour les voitures, ni pour les gens à 
cheval. Ce pont néanmoins eft d'au-

tant plus néceffaire, qu'à fon défaut la 

communication eft fouvent interrompue 

entre Lefparre, chef-lieu de cette con-

trée, & les Paroiífes fituées au-delà de 
ce pont. 

ARTICLE XV. 

Saint - Seurin de Vendays. 

£^ ETTE ParoiiTe eft en Bas-Médoc 

dans le diftriâ: de la feigneurie de Lef-

parre & dans l'Archiprétré de même 

nom. Son Eglife, qui étoi'. petite, fera 

déformais plus grande , au moyen des 

accroiffemens qu'on y fait, & auxquels on 

travaille actuellement. La Cure eft fé-

culiere & à la collation de M. l'Ar-

chevêque. Le Curé eft feul gros Déci-

mateur dans la ParoiiTe. 

Ses principaux hameaux font..... le 
Bourg...... le Mayne Mounin 

Mayan Sarnac. Áyguebaífe 

& le Bofc de Bernon, ou Cap du Bofc. 

Suivant un titre de l'an 133 c, il y avoit 
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dans cette ParoiiTe un Village appelle 

ESLUME , dans lequel il exiftoit une Cha-

pelle de même nom. 11 eft fait mention 

dans ce même titre de quelques cenfives 

qui dépendoient de cette Chapelle ; mais 

celle-ci, ainfi que le Village où elle 

étoit fituée, n'eft plus connue : ce lieu, 

félon les apparences, a été ou couvert 
par les fables , ou fubmergé par la mer; 

au moins ne peut-on douter que celle-ci, 

qui borde immédiatement le territoire 

de cette ParoiiTe , n'y ait fait, depuis 

un certain temps, des progrès coniidé-
rables. 

On y voit encore à préfent des reftes 
d'un ancien four à refîne ou à goudron; 

& ce qui annonce qu'il étoit deftiné à 

cet ufage , c'eit qu'on voit dans ce même 

endroit des troncs d'anciens pins qui 

font de la hauteur de trois à quatre pieds, 

& qui font baignés par la mer. Ce four 

étoit inconteftablement pratiqué au mi-

lieu d'une forêt de pins, que la mer a fub-

mergée ; ce qui prouve les progrès que 
fait ceîie-ci fur les côtes du Médoc. 

II y a dans cette Paroifle deux pièces 

de bois allez confidérables ; fa voir, le 

bois de Perigueys & celui de la Bref-

quet. Le terrein y eft fablonneux & 

aride ; il y a pourtant quelques endroits 
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où le fonds eft gras & argilleux. I! n'eft 

propre que pour la culture des grains 

de toute efpece ; auíìì n'y recueille-t on 

que très-peu de vin , & d'affez mauvaife 

qualité. Il y exifte une carrière d'où 

l'on tiie du moëlon très-dur ; on en a 

même découvert quelqu'autre à peu de 

diftance des dunes, mais où la pierre 

ne fe trouve qu'à une certaine profon-

deur. 

Une grande partie de cette Paroifle 

eft en lande, ou couverte par des dunes 

ou fables de la mer. La portion de fon 

territoire, qui eft entre les dunes & les 

fonds cultivés, eft en marais ; c'eft le 

réceptacle des eaux pluviales des landes, 

qui viennent s'y décharger des endroits 

même qui en font fort éloignés. Une 

partie des eaux de la Paroijffe du Porge, 

qui en eft diftante d'environ dix lieues, 

fe rend dans le marais, après avoir paffé 

d'un étang dans un autre. Il en eft ainfi 

de celles des autres Paroiffes intermé-

diaires , qui s'y rendent également ; ce 

qui occafionne, pendant l'hiver, l'inon-

dation d'une grande partie du terri-

toire de la Patoiffe de Vendays. Ces 

eaux , néanmoins, ont un débouché 

f ans la rivière de Gironde par le pont 

du Gua, & par les divers canaux qui 

furent 
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Furent pratiqués dans les Paroifles de 

Venfac & de Saint-Vivien , lors des def-

féchemens des marais qui exiftoient au-

trefois dans ces deux Paroifles , & qui 

n'étoient devenus tels que par la quan-

tité des eaux qui fe rendent encore à 

préfent dans celle de Vendays. 

Il réfulte de ce qu'on vient de dire, 

que les eaux de la Paroifle du Porge , 

qui eft afiez voifine du baffin d'Arca-

chon, ayant leur pente naturelle vers le 

Bas-Médoc, il ne feroit point impofli-

ble de former des canaux navigables, 

depuis le baffin jufqu'à la rivière de Gi-

ronde , pourvu qu'on rendit aifée la com-

munication des étangs qui exiftent aux 

pieds des dunes dont nos côtes font 
bordées. 

Sans infifter fur un projet qu'il eft 

plus aifé de propofer que d'exécuter., 

& en fe renfermant dans ce qui concerne 

la Paroifle de Vendays, on dira qu'elle 
eft bornée à l'oueft par la mer, au nord-

oueft par les Paroifles de l'Hôpital de 

Grayan & de Venfac, au n~>rd par celle 

de Queyrac, & au levant & midi, tant 

par cette dernière Paroifle, que parcelle 
de Gaillan. 

Vendays eft à la diftance de deux 

grandes lieues de Lefparre, chef-lieu du 
Toine I. I 
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Bas-Médoc, & d'environ quatorze lieues 

de Bordeaux. On y fait parvenir les 

lettres en les adreffant par la grande 

Pofte au Bureau de Lefparre. Il ert affez 

difficile de fixer au jufte quelle eft l'éten-

due de la circonférence de la Paroilfe, 

à caufe de la quantité confidérable du 

terrein couvert par les dunes de fable. 

On eftime néanmoins qu'elle peut avoir 

de cinq à iîx lieues de circonférence. 
Le village de Labrefquet, qui eft le 

plus éloigné de l'Eglife , en eft à la dif-

tance d'une lieue & demie. Cette Pa-

roifle ne s'étend point vers le nord au-

delà du chemin royal qui conduit de 

Lefparre à Soulac. Elle eft à la diftance 

de deux lieues & demie des ports de 

Goulée & de Saint-Vivien , qui font 

ceux où l'on embarque les denrées. 

Les habitans n'ont d'autre occupation 

que la culture de leurs terres ou la garde 

de leurs troupeaux. Il y exifte environ 

cent cinquante familles. 
Cette Paroifle eft fituée dans la Jurif-

diction de Lefparre ; la Seigneurie di-

recte appartient à divers Seigneurs de 

fiefs. Il y exiftoit anciennement un fiefap-

pellé de Mayan.dontPierre de Bordeaux, 

Chevalier, frère puîné d'autre Pierre de 

Bordeaux, auffi Chevalier & Seigneur 
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de Paypaulin , étoit propriétaire, en 

qualité d'époux de la Dame C'omtor ds 

Veyrines
 J
 & dont il rendit hommage 

en l'année 1225" à S embrun, fils de feu 

jiyquem Wilhetn, Seigneur de Lejparre, 

C étoit pour lors un ancien ufage dans-

cette Seigneurie, que tout Vaffàl qui y 

pofledoit un fief, étoit tenu d'y réfider 

pendant deux mois de l'année. Cette 

obligation s'exprimoit pour lors par le 

mot mefade , dont on ignoreroit abfo-

lument la lignification, fi on ne la re-

trouvoit dans l'acte de cet hommage de 

1225". On croit devoir en adminiftrer 

ici la preuve , attendu qu'il eft queftion 

dans divers titres anciens de ce devoir, 

exprimé par le mot mefades, & qu'à 

défaut , de la part du Vaifal, de s'en 

être acquitté, le Seigneur fuzerain étoit 

en droit de faifir le fief & de le re-

prendre fous fa main. 

Telle étoit dans ce temps-là la Loi 

féodale de la Seigneurie de Lefparre ; Se 

en effet, le fief de May an avoit été faifi, 

à défaut d'avoir rempli cette obligation; 

néanmoins Pierre de Bordeaux & fon 

époufe , ayant rendu hommage au Sei-

gneur de Lefparre, ô» lui ayant promis 

de s'acquitter de ce devo'r, il les réta-

blit en poffeífion de ce fief. Voici les 

I ij 
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propres termes de l'acte qui en Fut 

drefle, & que je crois effentiel de rap-

porter ici. 
« Promiferunt ( Petrus de Burdegala 

»& Comtor'de Veyrines ejus uxor ) , 

» quod pro captegio terme de Mayan 

» facerent ei hommagiurn & fiagulis an-

»nis, accepto mandato Domini Sparrœ, 

» ftarent & manerent apud Sparram con-

v tinuè per duos menfes , ficuti confue-

» tudo eft in Burdegáleníì Dioeefi. Sene-

» brun us verò Do min us Sparra: terrain 

.» de Mayan, quam pro dejfeclu de las 

■amefades tune tenebat Domina Comtor 

» de Veyrines reddidit, & infuper pro 

» fe & hsredibus fuis mandavit & pro-

» mifit eidem Domina & hseredibus ejus, 

« qui jure haereditario terrain de Veyrines 

» pofliderent, quod pro fuprà dicto nom-

» magio '& manjìone ^ quœ vulgariter 

« mefades vocatur, prsediétam terram de 

» Mayan ab omni injuria & exaétione à 

» fe & ab omnibus aliis pro poffe fuo 

» defenderet excepto Comité Pic-

» tavienfi. Faéta verò fuit haec concor-

» dia apud Liftrac , ubi Dominus & ve-
» nerábilis Guillelmus Amanevus., tuhc 

.» temporis Burdegaleniîs Archiepifcopus, 

»Deo yolente comparuit ». 
D'après un texte auffi précis, il n'efl: 
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pas poffible de révoquer en doute- ia 

lignification du mot mejades. On trouve, 

à la vérité ,■ dans Ducange , que le mot 

jnefagium a fignifié demeure, maiiom, 

habitation,. manjìo
 ì

 do mus, habitatio ;'• 

mais, dans notre ancienne Coutume, 

ce mot fignifioit l'obligation de rélider 

pendant un temps fixe dans un chef-lieu 

de Seigneurie , où l'on devoir avoir 

pour cet effet une habitation ; & c'eft 

cette lignification qu'on a cru devoir 

fixer pour l'intelligence de quelques 

anciens titres, qui font mention de ce-

devoir. 

Ce même f.ef de Mayan appartenoit 

eiV I 3 3 V à Jean de Greyli, Captai de Buch ; 

mais il y a long-temps qu'il doit être 

rentré fous la main du Suzerain, ou 

plutôt qu'on a été forcé de l'abandonner, 

à caufe de fa proximité de la mer. Il 

exifte néanmoins un Village dans Ven-

days, qui retient encore le nom de Mayan; 

mais il y a lieu de préfumer qu'une 

partie de cet ancien fief a été ou fub-

mergée par les eaux de la mer, ou cou-

verte par les fables. Il exifte une dune, 

ou, pour me fervir du terme du pays, 

un picjiiey qui porte le nom de Mayan, 

On obfervera que plufieurs de ces dunes. 
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ont retenu les noms des Villages ou 

quartiers qu'elles ont couvert. 

Il exifte dans cette ParoiiTe deux mai-

fons nobles ; celle de Perigneys, qui 

appartient à M. Daux, Patron du Cha-

pitre de fa Roumieu ; & celle de la Salle» 

qui appartenoit ci-devant à M., le Comte 

de Roîy , & qui eft un démembrement 

de la maifon noble décades, fituée 

dans la ParoiiTe de Venfac» 

ARTICLE XV L 

Saînt-Tretody* ou comme l'appellent 

les gens du pays , Saint-Arloài. 

CETTE ParoiiTe eft dans le Bas-Me-

doc , & dans le diftrici de l'Archi-

prêtre de Lefparre. L'Auteur du Dic-

tionnaire univerfel de la France lui don-

ne le nom de Saint-Erlory ; mais cette 

dénomination n'eft pas exacte » non plus 

que celle de Samcrus Drolodius , eonfi-

gnée dans la lieve des quartieres de 

l'Archevêché,'-de l'an IJ4.6. Celle de 

Saint-Trelody eft généralement reçue: 

dans tous les anciens pouilliés du Dio-

cefe. 
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Quelque perquifition qu'on ait pu 

faire dans quantité d'anciens Martyro-

loges , & même dans différens ouvra-

ges où l'on croyoit pouvoir retrouver 

le nom de ce Saint, il n'a pas été pof-

iible de le découvrir. On obfervera feu-

lement qu'on célèbre ]a Fête du Pa-

tron de cette Paroifle le premier jour 

de Juillet de chaque année, & qu'on 

Phonore comme un Saint Abbé. Ltoit-

il Difciple de Saint Geimain d'Auxer-

re , comme on le prétend ? e'eft fur 

quoi on s'abftiendra de prononcer. 

L'Eglife de Saint-Trelody n'étoit pas 

dans le principe d'une grande étendue. 

Elle confiftoit dans le fanctuaire, la nef 

& deux Chapelles collatérales ; le tout 

formant une croix , étoit anciennement 

voûté. La population de cette ParoiiTe 

s'étant dans la fuite augmentée confi-

derablement , le zele du Curé aituel 

{ M. M°. Etienne Cruchon), le porta 

à faire conftruire , en l'année iy 66, un 

collatéral du côté du nord , qui fut 

fuivi, en 1772 , d'un fécond dans la 

partie du midi. Ces augmentations ont 

rendu cette Eglife fort belle, & d'ailleurs 

fuffifante pour contenir les Paroifliens. 

On ne peut douter qu'elle n'ait été 

deftinée dans le principe pour l'ufage: 

I iv 
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des Moines Bénédidins quila deiïervoient 

anciennement, & qui y vivoient en com-

munauté. Il fubfiite encore dans le fanc-

tuaire , de petites portes murées depuis 

lo.ig-temps , qui fervoient à la commu-

nication dos îiaux clauftraux avec cette 

Eglife. La feule pofition du clocher 

entre la nef & le fanctuaire, annonce 

que cette Eglife avoit été coaftruite 
pour des Moines. 

Il fubfifte encore à préfent, auprè» 

de cette Eglife , des ïeftes confidérables 

des lieux clauftraux que ces Moines ha-

bitoient, & qui , fuivant un ancien titre ^ 

dont on n'a pas marqué la date, étoient au 
nombre de cinq Capitulans. Il y a appa-

rence qu'ils étoient en plus grand nombre, 

fur-tout dans les commencemens. Quoi 

qu'il en foit , ces Moines étoient dé-

pendans de l'Abbaye de Maillefais ; 

perfonne n'ignore que cette ancienne 

Abbaye , fitnée dans le Poitou , fut éri-

gée en Evêché par le Pape Jean XXII, 

& que ce fiege fut transféré à la Ro-

chelle par le Pape Innocent X , en 

16*.$ , à la follication du- Roi Louis 

XIV. 

Il feroit inutile d'infifter fur l'ancien 

état de l'Eglife de Saint-Trelody , fur 
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lequel on ne peut former aucun doute. 

On obfervera feulement qu'elle a été 

confacrée qu'on célèbre la Fête de 

fa Dédicace au Dimanche le plus près 

de la Fête de Sainte Luce , qui arrive 

aii mois de Décembre. On la céiébroit 

autrefois au jour même de Sainte Luce ; 

mais les Fêtes de la Dédicace des Egli-

fes ont été renvoyées par un règle-

ment du Diocefe , au Dimanche le plus 

près du jour auquel elles étoient fixées. 

On voit dans le territoire de cette 

Paroiiïè,& aupiès du grand chemin de 

Lefparre , une ancienne Eglife dont il 

n'exifte abfolument que les murs. Elle 

étoit érigée ions l'invocation de Saint 

Léonard ,& dépendent d'un Hôpital qui 

n'exifte plus. Il eft fâcheux qu'un éta-

bliiTement qui tendoit au bien de l'hu-

manité, ait été en quelque forte anéanti, 

pour donner naifTance à un Prieuré , 

lous le titre de Saint-Léonard. 

Il exifte dans cette Paroiffe un au-

tre Prieuré, fous la dénomination de 

Prieuré de Saint-Trelody , & qui a une 

origine différente du précédent. Il a pris 

naiifance dans l'ancien état Ptlonachal 

de l'Eglife de Saint-Trêlody. Les Moi-

,nes, en renonçant au fer vice de la Pa-

îoifle , ne. renoncèrent pas à fés rêve»-
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nus ỳ delà vient que le Prieur eft en-

core en poiTeffion: des fruits déci-

maux-

On retrouve-, outre "cela-, des titres 

qui annoncent qu'on avoit fondé autre-

fois quelque Chapelîenie dans cette Egli-

ie. Mais celle - ci; avoir inconteftable-

menrune origine différente de-ces Prieu-

rés.. Il étoit aflez ordinaire de fonder 

des Bénéfices de cette efpecedans quel-

que Eglife que ce fût. 

Comme les Mémoires fournis fur 

cette ParoifTe ne font pas mention du; 
nomde.ces Chapellenies ainfi qu'il'a; 

été, d'un ufage- confiant dans le pays 

Bordelois ,. on; croit devoir obferver 

que;- fi. ces titres; ,ne font pas. men-

tion-dd, nom- des Fondateurs, dë ces> 

CDhapelîenies ,à quoi on n'a jamais man-

qué- dans lès titres: qui les concernent,: 

& qu'il y fore uniquement queftion de 

lai Chapelîenie de Saint-Trelody/ , dans, 

ce. cas ,, ces. mots annoncent, qu'il ne; 

s'agit pas- d'une Chapelîenie ,.mais de la.'-

Curer de Saint*TreloAy:. Oh ne. fait ici; 

cette obfervation ,
;
pa,r rapport à ce cas 

particulier,,qu'autant qu'elle peut; deve-

nind'urp ufage général' dans, le.pays Bor-

deibis:■„ où: Kon :• appellent' anciennement 

un. Curé Capperan , &- une Cure Cap-
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feranca. On fait bien que ces deux mots 

íignifioient auíìì Chapelain , Chapel-r 

lenie ; mais pour qu'ils tu lient reftreints 

à cette lignification , il falloit que le 

nom du Fondateur fût exprimé dans le 

titre. 

Quoique la Cure de Saint-Trelody 

ait été régulière dans le principe , eile: 

eft néanmoins maintenant féculiere , & 

à la collation de M. l'Archevêque ; le 

Chapitre de la Rochelle, comme repré-

fentant les Moines de l'ancienne Ab-

baye de Maillefais, eft Prieur de Saint-

Trelody , & en cette qualité il eft gros 

Décimateur de cette ParoiíTe., 

Indépendamment d'un bourg très-

peuplé, la Paroiife de Saint-Trelody eft 

compofée des villages fuivans en pre-

mier lieu du fauxbourg de Lefparre 

appelle Mercadin Labouan, ce qui don-

ne à entendre que c'eft là óù fe tient le 

marche à bœufs ; en fe cond lieu , du-

village des Bourdieux , ainfi appelle' 

parce que' c'eft dans ce quartier que' 

font fitués les domaines des habitans àc 

Lefparre. 

Il y exifte , outre cela, le village de" 

Lcfcarnadey, où font placées les Tan-

neries. On obfervera à cet égard, que-

la préparation des peaux des betes 

I vj. 
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la fabrique des ouvrages qu'on en far— 

foit après leur préparation , font très-

anciennes dans la ville de Lefparre. Il 

paroît que le Seigneur, de ce lieu , en 

affranchiiTant. les habitans de. la quefta-

lité à laquelle ils étoient aûujettis , fe 

réferva des droits fur les peaux des ani-

maux qu'on y apportoit,, ainfi que fur. 

les ouvrages qu'on en fabriquoit après, 

qu'elles, avoient été- préparées. Il y exif-

te encore les villages de. Treman , de.-

Canquillac, des Marfaux ou Bas-Can-

quillac , de Bayron , dit Haut-Connau, 
du Bas-Connau où font (nuées les fa-

briques de. poterie ; les. villages, de Plat 

fan , Gauiferan ,. des. Puyaux., de. Ma-

ganhan,, des. Vignes-Houdides.. 

On obfervera , relativement à la dé-

nomination, de ces trois derniers, villa-

ges ,. que celle de Pouynux, lignifie ou 

un. lieu élevé , ou un lieu dans lequel 

exiftent diverfes élévations que. celle.; 

de-. Màganhan
 y
 qui paroît appartenir au. 

langage Celtique, peut avoir lignifié un. 

lieu habite ;, que. celle, de Vignes Hou-

dides' femblè annoncer que les vignes 

qui: y exiftoienr ont été. arrachées. Il y 

a ,,outre.ce!á, quantitéd'autre&petits éra-

bliifemens ou habitations particulières, 

dàns-la-partie de, cette Eaioiiïe. qui. étoit: 

ci devant, en lande.. 
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ïlexifte quelques bois dans l'étendue 

de cette Paroifle, entr'autres , celui du 

Herreyra.- Ce mot, qui eft Gafcon , doit 

être traduit par celui de Fesreyre ; il 

annonce que ce bois a fervi à l'exploi-

tation de quelque forge , car il y en 

avoit anciennement plufieurs dans le 

Médoc II exifte aufii. dans cette Pa^ 

roirie deux ruifleaux. fur lefquels. font 

ailis quelques moulins , ils fe réuniifent 

en fuite , enforte qu'ils n'en forment qu'un 

feul. 

L'Eglife & le bourg de Saint-Tre-

lody font placés dans un lieu, élevé ; 

l'air y eft pur & les eaux très-bonnes : 

auííì, lorfqu'en temps de guerre les 

troupes Gardes-côtes campent dans le 

Bas-Médoc, envoie -t-on les malades 

convalefcens dans le bourg de Saint-

Trelody pour fe rétablir. Le terroir fut 

lequel ce bourg eft placé eft graveibux , 

ainfi que fes contours ; le reliant de la 

Paroifle eft un terrein fablonneux , ou 

en lande dont la majeure partie - a été 

donnée à fief nouveau par les Seigneurs 

de Lefparre. La culture de cette Paroifle 

confifte en-vignobles placés aux envi-

rons du bourg , en - terres labourables 

qui ne font propres qu'à la production-

des feigles. On a femé & on leme tous 

i 
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les jours beaucoup de pins dans cette 

Paroifle , qui fervent d'échalas pour 

les vignes, & qui occupent une partie 

des habitansi 

Le territoire de Saint-Trelody eft 

borné au nord - oueft par celui de la 

ville de Lefparre & par la Paroifle de 

Gailhan , au nord par celle de Prignac , 

au nord-nord-eft par celle d'Uch , à l'eft 

par celle de Podenfac , au fud par la 

Paroifle de Saint-Germain d'Efteuil, & 

à l'oueft par celle d'Hourtin , quoique 

diftante de trois lieues de l'Eglife de 

Saint-Trelody.. Le territoire de celle-ci 

s'étend encore jufqu'à la Paroifle de 

Gai'.hamdu côté du Pontde i'Mettant
 y 

qu'on trouve fur le chemin de Lelparre 

à Soulac. 

On prétend que c'eft près de ce pont 

que campa le Général Talbot , lors de 

fa defcente. dans le Bas-Médoc ; mais 

1b court efpace de temps qui s'écoula 

entre fon départ de Londres & fon: 

arrivée à Bordeaux , ne permet pas 

d'adopter cette idée. S'il paroît encore 

à préfent des retranchemens auprès de 

ce pont, dans le lieu appellé la Terre de 

VArgent , ils ont" plutôt été faits pour 

la défenfe de ce pont, que pour le cam-

pement de l'armée de ce Général , qui 
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fe lvâtoit de fe rendre au plutôt poffîbie 

devant Bordeaux , où il paroît que les 

François qui en étoient pour lors les 

maîtres, ne l'attendoient pas.. 

Qu'il foie permis d'inférer ici l'ex-

trait d'une- chartre paifée dans la Cha-

pelle du Palais-Royal' de Lombriere , & 

retenue par Jean Bodeti,. Notaire , le 4 

Février 1.452 ,. ( vieux ftyle ) ; cet 

extrait fera d'autant' plus- curieux , qu'il 

apprendra des particularités relatives à 

la defeente de Talbot, qui ont été igno-

rées jufqu'ici..C'eft'ce Général lui-même 

qui nous apprend dans cette chartre,. 

qu'il afliégea: Bordeaux avec.une grande 

armée , & qu'il la réduifit fous l'obéif-

fance du Roi d'Angleterre. Qu'on ne 

trouve pas mauvais, que pour plus gran-

de aifurance, on infère ici les propres 

termes de cette chartre.. quoique con-

çue, en patois Gafccîr , qui n'eft pas à 

la portée de tour le monde. 

» Lo Noble & Povflant Sénhor , 

3> Moffen Johan ,. Conte de Cherosberi',-

i> Scnhor de Talbot, Loquau aya ajji-

« tiada la deita ciutat de Bardeu ab fa-'-

ai gran armada & companhia , &- l'aya 

« reduifida ab la obedienfia: deu deyt 

« noftre. Très - Sobiran Senor lò Rey 
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* d'Anglaterra & de Franfa, Duc de 

» Guyayna ». 

Il rélulte-, en fécond lieu , de cette 

chartre que Talbot, après s'être rendu-

maître de- Bordeaux ,. y fit fon entrée 

folemnelle fit publier que tous ceux 

qui avoient prêté lerment au Roi de 

France, euiîént à s'abftenir de la prife, 

tant de la perfonne des François qui 

fe trouvaient pour lors dans Bordeaux,, 

que de leurs biens & effets.; 

33 Et a-prop ladeyta fa intrada & la-

» deyta réduction ed aya feyt evidar & 

53 notificar que negun qui agofla feyt lp-

53 fegrament aux Francés no agoiTa a 

53 prene ni retenir deguns Francés, ni 

» ne los pofcoiîe prene a prefoneys , 

53 ne deguns de lors bens retenir 

En troifieme lieu , que malgré cette 

détente, il étoit venu à la connoifTan-

ce ( de lui Talbot ; ,, qu'un nommé 

Arnaud Bec , Bourgeois- , réfidant 

à Bordeaux , avoit fait prifonnier un 

Chevalier , appellé Olivier de Coitwi, 

qui (e difoit Sénéchal de Guienne. 

» Et foifa vingud à fa noticia que 

» ung. nompnat Arnaud Bec, Borgnes , 

» & demeurant en ladeyta ciutât de 

» Bordeu , agofla pi es per prefoney ung 

I 
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» Cavaley, apperat Olivey de Cociti-

» vi, Senefcaul qui fe dife de Guiayna ». 

Il eft ajouté que Bartholot de Ri-

vière , Eeuyer, étoit inftruit de la vé-

rité de ce fuit. » Et que aquo fabé Ber-

» thalot dô Ribeyre, Efcudey » . Qu'en 

conféqueuce Talbot l'ayant fait venir 

en fa préfence, & l'ayant interrogé là-

delTus en préfence du Notaire Bodeti 

& autres témoins , celui-ci avoit dépofc 

en la manière fuivante. 

» Loquau Bertahlot interrogat per 

» lodeyt Moflen Lodtnent ( Taî-

« bot ) , de la maneyra de la prefa 

» deudeyt de Coyetivi d;fiô & prepau-

» fet perdavant lodeyt Senhor Lofte-

» nent, en la forma & maneyra que 

» s'en fec , o taus paraulas en effeyt 

» femblables ». 

Il dépofa donc que lui & un autre 

Eeuyer, appellé Louis de Berthais, étant 

entrés dans la cité de Bordeaux , avec 

M. le Général ( Talbot ) , dès le pre-

mier jour de leur entrée ils rencontrè-

rent un Marchand , ( c'eft-à-dire , un 

Négociant ) , appellé Arnaud Bec , ( il 

étoit Anglois d'origine ) , qui les in-

vita à venir chez lui. 

» Que cura lodeyt Berthalot & ung 

33 autre. Scudey apperat Loys de Ber-
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» thaïs , fofTan inftrats la prefent ciutat 

»de Bordeu * en la companhia deudeyt 

» Moffen lo Regent (Talbot ) , lo pri-

» mey jorn de Fintrada edz obvieren 

=> & encontreren ung Marchand de Bor-

*> deu , apperat Arnaud Bec, Borgues 

M de Bordeu, îoquau diflb aufdeyts Ber-

» thalot & Loys , que vengoflà ab ed 

» en fon hoftau ». 

Que s'y étant rendus, il leur dit qu'il 

favoit ou étoient un ou deux Fran-

çois , qu'il lui feroit facile de faire pri-

f'onniers , & que s'ils vouloient l'aider 

dans cette entreprife, il leur feroit part 

de là moitié de leur rançon., s'ils n'ai-

moient mieux eux - mêmes la lui don-

ner. 

» Et quant lodeyt Arnaud Bec los ago 

» menats en fon hoftau , ed diiTo auf-

« deyts Berthalot & Loys, a prop au-

» tras paraulas , que ed labia ung o dos 

» prefonneys Francés & rebelles ,&que 

3> ïi voloifan ftar favorifables &ajudans ; 

» car fi cd los pode far bons ny los 

» tenir per fous prefonneys ,. ed daré auf-

» deyts Berthalot & Loys la meytat de 

» la finanffa, fmo que edz, fo es afla-

» ver lofdeyts Berthalot & Loys li do-

sa naflen a ed la meytat de ladeyta fi-

» nanflà » ► 
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lî eft ajouté dans cette dépoiîtion , 

que cette propofition ayant été accep-

tée , & que les parties étant convenues 

de leurs faits , elles en affinèrent l'exé-

cution par un ferment fait, ( fuivant 

l'ufage de ce temps-là ) , fur les Saints 

Evangiles. 

=» A lafquaus çaufas deffus deytas 

» edz fe accorderen , & lafdeytas con--

» venenfîas & promtíîìons promette— 

« ren & jureren , fobre los Sancts 

» Evangelis , tenir -, gardar & complir , 

» & no en contravenir » . 

En conféquence , & en exécution de 

cet accord , ces deux Gentilshommes fe 

tranfporterent tout de fuite , en com-

pagnie d'Arnaud Bec , dans un jardin 

fitué hors les murs de la ville de Bor-

deaux , où ils trouvèrent Olivier d& 

Coztivï , Sénéchal de Guienne, & un 

autre Chevalier appelîé le Seigneur de 

Meffinhac, dont Bertholot reçut la foi,, 

tandis que Louis de Berthals reçut celle 

du Sénéchal Olivier, & ils le condui-

sirent l'un & l'autre dans Bordeaux, en-

la maifon d'Arnaud Bec , en qualité de 

prifonniers. 

» Et a prop & a qui médis lofdeytz 

» Loys & Berthalot, en la companhia: 

» deudeyt Arnaud Bec , & lo Seguen , 
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» aneren foras de la prefent ciutat de 

« Bordeu en ung cafau & jardin , & a 

'■>■> qui froberén lodeyt Cava'ey apperat 

» Oiivey de Coytivi, Senefcaut que fe 

33 difé, & ung autre apperat lo Senhor 

» de Mejfinhac ; & lodeyt Berthalot ago 

33 & pvengo la fé deudeyt Senhor de 

» Meffînhac; & lodeyt Loys la prengo 

' » deudeyt Oiivey, Senefcaut, & puis 

silos menoren dinz la prefent ciutat 

3> de Bordeu , eu l'hoftau deudeyt Ar-

» naud Bec cum preioaneys ». 

On lit tout de -fuite dans cette même 

xhartre , qu'après que ce même Ber-

thalot de Rivière eut fait cette décla* 

ration en préfence d'un grand nombre 

de témoins , le Générai- Talbot,. qui y 

étoit prefent, lui déclara que la moitié 

de la rançon de ces prifonniers, lui ap-

partenoit, attendu qu'Arnaud Bec n'a-

voit pas été en droit de les prendre , 

■Se que d'ailleurs i! s'étoit rendu cou-

pable d'une efpece de récelement en les 

cachant dans fa maifon ; & qu'à l'égard 

de l'autre moitié, elle lui apparrenoit 

aufïi , attendu que lui Berthalot & fon 

collègue Louis de Berthals , s'étoient 

•rendu criminels en- accompagnant Ar-

naud Bec pour cette prife faite au pré»-

judice de fon Ordonnance.. 
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» Et a qui médis & prefens lofdeytz 

» teftimonis & gran cop d'autres, lodeyt 

» MoiTen Johan Lodtenent & Regent, 

» fobre deyt a deyt audeyt Berthalot, 

» que la meyrtat deudeyt prefonney li 

„ appartene ., per aquo que lodeyt Bec 

„ ne lo pode prene , & ave recellat lo-

„ deyt prefonney ; & l'autra meytat a 

„ tabé lui .appartené, car lofdeyts Ber-

„ thaîot & Loys avien comis crime 

» d'aver feyt companhia ab lodeyt Bec 

» contra l'Ordonnenfa par lui , comme 

» Locienent , feyta.... & de quoi le-

» deyt Talbot requis acte audeyt No-

» tari, ce que lui fut octroyé «. 

On fera fans doute iurpris qu'en pa-

reilles circonftances un Général ne fe 

fervît pas du pouvoir qu'il avoit en 

main pour punir l'infraction faite à 

fon Ordonnance. Il préféra fans doute 

de conftater le délit par l'aveu volon-

taire'd'un des coupables, que de fe áai? 

re juftice lui-même. 
Quoi qu'il en fort, il réfulte de cette 

chartre deux principaux faits , qu'il eft 

eifentiel de remarquer pour la juftifica-

tion des anciens- habitans de cette Ville... 

Le premier , que Talbot mit le liège 

devant Bordeaux ., an moyen d'une 

grande armée,ayaajjitiada ladeitaciutat 
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de Bordeu , am fa gran armada & com-

panhia.... Le fécond , que le Roi Char-

les VII n'avoit pas laiifé à Bordeaux, 

des troupes pour la défenfe de cette 

Ville , puifqu'Olivier de Coetivi, qui , 

en qualité de Sénéchal de Guienne , 

étoit chargé de les commander , fe re-

tira de la Ville lors de l'arrivée de Talbot. 

On ne prétend juififier en aucune 

façon quelques Seigneurs du pays Bor-

delois , qui avoient foilicité , ou qui 

avoient favorifé la detcente de ce Gé-

néral dans le Bas-Médoc. Mais on le 

demande , Talbot étant arrivé devant 

Bordeaux avec une armée confidéra-

ble •> que pouvoient faire fes habitans 

dénués de fecours de la part des Fran-

çois , que d'ouvrir aux Anglois les por-

tes de leur Ville ? Auffi Charles "VU 

comprit fi bien que la chofe étoit iné-

vitable , qu'il fe détermina à faire conf-

truire deux Forts dans Bordeaux pour y 

établir des troupes. 

LouisXI , qui, comme tout le monde 

fait , fuccéda immédiatement au Roi 

Charles VIT fon pere, dans les Lettres-

Patentes , datées de Saint-Jean-de-Luz , 

du 30 Avril 1463 , qu'il accorda à Jean 

de Lalande , un des Seigneurs du pays 

Bordelois , reconnut qu'au temps que 
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le Sire de Talbot vint au pays Borde-

lois , « à grand puiffance de gens & de 

» navires Anglois, tellement qu'il con-

» quit notredite ville de Bordeaux, 3c 

»» prefque tout le pays Bordelois , lui 

» obéirent prefque tous les Nobles du-

» dit pays, & notamment léfdits de La-" 

» lands , pere & fils, & furent contraints 

v le fervir à F encontre de notredit jeu 

» Seigneur & pere , pour ce que ledit 

» Sire de Talbot avoit conquifes & 

» occupoit leurs terres & Seigneuries ». 

Ce témoignage , qui vient à l'appui 

des laits qu'on vient d'établir , n'eft cer-

tainement point fufpect. Or , fi des 

Seigneurs & des Nobles s'étoient trou-

vés dans une telle néceilité, que pou-

voient faire les habitans d'une Ville 

alTiégée par mer & par terre, & hors 

d'état de foutenir un fiege ? On con-

viendra fans doute que le plus court 

étoit d'ouvrir les portes d'une Ville 

à celui qui étoit aflez puiflant pour 

s'en rendre niaître par force. 

Pour revenir à ce qui a occafionné 

cette digreiliori, on comprend aifément 

queTalbot, qui étoit inftruit de la fitua-

tion de Bordeaux, ne dut pas s'amufer à 

taire camper fon armée dans le Médoc , 

ni à y fortifier des poftei. Il étoit (ans 



ao8 VARIÉTÉS 

contredit de fon intérêt de fe préfenter 

fans délai devant Bordeaux , & de ne 

pas donner le temps aux François d'y 

jetter du fecours. La défaite entière de 

ce Général devant Caftillon , fecouru 

par les François , lui apprit ce qu'ils 

.dévoient attendre de leur valeur. Il eft 

temps de revenir au fujet dont il eft 

ici queftion. 

La Paroifte de Saint-Trelody eft fé-

parée de celle de Saint-Germain d'Ef-

teuil par la pafle Caftillonaife ou che-

min Baccau.. Elle étoit ainfi appellée 

parce que c'étoit par cette paflè ou 

chemin qu'on conduifo.it dans la foret 

de Lcfparre les vaches qui .venoient 

des lieux fitués dans la Seigneurie de 

Caftillon, ou fur les bords de la rivière 

de Gironde. 

Saint - Trelody , diftant de douze 

lieues de Bordeaux , n'eft éloigné 

de Lefparre que d'un demi-quart de 

lieue. C'eft au Bureau de cette Ville 

qu'il faut adreiler les lettres pour les fai-

re parvenir dans cette ParoiiTe. Elle 

doit avoir fix lieues de circuit , dès-

lors que Maganhan , village le plus éloi-

gné de l'Eglife, en eft à la diftànce de 

deux lieues. 

Le grand chemin de Bordeaux à Sou-

lac 
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lac pafTe dans cette ParoiiTe. On re-

marque dans quelqu'endroit des landes 

de Saint-Trelody, de petites élévations 

ou monticules faites de main d'hom-

mes , non pour le campement des trou-

pes , ou pour y placer le canon , com-

me on le prétend , mais pour une fin 

bien différente. Les efpaces où l'on 

remarque de ces fortes d'élévations , 

affez raiïèmblées les unes des autres , 

formées fans ordre & par conféquent 

fans aucun deiTein de campement, étoient 

des cimetières du temps du Paganifme. 

Ces élé vations.qu'on formait de terres rap-

portées , & qui étoient appellées aggercs 

conjècrati,étoieat les fignaux inviolables 

des fépultures, fi refpectées chez les an-

ciens, & qui ont fubfifté jufqu'à nos 

jours , quoiqu'un grand nombre aient été 

applanies, pour faciliter la culture des 

champs où elles étoient placées. On 

aura occafion d'établir, par des preuves 

folides, ce dont on ne dit ici qu'un 

mot comme en paiTant. 

La ParoiiTe de Saint-Trelody eft dif-

tante de deux lieues de la rivière de 

Gironde. Les ports où l'on apporte Se 

où l'on embarque les denrées, font celui 

de la Maréchale, dans la Paroifle de 

Cadoumes ; mais plus ordinairement 

Tome I. K 
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c'eft celui de By , placé dans la ParoiiTe 

de Saint - Chryftoly , ou le port de 

Goulée dans celle de Dignac 

Les principales • denrées de Saint-

Trelody font les vins & les feigles. 

La. culture des pins & leur exploitation, 

lorfqu'ils font en état de iervir d'é-

chalas, font d'une grande refiburce pour 

les habitans de cette ParoiiTe,- qui, en-

tr'autres ufages, en fourniiïent celles 

des environs. 
La plupart de ceux qui font établis 

dans le bourg de Saint-Trelody , exer-

cent une efpece de commerce en dé-

tail , ou y fabriquent certaines grofles 

étoffes à l'ufage du pays. Le voifinage 

de la ville de Lefparre, dont les faux-

bourgs font iitués dans le territoire de 

Saint-Trelody, a occafionné dans cette 

ParoiiTe une efpece d'iuduftrie. Il y 

exifte des fabriques de poterie, des 

tuilleries , des fours à chaux, des tan-

neries. Une partie des habitans s'y ap-

pliquent au labourage & à la garde de 

leurs troupeaux, qui fourniiTent une laine 

aflez eftimée. 
Quoiqu'il n'y ait pas de foires propres 

à cette ParoiiTe, néanmoins celles de Lef-

pane lui font en quelque forte com-

munes, puifqu'elles fe tiennent dans fon 
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territoire. La population y eft aifez con-

fîdérable, il y exifte environ fix cens 

familles , répandues ou dans des villages, 

ou dans des habitations éparfes ; c'eft 

ce qui rend le fervice de cette ParoiiTe 

extrêmement pénible, fur-tout pour un 

Curé, qui n'étant que fimple Vicaire per-

pétuel , n'eft pas, à beaucoup près , à 

portée de fe procurer le fecours dont 

il auroit befoin. 

Cette ParoiiTe eft pourvue de très» 

bonnes eaux. Il s'y trouve pluiieurs fon-

taines afiez abondantes pour former des 

ruiifeaux, fur lefquels fontallis plufieurs 

moulins, foit à bled , foit à foulon ; il 

y a même une fontaine dont les eaux 

paroiflent contenir quelque qualité fer-

rugineufe. 

La ParoiiTe de Saint-Trelody eft fituée 

dans la Jurifciction de Lefparre ; il y 

exifte quelques maifons nobles & divers 

fiefs. Le Seigneur de Livran y poiTede 

une directité aiTez coniidérable, mais 

celle du Seigneur de Lefparre y eft la 

plus ' étendue. Il eft fait mention dan£ 

des anciens titres de quelques autres di-

re&ités placées dans cette ParoiiTe, en-

ir'autres, de celle de la Bernede, qui 

appartenoit en i j"So à François de Labat, 

Ecuyer. Il y eft fait auffi mention des 

Kij 
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fiefs de Compeneau <k de PlatTan. 

On a déjà eu occafion de parler du 

pont de î'Herbaut , conftruit à l'extré-

mité de la ParoiiTe, dans un lieu qui la 

fépare de celle de Galhan. On obfer-

vera que ce pont fert à la communica-

tion de tout le Bas-Médoc avec la ville 

de Lefparre, & qu'ainfi le trifte état 

où il eft réduit depuis quelques années, 

pourrait bien occafionner, dans des hi-

vers pluvieux , la difette de bled aux 

marchés de Lefparre. 

ARTICLE XVII. 

Seigneurs de Lefparre. 

C,^N ne peut douter que la Seigneurie 

de Lefparre ne foit une des plus conh-

dérables & des plus anciennes du paya 

Bordelois. On peut la faire remonter 

fans rifque jufqu'à l'époque de l'origine 

des fiefs, ou plutôt jufqu'au temps de 

Charlemagne , qui ayant conquis le pays 

Bordelois fur les Sarrafins qui s'en étoient 

rendus maîtres, airtfi qu'on l'établira dans 

cet Ouvrage, en diftribua certaines por-

tions aux Chevaliers & aux Nobles qui 
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l'avoient fuivi, & qui l'avoient aidé dans 

cette conquête. 

On ignore quels furent les premiers 

Seigneurs de Lefparre ; les titres de ce 

pays, qui a fouflert tant de dévaluations, 

ne remontent pas à une époque auffi recu-

lée : d'ailleurs , dans ces anciens temps ; 

l'ufage des furnoms n'étoit pas encore 

bien clairement établi. On fait feulement 

que vers la fin du onzième fiecie, cette 

Seigneurie appartenoit à des Seigneurs 

qui portoient le nom de Gombaud, & qui 

font plus particulièrement défignés par 

ces mots, de cafteilo quod dicitur Sparra , 

qui font confignés dans un titre de l'an 

1100, qu'on inférera tout au long à la 

fia du préfent article ( I ). 

Ces Seigneurs, par cette chartre, don-

nent en franc-aleu & à perpétuité, à 

fEglifè Matrice S aint André de Bordeaux , 

certaines pofTeíìions qui leur apparte-

noient , & qui étoient fituées dans les 

Paroijfes de Saint-Pierre de Trejfes & de 

Saint-Siméon de Melac*du pays d?Entre-

deux- Mers. Cette donation , dont la 

copie qu'on rapporte a été faite fur l'ex-

pédition originale qui fubfifte encore, 

eft peut-être le feul titre de cette époque 

qui ait bravé dans ce pays les injures du 

temps „ & qui nous ait confervé la mé-
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moire de ces anciens Seigneurs de Lef-

parre , qui , fans cela , feroit enfevelie 

dans un profond oubli. 

On fe déchaîne quelquefois contre les 

donations que la piété des fidèles faifoit 

anciennement aux Egiifes ; il peut cer-

tainement -fe faire qu'on en ait abufé
 y 

& de quoi n'abufe-t-on pas? Mais oà 

retrouveroit-on -maintenant des preuves 

écrites de l'antiquité de beaucoup de 

maifonsnobles , fi.au moyen de ces do-

nations , elles rte fe trouvoientconfignées 

dans les archives des Monaiteres ou des 

anciennes Egiifes ? 

On feroit porté à croire qu'un Qom-

laud * Archevêque de Bordeaux , qui 

préfida vers l'an 080 au Concile de 

Charroux , dans le Diocefe de Poitiers » 

étoit de l'ancienne maifon des Seigneurs 

de Lefparre. On n'a point, à la vérité > 

des preuves pofitives de ce fait % mais, à 

bien examiner la chofe, elle ne paroît 

pas dépourvue dé vraifemblance. Serok-

il en effet (urprenant que les Seigneurs de. 

Lefparre , qui ont fait quantité de pieux 

établiiTemens dans l'étendue de leur Sei-

gneurie , ainfi qu'il feroit aifé de le prou-

ver; qui d'ailleurs ont fait paraître leur 

munificence envers l'Eglife Matrice , ne 

fût-ce que par le don dont on vient de. 
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parler, euiTenteu un fils , qui, élevé dans 

î'érac eccléfiaftique, eût été nommé Ar-

chevêque de Bordeaux, dans un temps 

fur-tout où le choix des Archevêques 

étoit au pouvoir des Chanoines de cette 

même Eglife ? Les Seguin , les Andron, 

les Cabanac, originaires du pays Borde-

lois, & qui, dans l'efpace d'un peu plus 

d'un fiecle , fuccéderent d'aflez près à 

l'Archevêque Gombaud , prouvent que 

dans ce temps-là on n'alloit pas tou-

jours chercher au loin ce qu'on pouvoit 

trouver auprès. 

D'ailleurs ,. les Seigneurs de Lefparre 

faifoierit anciennement une grande fenfa-

rion dans Bordeaux ; ils y influoient dans 

les affaires les plus importantes ; ils y 

avoient un hôtel dont les marques d'an* 

tiquité fubfiiloient encore il n'y a que 

très-peu de temps , & dont le quartier 

du Far de Lefparre, où il étoit fitué, 

retient encore le nom. Au refte , fans 

infifter fur ces raifons & autres qu'on 

pourroit déduire, on laifiera dans l'ordre 

de pures conjectures celle qu'on vient 

de propofer. 

On ignore qui furent les fucceiTeurs 

immédiats de ces Gombaud dans la Sei-

gneurie de Lefparre ; la rareté des titres 

aufli anciens en eft la caufe. Il paroît 

K iv 
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pourtant que vers la fin du douzième 

íìecle cette Seigneurie appanenoit à Ay-
quem JFilhem ; il eft fait mention de 

celui-ci & de Senebrun fon frère, dans 

un titre de noj. On comprend très-

bien que ce n'étoit pas leur nom de 

famille, cependant ces dénominations de 
Senebrun & d''Ayquetn ffilhem ont été 

rrès-familieres aux anciens propriétaires 

de cette Seigneurie, qui les ont conftam-

ïnent & alternativement portées pendant 

un fiecle & demi. 

A cet Ayquem WHhem fuecéda un 
Senebrun , qui tranfigea en l'année 122$ 

avec Pierre de Bordeaux le jeune , époux 

de Comtor de Vayrines , à raifon de la 

Seigneurie de Mayan, fitués dans la Pa-

roiiTe de Vendays en Médoc. Il eft fait 
mention dans ce titre d'Ayquem Wilhem, 

d'heureufe mémoire, bonz memoria>, qui 

y eft qualifié pere de ce Senebrun. Dans, 

une enquête de Tan 1236", il eft fait 

mention de celui-ci, comme étant pour 

lors Seigneur de Lefparre. 

Il avoit un fils appelle Ayquem Wi-
lhem , qui devoit être pour lors d'un 

certain âge, & qui ne tarda pas long-

temps à lui fuccéder. Celui-ci étoit en 

poiTeffion de cette Seigneurie dès l'an 

124.4. On trouve dans le recueil des. 
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aires de Rymer , ( tom. I, part. I , pag. 

Í46, col. 2 ) , une lettre écrite à ce Sel-" 

gneur par le Roi d'Angleterre, datée de 

Weftmintter, du 27 Mars 1244, dans 

laquelle ce Prince Panure que les tei vices 

qu'il a voit reçu de lui pendant fon léjour 

dans la Guienne , & dont le fouvenir lui 

étoit très-préfent, étoient à fon égard 

un gage certain de ceux qu'il efpéroit de 

lui contre le Roi de Navarre.qui préten-

doit s'emparer de fes Etats. En confé-

quence il prie ce Seigneur de Lefparre 

d'ailifter efficacement de fes conieils & 

de fon fecours Nicolas de Aïolis, fon 

Sénéchal de Ga/cogrïe, chargé de s'op-

pofer à une pareille entreprife.-

Ce Seigneur de Lefparre étoit décédé 

dès l'an 1269 , ou du moins avoit-il mis. 

dès-lors fon fils Senebrun en polfeiaon 

de cette Seigneurie. Celui-ci étoit en. 

cette même année pere d'un fils appelle-

Ayquem IVilhem. Ce nom & celui de 

Senebrun étoient pour lors alternatifs chez 

les Seigneurs de Lefparre. Il lui fit paifer 

cette même année , & dès le 30 Juillet,,-

contrat de mariage , pardevant Guil-

laume de Cantaloup, Notaire, avec la 

noble Dame Rofe de Bourg, fille de Gui-

tard de Bourg j Chevalier * Seigneur de-' 

yerteuil en Alëdoc
 ;

 & de Dame Ehomàj e±. 

IL v 
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fille de Ramond Gombaud, Seigneur de. 

k^ayres. Celui-ci étoit-il iflu de lamaifoa. 

des Gombaud, anciens Seigneurs de Lef-

parre? Cela pourrait être, mais on na 

peut l'aflùrer pofiti vement. Ce qui eft 

certain , c'eft que des Seigneurs de ce. 

nom avoient poffédé la Seigneurie de 

Vayres & celle de Lefparre, & qu'il ne 

feroit pas furpreuant que l'Archevêque 

Gombaud , dont il a déjà été queftion, 

eût appartenu à cette ancienne maifon. 

Quoi qu'il en foit, Senebrun, pere 

d''Ayquem' Guilhem , ne fe dépouilla, 

pointen le. mariant, de. la Seigneurie 

de Lefparre, puiqu'iî en rendit hommage 

à Edouard I, Roi d'Angleterre, en 1273« 

Il paraît que fon fils , quoiqu'établi , 

mourut dans un. âge peu avancé. Rofe 

de Bourg,.fa veuve.,, en fut fi affligée,, 

qu'elle tomba» dans une maladie dont 

elle craignit,. félon' les apparences,,. de^ 

ne point fe. relever. Elle fir en effet fon: 

teftamentle 14 Novembre 1*287,retenu 

par Ayquem Gordin, Notaire, par lequel 

elle veut être enfevelie dans l'Eglife des 

Frères. Prêcheurs de Bordeaux , auprès 

de feu Ayquem Guilhem fon mari , 

qu'elle qualifie de- Seigneur de Lefparre ; 

ce qui prouve que Senebrun, fon peïê 

étoit décédé avant luL 
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Elle nemourut pas néanmoins de cette 

maladie. Dem Caffiaux, dans fon Tréfor 

généalogique, ( tom. I, pag. 74), nous 
apprend que Roje de Bourg, Dame de 

Vayres, paíía contrat de mariage, le 25* 

Janvier 1287 , avec Amanieu VII 

d'Albret. ( Qu'on ne foit pas furpris de 

Cet anacronifme apparent ; l'année ne 

commençoit pour lors à Bordeaux qu'au 
25" Mars, tout ce qui précédoitce terme 

appartenoit à l'année précédente V 

On a eu occafion de voir un fécond 

feitament que fit cette Dame dans foh 

château de Vayres, où elle étoit dan-

gereufement malade. Elle s'y qualifie 
époufe du Noble & puiiTant Seigneur, 

Monfieur Amanieu, Chevalier, Seigneur 
d'Albret. 

On obfervera que d'après ce teffa-

ment, il pafoît qu'elle avoit eu de Ton 

mariage avec Ayquem Guilhem , un fils 

qui portoit le même nom que fon pere. 

Il fe trouva préfent à la confection de 

ce teftament; & comme cette Dame ne 

lui donnoit pas une portion fuififante 

dans fes biens, il lui rtpréienta qu'il 

de voit lui revenir de plus grands droits; 

il en requit même aóte au Notaire , en 

pr-éfence d'Amanieu d'Albret , & d# 

trois de fes enfans , de Reynaut de Pons
3 

1 K vj 
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Chevalier, & d'Elies Efpleytat, Damoi-

feau. Ce teûament, retenu par Aymar-

de la Roque, Notaire, eft daté du y, 

Mars 1323. 

Cette Dame eut égard aux repréfen-*-

tations de fon fils , puifque, par un troi-

fieme teftament qu'elle fit à Caftel jaloux 

le 6 Juin 1326, elle lui légua, la Sei-

gneurie de CuiTac en Médoc , avec la 

totalité des rentes qui en dépendoient. 

Elle laifia par ce teftament un legs de 

yo livres Bordeloifes au Couvent des 

Frères Prêcheurs de Bordeaux, où elle 

déclare que fon pere,.fa mere, feu fon 

premier mari, Seigneur de, Lefparre ,, 

& quelques autres perfonnes dé ia pa-

renté avoient.été enfevelies.. 

Il paroît qu'Ayquem Wilhem ou Gui-, 

îhem fon fils, fut marié avee la Dame 

Marguerite, de. Caftiîhon , fille du nobla 

Baron. PonsSeigneur de Cajïdhon en 

Médoc, .Chevalier. De leur mariage fut: 

procréé Senebrun, .qui, dans, un titre du 

18 Février 1324., eft qualifiéDamoifeAu. . 

Il paroît par. ce-titre que, dès-lors. Sene-^ 

brun étoit Seigneur de Lefparre.,. & que 

le noble Baron Ayquem & la Dame 

Marguerite deCaftxhon fes pere & mere. 

étoient dès-lors: défunts, puifqu'il y eft. 

(jualifié leur fils, & héritier.. 
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On a lieu de penfer que ce fut ce 

Senebrun qui avok époufé Jeanne de 

Périgord; c'eft au moins ce qui femble 

réfulter d'un titre du 10 Juin 1362, 

dont on croit devoir inférer ici des ex-

traits. Ce titre eft un.hommage rendu à 
Florimond, Seigneur de Lefparre, par 

Pierre Gombaud , qui defcendoit par 

quelque branche cadette de ces anciens 

Gombaud qui étoient Seigneurs de Lei-

parre vers la fin du onzième fiecle , ainfi 

qu'on L'a déjà vu. 

Pierre Gombaud, après avoir rendu 

à Florimond, Seigneur de Lefparre, le 

dénombrement de ce qu'il tenoit de lui ,. 

& qui dépendoit de. la Seig eurie de 

Calons, ( ancien fief fitué dans la Paroifle 

deSaint-Eftephe en Médoc), lui déclare,, 
qu'en qa.lité. de Seigneur dudit Cajon , 

il a la prérogative d'introduire & de 

mener dans la ville, de Lefparre l'époufe 

de celui qui en étoit le Seigneur ,. lors-
qu'elle'y. faifoit pour la première fois 

fon entrée iolemnelle. Voici les propres 

termes de ce titre.-

» Soes aflaber,.que quant lo Senhor 
» de Lefparra pren fa molher, lo jorn: 

?j que. la Dona.-entre à'.Lefparre:,. lo deit. 

» Moflen Gombaut, o qui que fiaSenhor 

» de Calons, o fos hers,,la deu menât. 



22á VARIÉTÉS 

» per la Villas». Audi, après avoir aidé 

cette Dame à defcendre de cheval, le1 

palefroi' fur lequel elle avoit fait fon 

entrée, ainfi que les harnois dont il étoit 

couvert, reftoient au Seigneur de Ga-

lon , qui l'avoit conduite pendant la céré-

monie de fon entrée. « Et après la deu 

» debarar, & lo palafrée & l'arnés es 

» fon « ; on voit par la que ce cérémo-

nial avoit quelque analogie avec ce qui 

fe pratiqaoit à Bordeaux lors de l'entrée 

folemnelie des anciens Archevêques dans 

cette Ville. 

Il eft même ajouté dans ce titre que 

Gombam de Lefparre , Damoifeau > pere 

de celui qui fouraiflbit ce dénombre-

ment, avoit eu de la Dame Jeanne de 

Perigord, mere du Seigneur lors aétuel 

de Lefparre , lorfqu'elie fît fon entrée 

dans la Ville, non feulement le pale-

froi , (ou cheval de parade ou de 

pompe ), fur lequel elle avoit fait fon-

entrée, & fa felle , mais encore la robe 

& les habillemens dont cette Dame étoit 

revêtue ce jour là ,. ainfi que le fait étoit? 

conftaté , y eft-ildit, foit par une char-

tre ,■ foit par l'aveu" de feu Smtbrun , 

pere de Fiorimond , lors Seigneur de 

•Lefparre. 

" £t en Gorabautde Lefparra
s
Donzet, 
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y payre deu deyc Molien Gombaut , 

» agur de Madona na Johanna de Peyre-

55 guorr, Dona de Lefparra, fa mayre, qui 

35 ffo , quant hera vingur à Lelparra
 r 

55 premeyrament lo palafFré & la fcera 

55 que hera cavaugua lo jorn que entret 

55 à Lefparra, & là rauba & l'ar-nés que 

» hera portava lo jorn que entret à Lef-

55 parra premeyrament ; Se aíTò hera 

33 contenglit en carta, ayfii cum lo noble 

23 Baron , MoiTen Senebrun , Senher de 

35 Lefparra, payre qui ffo deu deitMoiTen 

53 Florimon , ac avé deit & vift 33. 

C'eft ce qui détermina Florimont de 

Lefparre , qui reçut ce dénombrement, 

à conferver cette prérogative à Affa'.hide, 

fille & héritière préfomptive deGombaut* 

Seigneur de Galon, époufe de Raymond 

de Pomiés, ainfi qu'à fes hoirs & à fes 

defeendans. » Per que lo deyt MoiTen 

33 Florimon , Senher de Lefparra , a la 

35 Dona na Salhida , filha & rteieteyra 

33 deu deit Moffen Gombaut , per (in 

33 & per fos hers, aquefta faubation & 

33 caufes deflus deytas ab voluntat & ab 

»jautrey de MoiTen R. de Pomés fon* 

33 marit , que ed lo fauba tôt fon 

» dreit que aver deu 33, 

Qu'il foit permis de s'arrêter ici uns 

mitant pour faire quelque* obfervatiorts 



â&f VARIÉTÉS 

fur le réfultat des faits qu'on vient de 

«apporter. On voit, en premier lieu, en 

quelle confidération étaient les Seigneurs 

de Lefparre, puifque, d'un côté, ils étoient 

alliés aux Comtes de Périgord, & de 

l'autre, que les Dames qu'ils épouioierit, 

étoient reçues dans le chef-Heu de leur 

Seigneurie comme des Princeiïes , la 

première fois qu'elles y faifoient leur 

entrée. 
On voit,en fécond lieu, que les noms 

de Gombaut, d'Ayquem Wàlhem & de 

Senebrun, îVétoient que de (impies noms. 

Le vrai furnom de .ces Seigneurs n'étoit 

pas différent de celui de leur Seigneurie, 

tel qu'il fut ufîté chez les Nobles, lorf-

que î'ufage des furnoms commença à 

être en ufage dans le dixième & onzième 

fiecle. Ce fait eft juftifié par le furnom-

de Lefparre * que la branche puînée des 

Gombaut retint, ainG qu'on vient de le' 

voir, quoiqu'elle ne fût plus depuis long-

temps en poiTeffion de'cette Seigneurie. 

On verra bientôt paraître fur la fcene 
un Bernard de Lefparre, appelle à 1* 

fucceffion de cette Seigneurie , comme: 

iiTu des anciens Seigneurs, dans le cas> 

où les plus proches parens habiles à 

fuccéder v endroient à mourir fans-

enfans mâles.. 
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II faut pourtant convenir que fi ces 

noms de Gombaud, de Senebrun , & 

fur-tout celui tfAyquem WiVnem ou 

Guiihem
 t
 n'étoient pas les furnoms de 

ces Seigneurs, cette dernière dénomi-

nation a été celle qu'ils ont le plus fou-

vent affectée par une efpece de prédilec-

tion , & qui paroît même avoir été la 

plus ancienne» 

On ne doit point le diffimuler ; on 

foupçonne beaucoup qu'un des anciens 

Seigneurs de Lefparre qui portoit ce 

nom , pourroit bien avoir foufcrit à une 

chaî n e extraite d'un cartuiairede l'Eglife 

de Saint-Seurin-lès-Bordeaux, & rap-

portée par M. de Marca , ( Hift. de 

Béarn , Liv. 3 , chap. 16 , pag. 2jo)„ 

& par Be^y, dans fon Hiftoire des Comp-

tes de Poitou, (pag. 312). 

Il eft queftion dans cette chartre de 

la prife de poiTefîion du Comté de Bor-

deaux & du Duché de Gafcogne, par 

Odo , ou Eudes , fils de Guillaume le 

Grand
 r

 Comte de Poitiers , & de Brif-

que , fœur de Sanche Guillaume , Duc 

de Gafcogne. Ce dernier étant décédé 

fans enfans mâles , fes Seigneuries paflé-

rentfurla tête de Berenger, fils,.fuivant 

M. de Marca, (ibidem), dAlduin II,. 

Comte d'Angouléme, & d'Alaufie, fille 
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de ce Sanche Guillaume ; mais Berenger 

étant également décédé fans enfans vers 

l'an 1036, fuivant les Auteurs de l'art 

de- vérifier les dates , ( nouvelle édition, 

pag. 720 ), Odo ou Eudes lui fuccéda 

du chef de fa mere, & prit I'inveftiture 
du Comté de Bordeaux & du Duché de 

Gafcogne dans l'Eglife de Saint-Seurin. 

Or c'eft dans la chartre qui en fut dref-

fée, qu'on trouve la flgnature d'un Ai~ 

chelinus Guillelmi, qu'on foupçonne être 
celle d'un AyquemGuilhem^ qui, comme 

jSeigneur de Lefparre , peut avoir ailifté 

à cette cérémonie, pour faire honneur 
à fon Suzerain. 

Il eft temps de revenir au fujet qu'on 
n'avoit interrompu que pour placer les 

obfervations qu'on vient de faire. Ce 

Florimond, Seigneur de Lefparre, dont 

on a déjà parlé, & qui étoit fiis de Se-
nebrun & de Jeanne de Périgord , fe 

trouva dans des circonftances délicates „ 
qui eurent même des fuites fâcheufes pour 

lui, ainfi que nous l'apprenons de l'Hif-

torien Froiffart. Cet Auteur, ( Chron. 

Liv. 2 , chap. 1 & 2), fait mention de 

l'exécution à mort de Mejfire Guillaume 

de Pomm 'ers* Seigneur de Fronfac _, qui, 

fur le fondement qu'il devoit fe rendre 

aux François, tk fuivre leur parti, fut 
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décolé publiquement à Bordeaux avec 

Jean Colom fon Secrétaire , en l'année 
I37i 5 * de quoi» dit FroiiTart, on fut 

» moult émerveillé, & tindrent ce fait 

33 à grand blâme ceux du lignage ; & fe 

33 partit de Bordeaux & du Bordelois,. 

33 ce gentil Chevalier, oncle au delïus 

33 dit Meffire Aymon de Pommiers , & 

» prit ce fait à grand vergongne Il 

33 s'ordonna François & déifia tantôt 

» le Seigneur de Lefparre Gafcon ,. & 

» lui fit grand guerre , pourtant qu'il 

» avoit été au jugement 33, 

Ce même Auteur ajoute que Thomas 

de Felleton , grand Sénéchal de Bor-

deaux , & Lieutenant en cette Province 

pour le Roi d'Angleterre , qui avoit pro-

noncé & fait exécuter ta Sentence contre 

le Seigneur de Pommiers , chargea le 

Seigneur de Lefparre de pafler. en Arf-

gleterre pour repréfenter au Roi le 

trifte état du pays Bordelois. Flori-

mond s'étant embarqué pour exécuter 

fa commiiiion, fut jetté par les vents fuE 
la côte d'Efpagne. » Si fut rencontré , 

33 dit Froiflart ,de nefsEfpagnoles , à qui 

33 il eut à livrer la bataille ; mais il' 

» ne put obtenir la place pour lui ; il 

33 fut pris & mené en Efpagne, & là fut 

13 plus d'un an & demi car il etoii: 
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« tous les jours aggravé du lignage de 

» ceux de Pommiers » . 

Florimond eut d'ailleurs de3 difcuf-

iîons avec une maifon bien plus puiiïknte 

que celle de Pommiers; ce fut avec celle 

- de Grailly , qui pofiédoit-les principales 

Seigneuries du pays 'Bordelois. Voici 

ce qu* en fournit l'occaíìon. Jean de 

Grailly, ce célèbre Captai deBuch,-donc 

il eft fait fi fouvent mention dans nos 

Annales Françoifes, avoit fait prifonniers 

dans la ville de Limoges les nobles Sei-

gneurs Rogier de Beljort, Jean de la 

Roche, & le Seigneur de Laujac, Ces 

trois prifonniers avoient payé, à ce 

qu'on prétendok, la finance pour ieue 

rançon, qui s'étoit élevée à vingt-huit 

mille francs d'or. Florimond foutenoit 

qu'il étoit en fociété d'armes avec ce 

Captai ;
 k
erantfocii armorum. En confé-

quence il réclamoit la moitié de cette 

finance. 

Sur ces entrefaites, ce Captai étant 

décédé, & Florimond lui-même étant 

détenu prifonnier en Efpagne, il ne laiffa 

pas que d'intenter aéiion à Archambaud 

de Grailly , oncle & héritier de ce Captai, 

pardevant Jean de Harpdanne , Séné-

phal de Guienne, & les Seigneurs du 

Confeil Royal établi à Bordeaux ; fur. 
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quoi il fur arrêté le 15" Juin 1386, que 

cette affaire ieroit décidée par quatre 
Chevaliers ; favoir, par Meffre Guilhem 

Raymond de Madeihan , Sire de Roof an y 

par Mejpre Jean de Pomeys, Sire de LeJ-

cun, établiarbitre dans l'intérêt de Flori-

mond j Seigneur de I^efparre ; & par Mef-

Jïre Pierre de Noalhes, & Guilhem Ama-

nieu Andron , Châtelain de Bourg , 

arbitres choifis pour le Seigneur Archam-

ba id de Grailly ; & en cas de partage , 

le noble & puiffant Seigneur le Comte 

de Foix étoit choifi pour le vuider. 

Ces Arbitres néanmoins ne rendirent 

pas leur Sentence arbitrale, puilque cette 
même difcullion fut agitée de nouveau 

dans l'année 1380; elle devint même 

fi férieufe, que les Barons, les gens d:E-

glife, les Maire & Jurats de Bordeaux 
crurent devoir en donner avis au Roi 

d'Angleterre & au Duç de Lancaftre , 

Lieutenant pour le Roi en Guienne; ils 
craignoient avec raifon le danger auquel 

on étoit expofé, Il la guerre s'allumoit 

entre ces deux Seigneurs, & les dévalua-

tions qu'elle pouvoit occafionner dans 
le pays. 

Ce fut ce qui détermina le Roi d'An-

gleterre à écrire à Florimond & à Ar-

chambaud, pour les exhorter à finir cette 
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affaire à l'amiable. Le Duc de Lancaitre 

écrivit auiÏÏ de fon côté à François , 

Archevêque de Bordeaux ; à Jean de 

Trailly, Maire de cette Ville; à Gaillard 

de Durfort, Chevalier, Seigneur de Du-

ras ; à M. Pelegrue de Fabo , Piofefieur 

en Droit Canon , pour engager ces deux 

Seigneurs à terminer leurs différens par 

la voie des Arbitres ; & en effet , le 

Seigneur de Lefparre nomma de fon côté 

Jean de Bourg, Chevalier, & Pierre de 

Riparia, Licentié èsLoix , pour fes Ar-

bitres; Archambaud nomma Guillaume 

de Brugario, (du Bruzgar). Bachelier 

es Loix ; & le noble homme Jean de 

Artigia Mala, Damoifeau , à la décifion 

defqueîs les Parties fe fournirent., fous 

peine de 12000 marcs d'argent, appli-

cables , moitié au Roi d'Angleterre, & 

l'autre moitié à la Partie qui fe foumet-

troit à la décifion. Ce compromis fut 

paffé au mois de Septembre de l'année 

13^3. Il y a lieu de penier que ces dif-

cuíîìons furent terminées par cette voie. 

Florimond n'attendoit, félon les appa-

rences , que la fin de ces difcm'Bons , 

pour pourvoir aux affaires de fa fuccef-

fion, car il n'avoit pas d'enfans mâles. 

Il fit donc fon teftament le 25* Février 
l39i > (vieux ftyle); il inftitua pour 
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fon héritier général & univerfel Guilhem 

Slmanieu de Madailhan, fon neveu, fils 

de fa fœur , à la charge de porter le nom 

& armes de Lefparre. 

Il fubftitua cette Terre aux enfans 

mâles de celui-ci, & à leur défaut, au 

Soudan de Latran-, fon coufin-germain, 

fils de la fœur de Senebrun, pere de 

Florimond. Au cas que fon coufin n'eût 

pas d'enfans mâles , il fubftitue cette 

Terre au Seigneur de têurtoh & à fes 

enfans mâles ; à défaut de ceux-ci, il la 

fubftitue à Bernard de Lefparre & à fes 

enfans mâles ; & à leur défaut, il veut 

que fon plus proche lignager, félon le 

Droit & Coutume, foit Ion héritier. On 

n'entre ici dans ce détail, qu'autant qu'il 

eft néceflaire pour faire connoître le 

droit qu'avoit fur la Seigneurie de Lef-

parre ceux qui avoient été appeliés par 

ce teftament. 

Guillaume Amanieu de Madailhan fît 

le premier qui recueillit l'hérédité de 

Florimond. On remarquera qu'il n'eut 

de Jeanne d'Armagnac fon époufe , 

qu'une fille qui mourut en bas âge. De-

lurbe, dans fa Chronique, par malheur 

trop laconique , quoiqu'il ne manquât 

pas, de fon temps, des matériaux plus que 

fuffifans pour la rendre plus intéreiTante , 
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obferve, fur l'année 14.04, que«Guil-

33 laume de Madailhan, Seigneur de Lef-

33 parre & de Raufan , étoit Maire de 

33 Bordeaux ». On peut ajouter qu'il eit 

qualifié Gouverneur de cette même Ville, 

dans des titres de cette même année ; 

ce qui doit paroître d'autant moins fur-

prenant , que de tous temps les Maire 

& Jurats de Bordeaux ont pris & pren-

nent encore la qualité de Gouverneurs 

de cette Ville. 
On n'infiftera pas fur un fait qui eft de 

notoriété publique; mais dut-on tomber 

dans le défaut oppofé à celui qu'on 

reproche à la Chronique de Delurbe, 

on remarquera que ce Seigneur de Lef-

parre fut fait prifonnier de guerre en 

l'année 1414, par le Comte de Foix, 

qui avoit été nommé par le Roi de France 

Capitaine-Général en Languedoc & en 

Guienne, pour combattre les Anglois. 

(Hift. de Langued., tom. 4, pag. 433 ). 

Le Comte d'Armagnac , d'un autre 

côté, s'étant ligué fecrétement avec le 

Roi d'Angleterre, déclara la guerre au 

Comte de Foix. ( Ibidem ). Guilhem 

Amanieu de Madailhan, qui avoit égou-

fé la fœur de ce premier, embrafla, ielon 

les apparences, fon parti; mais il fut fait 

prifonnier de guerre par le Comte de 
- Foix, 
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Foix, qui étoit fils d'Archambaud, donc 

on a déjà parlé. Amanieu de Madailhan 
itipuia fa rançon à 8300 francs. On ne 

dit pas livres, parce que les francs Bor-

delois valoient plus que les livres Bor-
del oifes. 

Pour obtenir fa liberté, il donna d'a-

bord pour otage Melîire Pons de Po-

denfac, Seigneur de Beleyron , Meiïire 

Jean de Fronfac, Chevalier, Gailhardon 

de Marrabeu, & Jean deBudos, Ecuyers. 
Ces otages étoient des vaiTaux de fa 

Seigneurie de Lefparre, qui fe prêtoient 

volontiers pour la délivrance de leur 
Suzerain. Amanieu de Madailhan adhéra 

d'ailleurs aux autres conditions faites par 

les Barons du pays Bordelois ; favoir , 

par le Seigneur de Duras, Sénéchal c e 

Gafcogne; par Gafton de Grailly, frère 

puîné de Jean , Comte de Foix , qui 

avoit fait prifonnier Amanieu de Ma-

dailhan ; par le Seigneur de Montferrand 

& le Seigneur de la Barde ( qui étoit 

Bernard de Le/paire dont on a déjà 

parlé). 

On obfervera en paííant, que Gafion 

de Grailly, Captai de Buch, étoit le 

fécond fils d'sirchambaud de Grailly , 

Comte de Foix, queDom Vaiifette, ( Hift. 

de Lang., tom. IV, pag. 431 ^ dit avoir 

Tome I. L 
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été le chef de la branche des Comtes 'de 

Caïuple. Ceft fans doute une faute d'im-

preiiion ; au-lieu de Canaple, il faut lire 

-Candale : en effet, Gafton fut pere de Jean 

de Grailly, qui époufa Marguerite Suffole, 

Cormeffe de Candale , qui lui apporta 

én'dot ce'Comté. Ce Jean, fils de Gaf-

ton , fut le chef de la branche de Foix 

de Candale. 

Pour revenir à ce qui concerne ceSei-

gneur de Lefparre, la ville de Bordeaux 

voulut bien fe rendre caution de fa ran-

çon , & de l'exécution du traité qui avoit 

été ménagé par les Seigneurs dont on-a 

déjà parlé. La délibération en fut prife 

le Vendredi 18 Mai 14.14, en considé-

ration des fervices qu'elle avoit reçue 

de ce Seigneur & de fes prédéceffeurs 

dans la Seigneurie de Lefparre. 

Les otages dont on a déjà parlé, qui 

n'avoient accepté cette qualité que pour 

obliger ce Seigneur, fe retiroient lorf-

que le terme pour lequel ils s'étoient en-

gagés . venoit à expirer. Il falioit leur 

en fubftituer d'autres. Il paroît par les 

anciens Regiftres de l'Hôtel de Ville de 

Bordeaux, que Monotde Segur, Ecuyer, 

auteur en ligne directe de MM. de 

Segur Cabanac , grand Puch, Ponchac 

& autres, étoit un des otages qui avoient 



BoRDELOISES. 2ỳ.$ 

été .donnés pour cette rançon eu. Comte 
de .Foix. 

Celle-ci n'étoit pas encore payée en 

1421 , & le Seigneur de Lefparre ..avait 

iété obligé de fe.csnftituer lui-même pri-
fonnier entre les mains de ce Comte. 

.C'eft en effet ce qui réfute d'un acre 

pafle le 22 Octobre de cette même 

année, en la ville de Saint-Macaire, & 

pardevant Robert Efcolan , Notaire. 

Jeanne d'Armagnac, époufe du Seigneur 

;de Lefparre, engagea par cet acte à Potis 
de Podenfac , à Jean de Fronfac ^ à 

Ramond ou Monot de Segur , à Jean 

:de Budos, &.à Gaillard .de iVlaurabeu,, 

-les Terres & Seigneuries du Breuil, dit 

Landecq, & toute la Terre que fon mari 

:avoit dans l'EHtre-deuxTmers, pour Sa 

sûreté & l'indemnité de ces Seigneurs, 

qu'elle envoie en otage pour racheter 

fon mari qui étoit prifonnier entre les 

mains du Comte de Foix, ainfi qu'il 
. eft porté par ce même acte. 

On ignore en quel temps cette rançon 
fat acquittée en tout ou en. partie ; çe 

qui eft certain , c'eft que ce Seigneur 

de Lefparre éroit décédé avant le 1,4 

Décembre 1439, fans qu'on fâche l'épo-

que précife & certaine de fa mort. Cette 

Terre étoit fubftituée, comme on l'a 

Lij 
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déjà vu. Amanieu de Madailhan, n'ayant 

point laiiTé d'enfans mâles, la fubftitutton 

étoit ouverte en faveur des fubftitués à 

ce premier. 
Le Soudan de Lstran, appelle en 

fécond lieu par le teftament de Flori-

mond, étoit mort ; fon fils, nommé le 

Soudic, étoit également décédé, ne laif-

fant qu'une fille nommée Ifabeau de La-

tran, qui fut mariée à Bertrand, Seigneur 

de Montferrand. Le Seigneur de Curton, 

appelle en troifieme lieu , étoit décédé 

fans enfans mâles, ainfi que Bernard de 

Lefparre. Quoi qu'il en foit, la Seigneu-

rie de Lefparre tomba au pouvoir du Roi 

d'Angleterre, dont les Officiers fe mirer.t 

en pofïefîion , foit par des raifons d'État, 

foit qu'ils euffent rendu taifans ceux qui 

y avoient des prétentions ; ce qu'on 

ignore. 
il y avoit pour lors un procès pen-

dant entre le Seigneur de Lefparre & les 

habitans de cette Seigneurie, au fujet de 
la queltalité. Le Seigneur foutenoit que 

ceux-ci y étoient alTujettis ; les habitans 

prétendoient le contraire. Pour terminer 
ce différend, le très-haut Ó- tres-puijjant 

Seigneur & Prince Mejffire Jean, Comte 

de Huntington & d'Ivri * Lieutenant en 

GuLenne pour le Roi , affranchit les habi-
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tans de la Seigneurie de Lefparre de 

l'aiïujettifTement à la queftalité, par acie 

du 14 Décembre 1430 , retenu par 

Jean Deperreriis , Notaire à Bordeaux ; 

en forte que de ce jour ces habitans 

furent autorifés àdifpofer, en faveur de 

leurs enfans , de tous les biens qu'ils 

pourraient acquérir; ce qu'ils ne pou-

voient faire dans l'état de queftalité. 

On obfervera que lorfque quelque 

Seigneurie de la Guienne tomboit au 

pouvoir des Rois d'Angleterre, c'étoit 

une politique de leur part de la cc nfer-

ver auîTi long-temps qu'il leur étoit pof-

fible, non pour en jouir à leur profit, 

mais pour en gratifier leurs créatures, 

ou ceux qui leur avoient rendu fervice, 

eu pour dédommager ceux qui avoient 

été dépouillés de leurs Seigneuries par 

les ennemis. D'après cette politique , 

dont la preuve eft confignée en une 

infinité d'endroits des rôles Gafcons , 

Bernard Angevin , qui paroît avoir eu 

beaucoup de difpoíìtions pour ces fortes 

de faveurs, & qui fa voit d'ailleurs pren-

dre les moyens pour fe les procurer , 

fut celui qui obtint, vers l'an 1440 ou 

1441, la jouiifance de la Châtelîenie 

de Lefparre, & de tout le territoire qui 

en dépendoit, 

L il] 
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On trouve la preuve de ce fait dans 

les rôles Gafcons des années 1440 „ 

i 4.4.1 , ( torn. I, pag. 222 ). Bernard 

Angevin ne jouit néanmoins que pen-

dant peu de temps de cette Seigneurie. 

Henri VI , Roi d'Angleterre , en fit 

don , vers l'an 1444, à Jean ,Duc d'Ex-

celler , ( ibid. pag. 228) ; & quatre-' 

ans après il fit ce même don à Henri, 

fils-, félon les apparences , de ce pre-

mier , ( ibid. pag. 232 ). Il y a lieu 

de penfer qu'Henri , Duc d'Excefter,, 

fut troublé dans fa jouiiTance ; il n'eft pas 

dit par qui, mais il y eut un ordre du Roi. 

de le rétablir en poiTeffion de cette Sei-

gneurie, ( ibid. pag, 234). 

Il fe préfenta , dans ces circonfian-

ces , une occafion favorable pour que-

cette Seigneurie fut donnée à Pierre 

deîVîontferrand , fils de Bertrand & d'I-

zabeau de Latran , qui fembloit y avoir 

droit du côté maternel. Pierre de Mont-

ferrand avoir époufé une fille naturelle 

de Jean , Duc de Bedfort , oncle du 

Roi, qui, en- contemplation, de ce ma-

riage ; s'était engagé à donner à ion," 

gendre cinq cens livres tournoifes en ter-

res & bons revenus. 

Ce Duc étant décédé avant d'avoir 

rempli cet engagement, & le Roi étant 
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l'héritier de fes biens, il étoit naturel 

que, pour, tenir lieu de cette dot , on 

eût laifle à Pierre de Montferrand la 

propriété d'une Seigneurie fur laquelle 

il avoit déjà des prétentions ; mais ce 

n'étoit pas le. fŷítême de la Cour d'An-

gleterre , félon lequel il valoit mieux 

donner à quelqu'un toute autre Sen 

gneurie, fut-elle d'une plus grande va-

leur , que de lui céder celle fur laquelle 

il pouvoir avoir des droits ; auíìì aílì-

gna-t-on à Pierre de Montferrand , pour 

lui tenir lieu de cette dot, la Baronnie 

de Marenne & le Bailliage & Péage de 

Haftinguea. Ou trouve dans le recueil 

de Rymer la chartre de cette dona-

tion , en date du 24. Juillet 14JO; em? 

core ce qu'on lui donnoit étoit-il au pou-

voir des ennemis, ( tom. V , part. 2 , 

pag. 27 , col. 2 ). 

Il ne fallut rien moins qu'une c.ir-

conflance pareille à celle qui fe préfenta 

trois ans après, pour qu'on fe détermi-

nât à vendre la JufHce qui étoit due à 

ce Seigneur. On fait que Pierre de Mont-

ferrand fut un des Seigneurs, qui, après 

la première réduction de la Guienne 

fous la puiiïànce de Charles VII, paf-

fereat en Angleterre pour y détermi-

ner la Cour à envoyer des troupes dans 

L iv 
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cette Province. En effet , le Général 

Talbot eut ordre de partir ; & ayant 

mis à la voile le 18 Octobre 14J2, il 

débarqua le 21 tout proche deEordeaux, 

fi l'on en croit Rapin de Tboyras , 

(hift. d'Anglet. tom. IV, pag. 337). 

Or ce ne fut qu'après le fuccès de 

cette entreprife , & le 24 Juillet de 

l'année fuivante , qu'on fe détermina en-
fin à lui reitituer tous les domaines qui. , 

lui appartenoient de droit. On retrouve 

cette chartre dans le recueil de Rymer
 r 

( tom. V , part. 2, pag. 5-3 , col. 2). 
On fait la trifte fin qu'occaíìonna à 

Pierre de Montferrand fon zele déplacé 

pour les intérêts de la Cour d'Angle-

terre. Il avoit été banni de la France 

après la féconde réduction delà Giîienne 

en 145*3 ; mais ayant eu la témérité 
d'y revenir, fous ombre d'un fauf con-

duit qu'on prétendoit être faux, il fut 

"arrêté & conduit à Poitiers. Charles 
Vil , par fes Lettres^Patentes du 14 

Juillet 14^4, nommahuit CommiiTaires 
pour lui faire fon procès, ainfi qu'à deux 

autres particuliers qui furent arrêtés avec 

lui. 
Ces CommiiTaires furent.... Trljlan 

i'Hermire... Louis de Bernede... Bert... 

Ma.lenffa.ns.. Maurice CUverier,.* Robijt 
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Petillau... Eugues de Creufay... Denis-

DanJJeric... & Louis de Beaumont. Il fut 

condamné à mort & exécuté à Poitiers. 

On voit par là que la reititution- que la 

Cour d'Angleterre s'étoit déterminée 

à lui faire, lui fut plus nuiiible qu'avan-

tageuie ; peut être ne fe feroit-il pas 

déterminé à retourner en France , s'il 

n'y eût eu plus rien à prétendre. 

Quoi qu'il en foit , & quoique, dès 

la mort d'Amanieu de Madailhan , il 

eût pris la- qualité de Seigneur de Lef-

parre , à proprement parler on peut 

dire qu'il n'et* a jamais été- Seigneur 

quedenom. il actionna , à la vérité, le 

Comte de Huntington lorfque celui-

ci fe mit en poíìeíÏÏon de la Seigneurie 

de Lefparre, & introduiíìt contre lui 

une inftance pardévant le Sénéchal de 

Guienne. On retrouve encore à pré-

fent une enquête ordonnée pendant le 

cours de ì'inftanee , qui commença le 

20 Juin 1446, & qui ne fut achevée 

que le- 20 Octobre fuivant, de laquelle 

il réfultoit que Pierre de Montferrand 

étoit le plus proche parent defcen-

dant, par ia merë , de la maifon- de: 

Lefparre mais- ceux à- qui les- Rois 

avoient donné en- divers temps cetr« 

Seigneurie,, n'en- jouiflbient' pas moins-5 

L- v 
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des fruits. Ce Seigneur ,' après avoir 

montré du zele au-delà des bornes pour 

la Couronne d'Angleterre:, en fut donc 

rrès-mal réeompcnfé. On peut dira 

qu'il en fut la trille victime par le fup-

plice auquel il fut condamné. 

Le Roi Charles VII, dès la première 

réduction de he Guienne-,. avoit difpofé 

de la Seigneurie de Lelparre par fes 

.Lettr-es*Patentes données à Uzerche au 

mois d'Avril 1451 ,. en faveur d'Ama-

nieu d'Albret, Comte d'Orval en Nor-

mandie. Ce- Seigneur refiá en poiïef-

iion de la Seigneurie de: Lefparre juf-

qu'à fa mort , dont on ignore l'époque 

préciie. Tout ce qu'on fait de certain 

a cet égard , c'eit qu'elle étoit antérieure 

au 3 Décembre 14/71. l^abeau de la 

Tour , Dame Defviîle , terre & Sei-

gneurie de Chalus, Chevrol & de. Mau— 

mont en Limoufin, fe. qualifioit, dans 

un titre de cette même- date , de Dama 

rutrice de Jean & de Gabriel d'Albret ,, 

ernfans mineurs de feu notre très - redouté-

Seigneur & mari Monfeigneur d'Orval 

& de Lefparre. 

Les defeendans de Pierre de Montfer-

rand conferverent long-temps ces pré-

tentions fur cette Seigneurie; auffi t'rou-

\e-t-on dans divers titres du commen-

cement du feizieme iiecle ,.que François-
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de Montferrand fon fils, qui étoit d'ail-

leurs Soudan de Latran , Seigneur d'U-
çe/ie j de Landiraç & de fortets , 8£ 

Thomas de Montferrand fon petit-fils, fa 

qualifioient Seigneurs de Lefparre ; mais 

ce n'écoit qj'un titre fans réalité. Us ne 

le portoient fans doute que pour don-

ner une elpece de publicité aux droits 

qu'ils pï'étendoieut fur la Seigneurie de 
Lefparre. 

François de Montferrand s'éioit atta-

ché au fervice de Charles de France „• 

qui , par des arrangemens qu'il prit 

avec le Roi Louis XI fon frère, devint 

Duc de Guienne. Le Seigneui de la Sei-

gneurie de Latran profita de cette circonf-

tince favorable pour rentrer en poíTeíTîon 

de Lefparre. Mais i! ne paraît pas que les
; 

tentatives qu'il fit à cet égard aient eu 

aucun fuccès. Gabrièld' Albtet
 y
fi!s d'A-

manieu, iuccéda ni plus ni moins à 

ton pere dans cette Seigneurie. II en 

étoit en poiTeffion en l'année i .\r, 6, &• 

il y a heu de penfer qu'elle fut tranf-

mife fans trouble à fes defeendans. 

Jean d'Albret fon fils & fon héri-

tier , fut auifi fon fuccefîeur dans la, 

Seigneurie de Lefparre; il fut,à la vé-; 

rité, attaqué par François , fils de Pierre 

de- Montferrand , qui avo.it été décelé 

L vj. 
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à Poitiers , mais celui-ci ne put jamais" 

parvenir à dépofféder ce premier de-

cette Seigneurie. François avoir obtenu 

des Lettres-Patentes du Roi Louis XI, 

pour être rétabli au droit de Jeanne 

de Preyflàc fa grand-mere, qui lui avoir 

fubftitué la Seigneurie de Lefparre. Cet-

te affaire fur même portée au Pàrle-

ment, mais le Roi Louis XII donna 

des Lettres-Patentes en l'année i 700 , 

pour faire ceffer les pouriuites de Fran-

çois de- Montferrand. Le Roi Fran-
çois Ier. confirma en l'année , en-

faveur de Jean d'Albret, Comte dOr-

val, la donation que Charles VII avoir 

faite à Amanieu d'Albref de la Seigneu-

rie de Lefparre. 
On ignore par quelle voie cette Sei-

gneurie paffa de là maifon d'Albret à 

cc"e de Fbix. Il paroît que celle ci en' 

étoit en pofTefïion dès l'année 
ainfi qu'il eft juflifiá pai un bail à fief 

de cette même année , confenti par De-

moifelle de Lefc.in ('Deydie-)', Dame 
& VicomtefiV de Caftillon & de- la-

Marque en Médoc , agiffant au nom 

d'Henri de^oix fon neveu , qui étoit 

en minorité. Il paroît que Guy de-La-

val & Dame Claude de Foix fon épou-

fe, «oient propriétaires de cette Sei-
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gneurle en i ; les hommages qui 

leur furent rendus , & les reconnoiiïan-

ces qui furent confenties en-leur faveur 

dans cette même année , ne permettent 

point d'en» douter.. M. l'Abbé l'Advo-

cat, dans fon Dictionnaire hiftorique , 

au mot , Odet de Fow, nous apprend 

qu'André de Foie ,,. frère de ce pre-

mier , étoit Seigneur de Lefparre „mais 

il ne dit pas en quelle année. 

Ce qui eft certain , e'eft que dès Tarn 

îj'6'3.,. Jacques de Oeves
 v

 Duc de Ni-

vernois & Comte de Rhetelois, éto.t-

Seigneur de Lefparre. Ce fait eft con-

figné dans ciifrérens baux à fief, qu'on" 

conferve dans les archives de cette 

Seigneurie. Louis de Gonfales, Duc de 

Nivernois , époux d'Henriette de Cle-

ves , étoit Seigneur de Lefparre en 

l'année 1573 , ainiî qu'il eft juftifié par-

les hommages qui lui furent rendus , & 

par les terriers confentis en fa. faveur.-

Il eft fait mention d'un don fait par 

le Roi Charles IX
 J
 de la terre &■ 

Sirie de-Lefparre & de Car-tms
1 , en 

date du f Mai r'ffâ , en- faveur du 

Duc Si de là DlicheSTe de Nivernois ;' 

mais le mémoire manuferit où' ce fait, 

eft configné , n'a pas paru affez authenti-

que pour qu'on put donner ce fait pour' 

certain. 
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La Seigneurie de Lefparre pafTa en-

fuite dans la mai fon de Matignon, où 

elle ne relia' pas long-temps. Ce Sei-

gneur l'acquit , félon les apparences ,. 

pendant qu'il étoit Gouverneur de cette 

Province: elle fut vendue au Duc d'E-

pernon , qui lui fuccéda dans ce Gou-

vernement. L'acte de vente en fut paiTé 

Je 9 Septembre 1600 ; elle refta daas 

cette dernière maifon jutques en 1672« 

& à cette époque elle paffa dans celle 

de Grammont,, où- elle eft encore à 

piéfent. 

(i) / N nomine Patris , G" Filli, G-1 Spiritùï 

SanEli. Eg" l'etras Ganhaliï (a) & Gonbalduf 

Ramundi t> Ramundus,. duo fratres germani, 

>* (a) Dans ce temp-!à les furnoms n'étoient pas 

»> encore eu uíage ; on ne diflinguoit les perfonnes, 

»- dit le P. Meneihùer , ( recherches du \j a on , part, 2 

**chíip,- 15 ), que par leurs noms propres joints celui--

» d? leu-r pere, comme Alexandre de Philippe, 

Pierre de J-em , GiMes de Robert, ftc. Dans lés-

ai anciens titres au - deiïus de Tan mil, a-Joute tout 

«de fuite ce même Auteur, on ne trouve pa; les 

M perfonnes dciiçnéta d une autre forte; & lepiniy ,.-

» dit-il encore, a remarqué qu en Flandres , ïan ]202r-

»-l'ufao;e des armoiries étoit d*jà intro uit & les 

=> fjrnotns 11; 1 croient p-îs > puisqu'il a trouvé cU-s 

» a-ies de- c: te r,ps-là, où pendent des fetaux avec-

»J des araioincs de quelques familles connues, fani~ 

«■qu'il y ait ôVajtasi noms que, Ab?ah:m fitius i)\rl-

M j>wni , _S!ii Abra'ur , JoaaMi & P'nilhpus , jiiti 

» /liçxj i íri, S e. « 

Ces. mats, Peirus GvnUUM 6" GciihUilus K&muaJir 
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nepvtes fcilicee mei, ■ de cafiello quoi dkitur 

&parra (b), volumus uc jlt na:um omnibus fide-

liÙLts, quoi pro reàemprione patrum nojirorum , 

Jkilicet Gonbaidi Caicelmi S* Hamundi Gon-

baldi(c) fiiii ejus, &■ pro falute annuarum nof-

iraruin (r aliotum parentum aateoefjorum (ci) 

fuccejjorum nojlrorum , donavimus in aiodium 

ne ílgnifìent donc autre chofe que Pierre fils de Corn-

iaud, b" Goinbdud fils ït Ramond, le mot filius étant 
lupprimé ou fous-entendu. 

(i) Ces mets, de eajielh quoi dicinir Sparra, nous 

apprennent deux chofes ; la première, que le château-

de tefpatre exiitoit des la ftn du' onzième' ficelé , quoi-

qu'on ne fâche 1 époque dé fa conflruition , qui , félon 

les apparences, rêmontoir a des temps plus reculés...'., 

la féconde, que lis Seigneurs dont il eft queft.on 

dans ce titre, commerfyoi>ent~ dès-lors à fe désigner 

par le nom de ce château ; ce qui eccafionna fans 

doute le funiom de hcjpa-re, qu'ont porté les an-

ciens Propriétaires de cette Seigneurie. 

(e) Il paroît par là, en premier lieu , que le pere 

de Pierre étoir Gombatd , fiis de Gaucem, & que 

le pere des deux neveux de Pierre étoit Ramond, 

également fils de Gombaud". Celui-ci Svoit donc eu\
y 

deux fils ; P erre qui étoit encore vivant au te.tips 

de ce titre, Ceii-à-dire, en nco : âr Ramond qui-

étoit décédé dès-lors & avoir iaifïé deux iib, neveux 

de Pierre il paroît, en fécond lieu, q'ie Païen! 

de ce dernier étoit Gaueenv , qui étoit biftieul à 

l'égard des deux neveux de Pierre ; ce qui É>'T d'a-

bord remonrer l'ancienneté de cer Seigneurs de Lef-

parre vers le commencement du onzième lîecle, pour 
le moins. 

(d) Pierre & fes neveux 1 e fe bornent pas à re-

monter dans cette chartre à Gaiicex., leur aïeul 

coinnr.en ý mais lis .donnent encore a entendre que 

lès prédéceffeuTS de celui-ci , dans cette Seigneurie , 

étoicRt leurs ancêtres ; d'où Ion peut inférer quê-

teur race croit pour le moins aaflrî ancienne que 

là Seigneurie de Ltfjarit, dont ils ttoient en
-
 ppir-

feffion. 
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perpetuum (e) Marri noýrce (,f ) Ecclejix B'ur* 

dejalenfi in honore Del t> Sancli sindrece-

uipofloli confecratte , totum alodium nofhum 

quoi habebamus inter duo .maria. ; hoc eft, in. 

Parochiâ Sanâli Pétri de Trecias &* in fa~ 

rochiâ Suncíi Simeonis de A/elaco (g). 
Hoc auteiïi' totum ficimus in manu Petrv 

Decani ,- (r Archidiaconi, in clauftro Sanél.i 

Chriftofori de Caffellione (11) , in ipjlus Sanfli 

Martjris folemnitate , ajjiftentibus multis Ck-

ricis ïf Laicis Militibur. 

Fideijuffotes dedimus ego Cr nepotet mei Cupri. 

àiili, in manu Pétri Decani Gofcelinum Ra-* 

{e ) Il n'eft pas hors' dé propos dé remarquer que-

l-héritage donné par ces Seigneurs àTEgiife de Saint-

André , le fut à titre de franc-aleu, in a-oàiunv 

perpnuwn, c'eft-à-dire, exempt de tout droit de* 

féodalité & d'hommage. C'eft- à ce titre que les hé-

ritages lîtués en pays de Droit Ecrit , tel quel* le-

pays Bordelois, étaient anciennement poflédés. 

(/) M. Lopes, qui, dans fon Hifioire de l'Eglife-

de Saint;André de Bordeaux, em.loie le Chapitre 

Viïi tout entier à-prouver que cette Fglife a-été de-

tout temps le fie'ge de l'Archevêque & l'Eglife Mère > 

eût pu ajouter, aux preuves qu'il en rapporte , celle-

prife de la préfente chartre., de laquelle il refaite-

qu à la fin du onzième iïecle cette Eglife étoit re-

connue pour-être 1 Eglife Mère ; ce qui, fans daute, 

net..-it pas nouveau à cetre époque. 

(g) Saint-Simon dé Melac , qui n'eft maintenant 

qu'une Ch s pelle, étoit", il y- a environ fept cens ans, 

une Paroifle. 

(/-.) 11 réfulte de cette énonciation , qu'à la fin du 

onzième fiecle il exiitoit dans la Par ûflfe de Saint-

Chriltoly-de Caftilion en Médoc , quelque lieu claùf-

tral, puifcj-:e ce fut dsns le cloître dé ce lieu que' 

là chartre de cette donation fnr dreilée en préfence' 

d'un grand nombre d'Eocléíìaftiqiits & de Chevaliers, 

nui s'y éinient rendus à-la-foleainits de la Fête du-

faim Patron, de ce lieu. 
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munii Gf Arnaldum Guillelmi de Burgo (i). 

ASium &- coneefum anno M. C. Incamatioms 

Domïnï, Pontificatûs verà Papa Pafealis fe-

cundi, fecunâò. 

Clerici verà Sanfli Andreœ femel in anno 

fxo animal us nol'ris &• parentum nqjlroTum 

^nniverjarìum celelrabunt. 

Jfti nod'u (k) f> ijia inveftitura etiam ego & 

nepotes mei fuprd fcripti fecimus de fupri diâo 

elodio SanSîi jindrece in jus perpetuum. 

(i) CeGofcelin, fils de Ramond, & cet Arnaud, 
fils de Guillaume de Bourg , que ces Seigneurs de 
I-efparre donnèrent pour cautions & garans de la 
donation qu ils fMfoient à l'Eglife de Saint-André, 
étoient des Chevaliers qui poffedoient des Seigneu-
ries dans le Médoc , emr autres, celle de Verteuil, 
& qui étoient d'une maifon noble & ancienne, dont 
dont on aura occasion de parler plus au long dans 
la fuite de cet Ouvrage. 

( f ) C'étoit un ancien ufage dans la Gafcogne} 
comm: il eft remarqué . ans le Dictionnaire de Du-
cange, au mot nodator, de faire des nœuds aux 
lemnifques ou attaches auxquelles pendoient les fceaux 
qu'on mettoit aux Chartres pour en aflttrer l'authen-
ticité. On peut confuiter la Diplomatique de Dom 
Mabillon , pag. 6>2. Ces lemnifques étoient des cor-
dons de fil, de foie , Sec. Voy. le nouveau Traité 
de Diplomatique ,. par des Religieux Bénédiitins, 

( tom, 4, pag. 40j (s* fuiv. ) 
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ARTICLE XVIII. 

Sainte-Marie d'Uch. 

CETTE ParoiÎTC eft dans le Bas-, 

Médoc, & dépendante de i'Archiprêtré 

de Lefparre. On célèbre la Fête de fa 

fainte Patrone le jour de l'AiTomption de 

la Vierge. 
C'eft une des ParoifTes de ce Diocefe, 

dont la dénomination le trouve écrite; 

on plus de manières différentes. Elle eft 

appellée, dans des titres très-anciens, 
Ois ou Oiti ; & c'eft ainfi qu'elle fe, 

trouveroit écrite dans la lieve de 1420, 

concernant les quartieres de l'Archevê-

ché , fi au-lieu d'un O, qui étoit dans 

l'original , on n'y eût pas par erreur 

fubftitué une R ,. & qu'on n'eût pas 
écrit , Sancia Maria de Rirç, au-lieu 

dWfÇi La lieve de 15:46 porte Huchs, 

& c'eft une autre manière d'écrire le 

nom de cette Faroifïc. On la trouve 
écrite Huytz, ou Uytz fans H, dans 

quelques anciens titres, mais plus ré-

cens que ceux qu'on a déjà cités. La 

plupart des anciens pouillés n'emploient 

point TH. Celui de 1648 écrit Uchft ou 



B o R D E L o i s E s.. 271 
Uch , & c'eft en cette dernière manière 

eue le nom fe trouve écrit dans les 

autres pouillés ; aulii eft-ce celle qu'on 

adopte ici, comme la plus reçue dans 
l'ufage. 

Ces variations venoient de ce qu'on 

prononçcit , & que les gens du pays 

prononcent encore ce nom du gofier , 

avec une afpiration plus ou moins forte, 

comme s'il étoit écrit Ruyt[ , & en pe-

lant beaucoup fur les trois premières 

lettres ; mais cette prononciation, qui' 

étoit trop rude, s'eft adoucie peu à peu, 

& c'eft ce qui a occafionné ces diffé-

rentes orthographes. 

L'Eglife d'Uch eft petite , & ne pré-

fente rien de remarquable. Son fanc-

tuaire eft ancien , mais le refte de l'édi-

fice paroît aiTez récent. Seroit-il hors 

de vraifemblance , qu'étant' au fil voifine 

qu'elle l'eft du chef-lieu de la feignéurie, 

de Lefparre, qui fur dévaftée à Pocca-

fîon dé la defeenre du Général Talbot, 

elle eût été détruite en , artie «u temps 

de ces ravages? Quoi qui! en foit, it 

exiftoit dans cetre Eglife deux Chapel-

lenies fondées par Gaillard de Cajfanee 

& Raymond fon fils
 J
 tous deux anciens 

Seigneurs de la Paroiffe d'Uch. Il y ai 

lieu de penfer que- ce. font les deux. 
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Chapellenies, dont 11 eft fait mention 

dans les renfeignemens qui ont été fournis 

fur cette Paroifle, & qu'on affure être 

régulières & fans revenus connus. On 

ajoute que les Seigneurs voifins s'en 

font emparés par la négligence des Ti-

tulaires. On ignore quelle étoit la to-

talité de leur dotation ; ce qui eft cer-

tain , c'eft qu'il paroît par un titre de 

1375/ que les Chapelains jouiflbient, à 

cette époque, de quelques dîmes inféo-

dées dans des Paroiffes du Bas-Médoc. 

Il exiftoit auffi dans la même Paroifle 

d'Uch un ancien Hôpital fondé fous 

l'invocation de Ste. Catherine, & connu 

actuellement fous la dénomination de 

Prieuré de Ste. Catherine de l'Herbault. 

Il eft fâcheux que ce titre de Prieuré 

ait abforbé & fait difparoître celui d'Hô-

pital, dont il n'en fubufte plus que le 

noniy II n'en refte que les mafures de 

la Capelie, un domaine & un logement 

qui ne fert plus à fa deftination pri-

mitive. Seroit - il contre le bon ordre 

de rétablir dans fon ancien état ce que 

la piété des Fidèles n'avoir fondé que 

pour le foulagement de l'humanité ? 

On peut confulter ce qui eft porté à cet 

égard dans le Concile Provincial , tenu 

à Bordeaux en l'année 1J83 , cap. de 

HoJpita.Ubus, 
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La Cure d'Uch eft régulière & à la 

nomination de l'Abbé de Verteuil. Le 

Curé eft feul Décimateur dans cette Pa-

joifle , dont les principaux villages 

font Grattoup. Piquon le 

Cournau Badet Tapon ia 

Gravette Ribalis la Eecade 
Bienvenu, &c. 

La ParoiiTe d'Uch, placée dans la Ju-

rifdidlion de Lefparre & dans la direc-

tité de M. le Duc de Grammont, eft 

íìtuée dans un territoire plat & uni ; 

il y exifte néanmoins une pente douce 

& fuffifante pour conduire les eaux dans 

la palu par des chenaux deftinés à les 

recevoir. Il y en a un qui commence 

dans la Paroifle de Saint-Tielody, voi-

íìne & contiguë à celle d'Uch, & qui 

conduit les eaux jufqu'au port deGoulée; 

il fut fait lors du deflechement du ma-

rais de Lefparre. 

On remarque dans cette Paroifle quatre 

efpeces de terroir, de la terre glaife , 

de la terre de marais ou de palu , de 

la terre argilleufe & de la terre fablon-

neufe. On n'y recueille que peu de 

grains. Il y a des vignes & beaucoup 

de prairies. Cette Paroifle eft bornée au 

fud par celle de Saint-Tre
;
 dy , au fud-

oueft par celle de Lefparre.au couchant 
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par, la Paroifle de Gaillan
 s

 au nordrpar 

celle d'Efcurac, & au nord-eft par celles 

de Civrac & de Queyrac. 

La Paroifle d'Uch eft di'ftante de 

douze lieues de Bordeaux, & d'un quart 
de lieue feulement de la ville de Lef-

parre. On y adreffe les lettres par la 

grande Pofte pour les faire parvenir à 

Uch. Cette Paroifle n'a qu'une demi-

lieue de circonférence; le village le plus 

éloigné n'eft qu'à la diftance d'un demi-

quart de lieue de l'Eglife. On porte les 

denrées ou à Gouîée, ou à By, ou à 

Ja Maréchale ; trois différens ports placés 

à deux lieues & demie de cette Pa-

roifle. 
Les habitans n'y font occupés qu'au 

labourage ou à la culture des vignes. 

Nos mémoires varient fur le nombre 

des familles. Les rerifeignemens, qui nous 

font parvenus fur cette Paroifle , le fixent 

à vingt-cinq. Un recensement, qui en 

fut fait en 1770, le fait monter à qua-

rante. M. l'Abbé Expilly en,porte Je 

nombre à foixante-quatre ;* & l'Auteur 

du Dictionnaire univerfel de la France 
y compte deux cent-quatre-vingt-neuf 
habitans. Comment fe fixer parmi ces 

variations .? Il n'eft. iguere probable 

'qu'un'Curé d'une Paroifle d'une très-
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petite étendue, & qui n'-a qu'un rrè:;-

petit nombre de Paroiiììens, Ce foit mé-

pris au point de ne trouver dans fa 

Paroifle que vingt-cinq familles, tandis 

qu'il y en exifteroit foixante-quàt're. 

D'un autre côté, les perfonnes char-

gées du-recenfement déjà cité, y trou-

vèrent quarante feux. Il Terrible qu'on 

pourroit concilier ces diflerens calculs, 

en fuppofantj en premier lieu, que M. 

l'Abbé Expilly a fuivi le nombre de 

quotes portées dans le rôle de cette Pa-

roifle , & qu'en côniequence il y a 

compté foixante-quatre feux ; mais il 

faut obierver que cette Paroifle étant 

très-voifme de Lefparre, les habitans 

de cette -Ville y ont des poiïeflîons, 

félon les apparences, à raifon defquelles 

ils font portés fur le rôle des Tailles 

de cette Paroifle , fans néanmoins y faire 

leur habitation ; ainfi voilà le calcul de 

cet Auteur juftifié, à l'égard des qua-

rante feux portés dans le recenfement 

en queftion. Il peut fe faire qu'il y a 

quinze habitans de Lefparre qui y ont 

quelque maifon pour y loger leur ré-

colte , tandis que les autres, qui n'y en 

ont point , font porter chez eux , à 

Lefparre, les fruits qu'ils y recueillent; 

& c'eft une manière de juftifier ce re-
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cenfement. Enfin, le calcul du Curé de 

la Paroifle peut être concilié avec les 

autres, en ce que ce Curé n'a cru devoir 

donner que le nombre effectif des fa-

milles habituellement réiîdentes dans fa 

Paroifle. 
Il y exifte une métairie qui dépend 

du domaine de la feigneune de Lef-

parre, mais qui. formoit autrefois celui 

des Seigneurs particuliers de cette Pa-

roifle, On inférera ici les noms & les 

qualités de quelques - uns d'entr'eux , 

qu'on retrouve dans les anciens titres. 

Gaillard de Cajfanet, qualifié Cavoyr, 

c'eir-à-dire Chevalier, étoit Seigneur 

à'Uyiç ( Qch ), dès le commencement 

du quatorzième fiecle. Il eft fait men-

tion de lui, comme défunt, drns un 

titre du 3© Décembre 1317. Lès-lors 

fon fils Ramoni Guilhent de Cajfanet T 

qui prenoit la qualité de Don^et ou 

Damoifeau , étoit Seigneur di'Uyt:. Il 

avoit époufé la Dame Conye de Prejfac t 

qui, fuivant un titre du 3 Février 1334, 

étoit dès-lors dérunte. Ce furent ces 

deux anciens Seigneurs qui fondèrent 

les deux Chapellenies dont on a déjà 

parlé. 
Aux Caflanet fuccéderent les Fronfac 

dans la feigneurie d'Uch. On trouve un 
Gaillard 
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Gaillard de Fronfac , qualifié Seigneur 

d'Uch , dans un titre du 20 Juillet 1481. 

Il étoit époux de Jeanne de Garos, qui 

fortoit d'une famille d'anciens Citoyens 

de Bordeaux. Naudonet de Fronfac , qui, 

félon les apparences, étoit leur fils, eft 

qualifié Seigneur d'Uch dans un titre 

du <? Juin 1 y 11. Noble homme François 

de Fronfac , Ecuyer, lui avoit fuccédé 

dans cette Seigneurie dès le 27 Avril 

IJ23. Il vivoit encore en 1567. La 

feigneurie d'Uch paffa enfuite à Mejjire 

Louis de Genouillac, qui en étoit proprié-

taire dès le ip Juillet iy8o. On ignore 

fi elle refta long-temps dans la maifon 

de Genouillac de Vaillac\ tout ce qu'on 

peut affiner , c'eft que cette Seigneurie 

eft maintenant réunie à la Sirie de Lef-
parre. 

Pour terminer ce qui concerne la 

Paroiffe d'Uch, on obfervera qu'il y 

exiftoit anciennement des Gahets ou Lé-

preux, qui habitoient le village qui porte 

à préfent le nom de Grateloup. Ces 

gens-là
 5

 fépaiés de la fociété, avoient 

dans cette Paroiffe un bénitier & un 

cimetière à part, & n'entroient pas même 

dans l'EgJife avec les autres Fidèles. 

C'eft la tradition qui fubfîfte encore fur 

les lieux. Le traitement de ces Gahets 

Tome I, M 
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dans cette Paroifle, n'avoit rien de par-

ticulier dans ce temps là. C'étoit ainfi 

qu'ils étoient traités dans tous les Dio-

cefes de la France , où il en exiftoit. 

On croit devoir inférer ici ce qu'on 

trouve à cet égard dans des anciens Statuts 

Synodaux du Diocefe de Troyes en 

Champagne (1). Ce trait de l'ancienne 

difcipline, à l'égard de ces iniortunés, 

ne déplaira pas (ans doute aux perfonnes 

qui aiment à s'inftruiré fur les ancieni 

ufages. 
On obfervera que le nom de Gahets, 

qu'on donnoit dans ce pays-ci à ceux 

qui avoient le malheur d'être atteints 

de la lèpre , dérive du verbe gafcon 

gahar-, qui fignifie s'attacher ^ s'accro-

cher. On regardoit pour lors cette ma-

ladie comme contagieufe ; & dès-lors, 

toutes les piécautions qu'on prenoit, 

pour empêcher qu'elle ne fe communi-

quât aux perfonnes faines , font jufti-

fiées dans l'efprit de toute perfonne ju-

dicieufe. On peut s'attendrir, fi l'on 

veut, fur le trifte fort de ces malheu-

reux ; mais on ne peut point taxer de 

dureté le traitement dont on ufoit à leur 

égard. C'eft celui même dont on ufe 

encore à préfent dans des temps de con-

tagion. 
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A la vérité , félon nos ufages préfens, 

c'eût été à l'Etat à y pourvoir ; mais 

ce que l'Adminiitration ne faifoit pas 

pour lors , ce que les circonftances ne 

lui permettoient pas peut-être de faire, 

la piété des Fidèles le faifoit. Mathieu 

Paris nous apprend dans fon Hiftoire, 

( Dict. de Trévoux, au mot Le'projerie) , 

qu'il y a eu dix-neuf mille Léproferies 
dans Ìa Chrétienté. Mais quelques mul-

tipliés que fuilent ces fortes d'établifle-
mens, il n'en exiftoit pas par-tout ; & 

lorfque cette maladie commençait à fe 

manifester dans quelque Paroiilè de la 

campagne, la piété des Fidèles y pour-

voyoit du mieux qu'il étoit poíììble, 

en procurant un logement féparé à ces-

infortunés. L'Eglife fecondoit la charité 

des Paroifliens, en enjoignant aux Curés 

d'ufer de certaines cérémonies ecclér 

íìaftiques, qui, dans ce temps-là, dé-

voient faire plus d'impreffion fur des 

gens gro'ÏÏers que les raifons les plus 

puiffantes, pour les obliger à fe renie 

éloignés & féparés des perfonnes faines. 

On eft aifez porté dans le fiecle où 

nous vivons, à critiquer la conduite de 

ceux qui nous ont précédé , & fur-tout 

les anciens ufages de l'Eglife. Il y a eu 

des abus dans tous les temps ; à la bonne 
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heure qu'on s'élève dans le fîecle pré-

fent contre tout ce qui eft véritablement 

abuûT, on ne peut le trouver mauvais ; 

rirais il ne taut pas mettre au rang des 

abus ce,que l'efprit charitable de l'Eglife 

a fait pour remédier aux malheurs des 

temps, iúr-tout lorfqu'elie n'a eu pour 

objet que le bien de l'humanité. Elle a 

pris des moyens proportionnés aux cir-

confhnces & à la façon de penfer de ce 

temps-là. Chaque fiecle a eu la fïenne ; 

& ceux même qui penfent félon celle* 

du temps où nous vivons, euflent penfé 

différemment, s'ils eufienc vécu dans 

quelqu'un des fiecles qui ont précédé. 

On demandera, fans doute , quelle 

étoit l'origine de ces Gahet?. On ne peut 

donner de réponfe plus fatisfaifante, au 

moins par rapport à ceux qui exiftoient 

dans le pays Bordeiois & dans la Gaf-

cogne, que celle qu'a donnée M. de 

Marca ( Hift. de Béarn , liv. i, ch. 16 ). 

Cet Auteur confacre tout un chapitre 

à difcuter cette origine d'une manière 

auffi favante que curieufe, & il y établit 

que ces Gahets ou Cagots, ainfi qu'on 

les appeiloit dans le Béarn , defcendoient 

des Sarrafins qui furent défaits par Charles 

Martel. 

M. l'Abbé Venuti, qui, dans fa differ-
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tation fur les Gahets, a embraffé une 

opinion différente, & qui combat celle 

de M. de Marca, demande : « Quel eft 

• l'Auteur contemporain qui nous affure 

» qu'après cette bataille il refta des Sar-

» rafins en Gafcogne, & qu'ils fe firent 

» Chrétiens ? Nous favons-,au contraire, 

«obferve ce Savant, qu'ils fe retirèrent 

» dans la Septimanie , Province foumife 

» à leur domination , & delà en Efpagne. 

» Pourquoi s'arrêter en Gafcogne & en 

» Guienne, demande-t- il encore, où ils 

» n'avoient ni Etats , ni habitations » ? 

Ce n'eft point ici le lieu de répondre à 

ces différentes queftions. Il fuffira d'obfer-

ver que les Sarraiïns qui ravagèrent i'Aqui-

taine en l'année 752 , & qui en parti-

culier piiierent & incendièrent la ville 

de Bordeaux , y étoient venus, au rap-

port d'un Auteur prefque contempo-

rain, dans l'intention de s'y établir, Ôc 

que pour cet effet ils y avoient emme-

né leurs époufes & leurs enfans (2). 

Tel étoit leur but, lorfqu'ils fe répan-

dirent comme un déluge dans cette Pro-

vince, & particulièrement dans le pays 

Bordetois. Il y a donc tout lieu de 

penfer, qu'à mefure qu'ils fe rendoient 

maîtres du pays, ils y laiflbient leurs 

femmes & leurs enfans avec des déta-

il iij 
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chemens fuffifans pour les protéger. 

A la bonne heure que ceux qui fu-

rent défaits par Charles Martel à la 

bataille de Poitiers , fe foient retirés 

dans lâ Septimanie, & delà en Efpagne: 

on ne difconviendra point de ces faits ; 

mails il exifte trop de veftiges de l'an-

cien fi jour des Sarrafins dans le pays 

Bordelois , pour ne pas leur attribuer 

l'origine des oahets' qui y exiftoient an-

ciennement. On les fera remarquer ces 

veftiges toutes les fois que l'occsííon s'en 

pi éfenters, & on efpere en trouver en 

fi grand nombre, que tout efprit équi-

table fera forcé de convenir de l'ancien 

féiour de ces barbares dans cette contrée. 

C'eft une des vues qu'on s'eft propofé 

dans cet ouvrage, d'après les réflexions 

qu'on a faites fur tout ce qu'on entre-

voyoit à cet égard avant que de le com-

mencer. On efpere donc mettre en évi-

dence ce fait qui a été ignoré jufqu'ici, 

quoiqu'il en exiftât des veftiges de tous 

côtés. C'eft donc à cet événement qu'on 

peut attribuer l'origine des Gahets dans 

le pays Bordelois, quoique celle de la 

lèpre puiiTe avoir différentes caufes dans 

les différentes contrées de l'Europe. 

On croit devoir rapporter ici un fait 

relatif au fujet dont il eft ici queftion, 
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& d'après lequel il paroîtra que la Pa-

roifle d'Uch n'étoit pas le feui canton 

du Diocefe où il exiftoit des Gahets. 

La Dame Audtàde de Bordeaux , fille de 

Pierre deBord&auxJJamoifeau , & épaule 

de noble (ỳ puisant Baron , Pierre , Sei-

gneur de Grailly, Vicomte de Benauges 

& de Caftillon, & qui avoit été héri-

tière d'autre Pierre de Bordeaux fon 

frère, fit fon teftament dans le château 

de Benauges, le 2 Avril 1328, qui fut 

retenu par Ramond Thomas de Vertfulh, 

Notaire. Entre divers legs pies qu'elle 

fit, fui vaut l'ufage de ce temps-là, elle 

laifla à la Communauté des Gahets de 

Bordeaux 10 liv. une fois payées; & 

par un autre article de ce même tefta-

ment, elle légua une pareille fomrne à 

toutes les maifons des Gahets, fituées 

dans les Jurifdictions de Benauges, de 

Caftillon ( fur Dorddgne ) & de Caf-
telnau en Médoc (3). 

On voit par là que les Gahets étoient 

plus multipliés qu'on ne le penfe dans 

divers cantons de ce Diocefe, puifqu'il 

exiftoit des maifons pour les recevoir 

dans l'étendue des Seigneuries de Be-

nauges &de Caftillon, qui appartenoient 

à Pierre de Grailly, & dans celle de 

Caftelnan, qui étoient du chef de fon 

M iv 
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époufe. Or , encore un coup , quelle 

origine plus vraifemblable peut-on leur 

donner, que leur descendance de ces an-

ciens Sarraíìns attaqués de la lèpre, ou 

qui en portoient avec eux le germe, 

qui fe répandirent dans le huitième fiecle 

dans l'Aquitaine , & qui fe fixèrent en par-

ticulier en divers cantons de ce Diocefe, 

où l'on retrouve encore à préfent des 

veftiges fenfibles de l'ancien féjour qu'ils 

y ont fait ? 

NOTES ET PREUVES 

Concernant Sainte - Marie d'Uch. 

( i ) C'efl la manière de recepvoir le Ladre 

& mettre hors du. Jiecle & rendre en fa borde. 

I'rìmò, la journée, quand on les veut 

recepvoir, ils viennent à l'Eglife , & font 

à la Meife, laquelle eft chantée du jour, 

ou autrement, félon la dévotion du Cure'; 

ik ne doibt point eftre des Morts , fi comme 

aucuns Curez l'ont accouftumé de faire. 

hem , à icelle Mefle, le malade doibt eftre 

féparédes autres gens , & doibt avoir ion 

vifage couvert & embrunché comme le 

jour des TrépaiTez. 

hem , à icelle IVÎefTe , doibt offrir ledit 

Ladre §c doibt baifer le pied du Preilre, 

& non pas la main. 

hem, à l'iflue de l'Eglife, le Curé doibt 
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avoir une pelle en fa main , 8c à icelîe 

pelle doibt prendre de la terre du cimetière 

trois fois, & mettre fur la téftc du Ladre, 

«ndifant : «Mon amy, c'eft figne que ta 

*> es mort quant au monde , & pour ce ayes 

x patience en toy *>. 

Item , la Meffe chantée , le Curé, avec 

la croix 3c l'eau bénifte, le doibt mener 

à fa borde, comme par manière de Pro-
eeiììon. 

Item, quand il eft à l'entrée de ladite-

borde , le Curé luy doibt faire les fermons 

& inftructions après efcnptes, en difarvt 

en celle manière : 

« Amy , tu fçais, & il eft vray , que îe 

Maiftre des deux eans, Matftre de la Ma-

laderie Saint Ladre de Troyes, par fes 

lettres préTentées à moy , comme bien ef-

prouvé & battu de la maladie Sainâ Ladre, 

t'a dénoncé Ladre ; pourqùoy je te def-

fends que tu ne trepaiies ne offences ez 

articles ey après efcr'ipts »v 
í'rìmò , que tant que tu feras malade, 

tu n'entreras en maifon mille, autre qu'en 

ta di£te borde, ni ne coucheras denuici:, 

ne en moulin tu n'entreras. 

item, que en puys, ne en fontaine ta 

ne regarderas , & que tu ne mangeras que! 

tout par toy. 

Item , que tu n'entreras plus en nul ju-

gement'. 

Item, que tu n'entreras plus en l'Eglife y 

tant comme on fera le Service. 

Item, quand tu parleras à aucune per-

fbnne, va au deifoai du vent. 

M- v 



2.66, VARIÉTÉS 

Item, fi tu rencontres aucune perfonnei 

va au deffous du vent. 

Item , quand tu demanderas l'aufmone , 

que tu fon nés ta tarteneiie. 

Item, que tu ne voifes point loing de 

ta borde , fans avoir veftue ta houfle, &C 

qu'elle foit de quamelin fans avoir couleur 

aucune. 

Item , que tu ne boives en autre vaiffeau 

qu'au tien. 

Item
 y

 que tu ayes ton puys oiï ta fon-

taine devant ta borde& que ta ne puifes 

à autre. 

Item, que tu ayes devant la borde une 

efcuelle fiche'e fur un droici bafton. 

Item , que tu ne paffes pont ne planche 

fans avoir mis tes gands. 

» Item, que tu ne voifes nulle part, hors 

que tu ne puiffes retourner pour coucher 

Je foir en ta borde, fans côngé ou licence 

de ton Curé du lieu ôc de Monfeigneur 

J'Officiai. 

Item, fi tu vas loin dehors par licence, 

comme dict eft , que tu ne voiles ( ailles ) 

point fans avoir lettres de ton diâCure', Se 

approbation dudit Monfeigneur l'Official 

Ex Sjnoialib. Ecclsjm Trecsns. 

Gap. vni. apud R-ockellum Décret. 

Ecclef. Gaiiicanœ , lib. J°. pag. 

486 iy fuir. 

©n peur confwlter le Gloffaire de Dom 

Carpeniier , au mot Leprofi. 

í 2i), Demie po\ï decem annos cum uxorièus 

& parvulis venients-s. (. Parraceni ) Aquhaniam 

Çalliœ Jhovinciain quaji habitaturï.,. ingrejji 
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funt. (. Paul. Varnefr. de geilis Longohardo~ 
rum , lib. 6 , cap. 46 ). 

(3) Item, a leyrTat la deita Dona à tôt 

lo communal deïs Guafetz de Bordeu detz 

libras una vetz pagaduyras 

hem, a leyifat à totas las mayfons 

delz Guafetz de las honors de Benauges, 

de Caftelhon & de Cailelnau de Medolc 

x libras. (Teftament de la Dame AJfalhide de 

Bordeaux, du z Avril j JIS , retenu par Ra~ 

mond Thomas de Vertfulh , Notaire). 

M vj 
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• ARTICLE X IX. 

Sain t- D if an t. 

C2!ETTE Paroiiîe , fituée dans le Bas-

Médoc & dans le diftriâ de l'Archi-

prétré de Lefparre, eft appellce Saint-

Didens par les naturels du pays. Les' 

renfeignemens qu'on a reçu fur cette 

Paroïfle, ne font aucune mention de fon 

Eglife ; ain-fi on ne peut dire, ni fi elle: 

eft grande ou petite, ni fi elle eft an-

cienne, ou fi elle préfente quelque chofe 

de remarquable. Tout ce qu'ils nous 

apprennent., c'eft qu'elle eft érigée fous 

l'invocation de Saint-Brice, dont on y 

célèbre la. Fête le treizième jour du mois 

de Novembre. On ne le diffimulera pas,, 

i! paroît furprenanc que l'Eglife d'u^e 

Paroiffe qui a conftamment porté le nom 

d'uis Saint, foit érigée fous l'invocation 

d?un. autre Saint. C'eft ce qui a donné 

occafion à faire des recherches dans les 

anciens poaillés, dans des appeaux même 

fynodaux du Diocefe; mais on n'a trou-

vé en aucune part,, que Saint-Brice fût 

le Saint Patron de cette Eglife :-'s'il en 

eft actuellement le Saint titulaire, ainfi 
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qu'on l'aíTure, ce ne peut être que depuis 

peu de temps. 

Cette Paroiffe eft nommée Sanclus 

Dejiderius,. ( Saint-Didier ) /dans la lievô 

des quartieres de l'Archevêché, de l'an 

l ) 46. Seroit ce par corruption qu'on' 

auroit dit Saint-Difànt, au-îieu de Saint-

Didier? ou feroit ce une erreur qui fe 

ferait griffée , comme bien d'autres, dans 

cette Heve? Au moins eft-il certain qu'on 

lit Sanclus Dixencius dans la lieve de 

J420 , ainfi que dans tous les pouiliés 

du Diocefe. 

La Cure de cette Paroiffe étoit ancien-

nement régulière ; mais il faut qu'elle fût 

pour lors d'un revenu bien modique 

puifque, depuis pi es de cent ans,, les Ré-

guliers en ont abandonné la deííêrte aux 

Prêtres féculiers, qui la poflêdent depuis 

cette époque fous le titre de Vieairie" 

perpétuelle. D'ailleurs , il y a foixante 

ans que le tiers du rerrein de cette Pa-

roiffe n'étoit pas en valeur. La popula-

tion étok en proportion. Il n'y avoit à 

cette époque que foixante Communians,, 

il y en a maintenant deux cent quarante , 

qui forment quatre-vingt feux ou familles.. 

Cette Cure ou Vieairie perpétuelle eft 

t la collation de M. l'Abbé de lMfle 

qui eft d'ailleurs gros Décimateur dans: 
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la Paroiffe. Celle-ci n'eft compofée que 

du Bourg & d'un feul village appelle 

de Caizan. 

Saine- Difant eft borné vers une de 

tes extrémités par la rivière de Gi-

ronde , qui la fépare de la Paroiffe de 

Saint Bonnet en Saintonge. Elle eft auffi 

bornée dans une autre extrémité par le 

chenal de la Marefchale ,. qui fait fépara-

tion de Saint-Difant, de la Paroiffe de 

Cadourne , qui eft placé au fud - eft de 

Saint-Difant. Celle-ci eft bornée au fud-

oueft par la Paroiffe d'Ordenac , à 

l'oueft par celle de Bîaignan , & au 

nord par celle de Saint-Chriftoly. -

Une partie du territoire de cette Pa-

roiiTe eft en terres hautes, & l'autre par-

tie en palu. Celle-ci eft divifée en quatre. 

Le quart de ce territoire eft en marais 

qui appartient au Seigneur, & qui eft 

fubmergé pendant une partie de l'année.-

En général , le terrein de cette Pa-

roiffe eft gras, il y a cependant un can-

ton peu considérable qui n'eft qu'un 

fonds pierreux. Les principales produc-

tions font les vins & le froment, & divers ' 

autres menus grains. 

Cette Paroiffe eft diftante de douze.. 

lieues de Bordeaux, de fept de Soulac, 

de deux de Lefparre, & d'une lieue & 

■'finie de Saint-Eftephe. On y fait par-
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venir les lettres en les adreiTant par la 

grande Pofte au Bureau de Lefparre. Le 

eircuit de la Paroiffe eft d'environ une 

lieue & trois quarts. Le village de Caizan 

n'eft pas à la diftance d'un quart de lieue 

de l'Eglife. On embarque les denrées 

dans la Paroiffe même & au port de la-

Marefchale. Les habkans de Saint-Difant 

ne font occupés que de l'agriculture. 

Le château de Loudenne, appartenant 

à M. le Préfident de Verthamon d'Am-

bloy, eft placé dans cette Paroiffe, ainfi 

que la maifon^4 nobletigougnac , dont 

M. Maignol eft propriétaire. Il feroit lu-

perftu de pavler ici des anciens Seigneurs 

de Saint-Difant, qui font les mêmes que 

ceux de Caftilhon.- On obfervera feule-

ment que c'eft M. le Préfident de Ver-

thamon qui eft le Seigneur Haut-Jufti-

cier de l'une & l'autre Paroiffe. 

ARTICLE XX.-

Saint-R.&main d'Ordenac-

C3N
 écrit Ordenac., & non Dordenat■ , 

ainfi qu'on prononce maintenant le nom 

de cette Paroifie. On la trouve appellée 

de Ordenac dans les lieves des quai ticres 



272 VARIÉTÉS 

de l'Archevêché , des années 1420 & 

IC46 ; ce qtii prouve que la particule 

de, qui étoit autrefois au devant du mot 

Ordenac, & qui en fait maintenant partie, 

n'y a été jointe que par élifion. 

Il n'eft pas hors de propos de réta-

blir , lorfque l'occalion s'en préfente, 

les anciens noms de lieux, & d'en écar-

ter ce qui tend à les défigurer, ou qui 

peut mettre obffacle à en découvrir la 

véritable étymologie. Ils étoient figni-

ficatifs dans le principe , ainfi qu'on l'a' 

plufieurs fois remarqué. Quelle que foit 

î'étymologie du mot Qrdmac > il eft 

certain que cette dénomination eft très-

ânciêríiie j & qu'elle appartient à la langue 

Celtique. 

L'Egîife de cette Paroifie n'eft pas, à 

beaucoup près , aulli ancienne que fa dé-

nomination. Elle a été reconftruite à 

neuf, en partie fur les anciens fondemens, 

& en partie fur des fondemens nouveaux. 

Elle a foixante pieds de longueur fur 

vingt-fix de largeur. On ne nous a point 

fourni l'époque de la recoriftruciion de 

cette Eglife. On a marqué feulement' 

que l'ancienne étoit tombée de vétufté. 

On foupçonne pourtant que la deftruc-

tion de cette Esrlife Dourroit être fur-

Venue dans le même temps que celle de 
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l'Abbaye de l'Iile, íìtuée dans la Paroiffe 

d'Ordenac. L'Eglife Abbatiale & les 

lieux clauftraux, qui font détruits depuis 

long-temps, mais dont il fubfifte des 

relies confidérables , n'ont jamais été 

réparés ; en quoi une fimple Eglife Pa-

roifllale, dépourvue d'ailleurs de revenu, 

a eu plus de privilège qu'une Abbaye 

& qu'un Monaftere qui avoient une do-

tation ; tout ce qui en a réfulté eft la 

conftruâion d'une Chapelle, où le Prieur 

Conventuel, qui ne réfide pas fur les lieux, 

célèbre la Meffe de temps en temps. 

La Cure d'Ordenac eft régulière, & 

à la collation de l'Abbé Commendataire 

de l'Iile, qui eft d'ailleurs gros Déci-

mateur dans la Paroiffe. Le Curé d'Or-

denac n'eft qu'un fimple Vicaire perpé-

tuel. La Paroiffe d'Ordenac, fituée dans le 

Bas-Médoc, dépend de l'Archiprétré de 

Lefparre. I lie eft compofée d'un Bourg 

placé entre deux villages, l'un appelle 

Peyrijfan, fitué à fon nord & dans un en-

droit allez élevé, & l'autre nommé LuJJdti, 

qui eft à fon midi. Ce dernier, ainfi que le 

Bourg, eft placé auprès des palus. Un 

tiers du territoire de la Paroiffe , & fur-

tout fa partie occidentale, eft en bois-

taillis, le refte eft en labourage ou corn-
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planté en vignes, qui font blanches pour 

la plupart. 

Le terroir y eft gras & pierreux, une 

partie eft en paiu. Le chenal de la Ma-

réchale, qui fe décharge dans la Gironde, 

s'étend dans les terres juiqu'à une lieue, 

& s'avance prefque jufqu'à une portée 

de fuill jufqu'au bourg d'Ordenac. C'eft 

au port de la Maréchale qu'on embarque 

les denrées de cette Paroiffe. Il eft fitue 

dans la Paroiffe de Cadourne , à la dis-
tance d'une lieue d'Ordenac. 

Cette dernière Paroiffe eft bornée 

vers le levant ,par celle de Saint-Difant 

& par celle de Saint Martin de Cadour-

ne , vers le midi par celle de Bayen-

tra , vers le couchant par celle de 

Podenfac , vers le nord par celle de 

Bïaignan. La Paroiffe d'Ordenac eft 

placée à une lieue &r demie de Lefparre, 

& à douze de l'a ville de Bordeaux. 

C'eft à Lefparre qu'il faut adreffer les 

lettres, par la grande Polie, pour les 

faire parvenir à Ordenac. 

Le Village le plus éloigné n'eft diftant 

de FEglife que d'un gros quart de lieue.La 

Paroiffe n'a qu'une lieue de circuit. Les 

habitans, qui forment environ cent 

quarante familles, ne s'occupent que du 
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labourage ou de la culture des vignes. 

Cette Paroiffe dépend de la Jurifdiction 

de Lefparre ; & à l'égard de la Sei-

gneurie directe, M. le Comte de Guiche, 

qui en eft le Seigneur Haut-Jufticier, 

y a auffi des fiefs ; M. l'Abbé de Flflè , 

M. de Brane, M. Duperier comme Sei-

gneur de Livra-n , & le Prieur-Curé de 

I'ííle, y en ont également. 

Le Dictionnaire univerfel de la France 

ne fait aucune mention de cette Paroiffe, 

ni fous la dénomination d'Ordenac, ni 

fous celle d'Ordonac. M. l'Abbé Expilly 

en parle dans fon Dictionnaire Géogra-

phique , mais il l'appelle Ordonnac. il 

lui attribue cent dix-fept feux. il y en 

a actuellement cent quarante , ainfi qu'on 

l'a marqué ci-deflus. 

ARTICLE XXI. 

Saint-Martin de Cadourne. 

CETTE Paroiffe eft placée dans le 

Bas-Médoc & dans le diftrict de l'Ar-

chiprétré de Lefparre. Son Eglife, faite 

en forme de croix, eft d'une architec-

ture gothique ; la nef en eft étroite ; le 

clocher,, qui y eft placé, & qui forme un 
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gros maflîf carré, n'eft pas élevé en pro-

portion de l'épaiffeur de fes murailles. 

Il exifte dans cette Paroiffe une autre 

Eglife, érigée fous l'invocation de Saint 

Seurin, & qui eft à la diftance d'environ 

une demie-lieue de la précédente. On 

affure que c'eft une Eglife fuccurfale ; 

on en parlera dans un article féparé. 

Les mémoires qu'on a reçu fur cette 

Paroiffe font mention d'une donation 

faite par un Archevêque de Bordeaux, 

de F Eglife de Cadourne , au Prieuré de 

Saint-Vivien de Saintes. On prétend qu'il 

réfulte de Fade de cette donation, que 

les Chanoines réguliers de l'Ordre de 

Saint-Auguftin y avoient dès-lors un 

hofpice dépendant de ce Prieuré. On 

ajoute que cet hofpice étoit deltiné pour 

y recevoir les Pèlerins qui alloient ou 

ven.->ient deSoulac. Comme on n'a point 

connoiffance de cette chartre, qu'on n'en 

c te pas même la date, on ne parle ici 

de ces faits que fur la foi d'autrui. 

Tout ce qu'on peut affurer en géné-

ral , c'eft qu'indépendamment des pèle-

rinages particuliers que la dévotion à 
Notre-Dame de Soulac pouvoir occa-

fionner, ce lieu étoit anciennement le 

grand abord des Pèlerins qui y traver-

foient de la Saintonge pour fe rendre à 
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Saint-Jacques de Compoftelle, ou pour 

aller vifiter les lieux faints. On peut en 

voir la preuve dans l'article de Notre-

Dame de Soulac. 

La Cure de Cadourne, eft régulière, 

M. le Curé de Rochefort en eft devenu 

le Collateur par l'union qui fut faite fous 

Louis XIV du Prieuré de Saint-Vivien 

de Saintes à la Cure de Rochefort ; le 

Prieur de Cadourne eft gros Décimateur 

dans la ParoiiTe ; l'Abbaye de Verteuil 

néanmoins y jouit d'un dîmon , celle de 

l'Ifle prétend en avoir également un, Les 

principaux villages de cette Paroiffe: ont 

celui de Saint - Seurin de Cadourne, 

où eft fituée l'Eglife fous l'invocation 

de ce Saint.-:... Le Traie Doyac , qui 

confrontent vers midi au marais de Reyf-

fon ou de Verteuil..... Marque Trou-

pian.... Hourbic... la Raze.... Jeandeix... 

Leftage.... le Villa.... le Mons.... la Ma-

refchale. Il exifte outre cela des habita-

tions ifolées dans la palu. 

Cette Paroiffe eft féparée de celle de 

Saint-Difant par le chenal de la Ma-

refchale, qui s'avance à une lieue dans 

les terres, & qui s'étend jufqu'à Ordenac. 

Ce chenal, qui reçoit les eaux du marais, 

& qui les conduit jufqu'à la rivière , 

reçoit à fon tour les eaux de la Gironde 
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lors du flux auquel ce fleuve eft affujetti. 

Ce chenal eft à très-peu de diftance du 

Bourg ; c'eft là qu'on embarque les den 

rées de la Paroiit'e , ainll que celles des 

ParoiiTes voifines. 

Cadourne eft placé fur une hauteur, 

& bordé au nord & au levant par la 

rivière de Gironde. Le terroir de cette 

Paroiffe n'eft pas par-tout le même ; 

une partie eft en graves , une autre en 

terre forte dont le fonds eft pierreux, 

& une aatre en palu. Il y exifte deux 

marais, qui font defféchés ; celui de 

Reyffon , qui n'eft pas néanmoins ftué 

tout entier dans cette Paroiffe, & qui 

n'eft pas encore en culture, & celui de 

l'Ifle, qui eft en valeur depuis environ 

cinquante ans. Les principales produc-

tions de la Paroiffe font les vins qui 

croiffent dans le terrein de graves, 8c 

les grains de toute efpece qu'on recueille 

dans les terres fortes & le marais de 
l'Ifle. 

La Paroiffe de Cadourne eft bornée, 
ainG qu'on l'a déjà obfervé, par la ri-

vière de Gironde, qui la fépare des Pa-

roiiTes de Saint - Bonnet & de Saint-

Sorîin de Cofnac, placées dans le Dio-

cefe de Saintes ; elle eft bornée au 

fud-eft par celle de Saint-Zitepho, au 
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fud par la Paroiffe de Verteuil, au fud-

oueft par celle de Bayentran , à l'oueft 

par celle d'Ordenac ., à l'oueft-nord-

oueft par celle de Saint-Difant. Cadourne 

eft placé à la diftance de deux lieues de 

Lefparre & de Pauillac, & à onze lieues 

de Bordeaux. C'eft à Lefparre ., & par la 

grande Pofte , qu'ilfaut adreiTer les lettres 

pour les faire parvenir à Cadourne. 

Cette Paroiffe a demi - lieue de tra-

verfe du nord au midi, & une lieue de 

longueur du levant au couchant. Le 

Village le plus éloigné de l'Eglife en 

eft diftant d'une demi-lieue. La princi-

pale occupation des habitans de cette 

Paroiffe eft l'agriculture ; on y conjpte 

environ trois cens feux ou familles. 

Il exifte dans Cadourne plufieurs mai-

fons nobles..... 1°. Celle de Bardis, qui 

appartient à M. le Comte de Rolye 

2°. Le Verdus , dont M de. de Charmail 

eft propriétaire 3°. Celle de Coufran. 

poffédée par M. de Brane 40. Celle 

de Lefcalette, qui appartient à M. de 

Saujan y0. Celle de Senilhac, qui dé-

pend de M. le Préfident Bafterot, & 

qui, fuivant un acte du 20 Janvier 1633 , 

appartenoit à la très-honorable Dame 

Marthe de Verteuil, veuve de feu MeJ/ire 

Antoine Dey die, Chevalier* Vicomte 
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Sieur de Guitiniere. On obfervera que 

les maifons nobles de Lefcallette & de 

Bardis appartenoient en ij 80 à Jacques 

de Makanan & à Dlle. Marie Lamothe 

fon époufe , qui écoient d'ailleurs Sei-

gneurs de la Salle de Bruges & de Ba-

leyron en Médoc. 

Il y avoit outre cela dans cette Pa-

roiffe un ancien château appelle Vallenon, 

qui appartenoit àMde. de Charmait. Elle 

l'a fait démolir, & en a fait combler les 

toiles, en telle forte qu'il n'en exifte aucun 

veftige & qu'il n'y a plus que des vignes 

dans le local où. il étoit conftruit. M. le 

Duc de Lefparre eft Seigneur Haut-

JuAicier de la Paroiffe de Cadourne ; les 

principaux Seigneurs de fiefs font les Pro-

priétaires des maifons nobles donton 

vient de faire l'énumération. On peut y 

ajouter M. le Prieur de Cadourne , qui 

poiTede des directes dans l'étendue de fa 

Paroiffe. Le pont appellé de la Calu-

peyre, conftruit dans la levée de Saint-

Corbian, entretient la communication 

de cette Paroiffe avec celle de Saint-

Eftephe, Le mot Calup eft un ancien 

terme du pays, qui fignifie une barque 

ou chaloupe. Cette dénomination a été 

donnée au lieu où eft conftruit ce pont, 

foit parce qu'il y exiftoit anciennement 
une 
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âne barque pour traverfer les allans & ve-

nans, ou plutôt parce que ce lieu étoit 

fréquenté par des chaloupes qui entroient 

& fortoient de Yejiey qui étoit dans ce 

lieu ; tout comme on appelle une re-

nardière , ( en Gafcon renardeyre ), un 

lieu fréquenté par les renards. 

ARTICLE XXII. 

Saint-Seurin de Cadourne, 

IL»ES renfeignemens qu'on a reçu fur 

la Paroiffe de Saint-Martin de Cadour-

ne , nous apprennent que l'Eglife éri-

gée fous l'invocation de Saint-Seurin , 

qui exifte dans cette Paroiffe , eft une 

Eglife fuccurfale , diftante d'une petite 

demi-lieue de l'Eglife Matrice. Il eft 

ajouté dans ces renfeignemens , que c'eft 

une tradition confiante que cette Eglife 

fuccurfale a été bâtie pour faciliter l'af-

iìítance à la Meffe à ceux qui s'em-

barquoient au port de Mappon , autre-

fois le plus fréquenté de tous ceux qui 

exiftoient fur la côte du Médoc On 

n'a aucun intérêt à combattre cette tra-

dition , mais on ne peut fe difpenfer 

d'obferver que l'Eglife de Notre-Dame 

Tome I. N 
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d'Entre-Jeux-Arcs , plus voifine du 

port de Mappon que celle de Saint-

Seurin , & qui d'ailleurs paroît avoir 

été érigée en faveur de ceux qui navi-

guoient fur la Gironde, ne permettoit 

pas d'enfanter un pareil projet y encore 

moins de l'exécuter. 

On a vu des titres où Saint-Seurin 

de Cadourne étoit appelle Saint-Seurin 

d'Enplinigi > ou de Pluvigis. Il eft aíTez 

difficile de fe fixer fur la vraie leçon , 

attendu qu'il n'y a rien de plus difficile 

dans la lefture des anciens titres , que 

de diftinguer , fur-tout à l'égard des 

lieux & des perfonnes , la lettre u d'avec 

Ja lettre «. Quoi qu'il en foit, il eft 

queftion dans un titre du 10 Mars 1411, 

d'un Pons de Caflillon > Seigneur de Be-

leyron * demeurant ^j^y eft-il dit, en la 

Parropia de Saint-Seurin d'Enpienigi 

en Médoc , & dans un autre, titre du 

24 Avril 1478 , cette même Paroiflc 

eft appellée Saint-Seurin de Pluvigis. 

Etoit-ce une ParoiiTe diftinéle de 

celle de Saint-Martin de Cadourne, & 

qui en fût indépendante & maîtreiTe , 

comme on dit , de fes droits ? Rien ne 

porte à le croire. En premier lieu , il 

ji'eft point fait mention de cette Pa-

roifle j fous aucune dénomination, dans 
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les lieves des quarcieres de l'Archevê-

ché , des années 1420 & 1 $^6. En fé-

cond Lieu , des anciens pouillés, poiré-

rieurs à ces lieves , font,à 1? vérité, men-

tion de Saint-Seurin de Cadourne , mais 

comme d'une Eglife fubordonnée à celle 

de Saint-Martin de Cadourne. Ecclejia , 

eft-i! dit dans un ancien pouillé manufcrit, 

SanclorumAîartiniÔ'Severini deCadourne, 
ad prcefentaiionem Prions Sancîi Viviaiii 

Xantonenjis. Qu'on le remarque bien : 

•il n'y eft point dit Ecclejiœ , mais Ec-

clejia ; ce qui donne à entendre que 

quoiqu'il y eût deux Eglifes dans Ca-

dourne néanmoins elles étoLent confi-

dérées comme n'en faifant qu'une 

feule, qui étoit à la collation du Prieur 

de Saint-Vivien en Saintonge. Le pouillé 

général , imprimé en 164-8 , eft d'ac-

cord à cet égard avec le pouillé manuf-

crit " dont on vient de rapporter l'ex-

trait ; ainfi il n'y a pas lieu de penfer 

que Saint-Seurin ait jamais fait une 

Eglife diftincte de celle de Saint-Mar-

tin de Cadourne, ni qu'elle ait été maî-

treiTe de les droits. 

I ■ 
N ij 
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ARTICLE XXIIL 

Saint-EJIephe. 

c ETTE ParohTe eft dans le Bas-Mé-

doc. On la trouve furnommée , dans les 

anciens pouilles du Diocefe , de Calum-

nefio, c'eft-à-dire, de Calories, Elle eft le 

chef-lieu de l'Archiprëtré de Lefparre. 
C'eft une des belles & des grandes Paroif-

fes de ce Diocefe. Elle a eu autrefois un 

grand Curé en la perfonne de M. Na-

varre (1) , dont la mémoire y eft en-

core en vénération. Il étoit d'une ré-

gularité des plus grandes ; il édifia fa 

Paroifle par l'éclat de fes vertus pafta-

rales , & par l'abondance de fes aumô-

nes. Il y fit beaucoup de bien , qui y a 

été foutenu jufqu'ici par le zele & la 

bonne conduite des Curés qui lui ont 

fuccédé. 
L'Eglife de cetteParoiiTe eft érigée fous 

l'invocation, de Saint Etienne premier 

Martyr , appelle anciennement Saint-

EJlephe, nom qui eft la traduction lit-J 

térale du mot latin Stephanus, en fup-

primant la terminaifon , ou dernière fyl-

lable , qui pour l'ordinaire eft étran-

f 

Croix 
pieii' 

Chap 

fi»? 

te 

Taca: 

{OM 

Du 

«Ile. 

ne p 
dont 

fe'pa 

Feu 
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gère à la plupart des noms traduits en 

Latin. Cette Egliie , qui a été récem-

ment embellie , eft faite en forme de 

Croix. Sa nef a cent huit pieds de lon-

gueur fur trente-fix de largeur. Les deux 

Chapelles qui en forment la croix, ont 

vingt pieds en quarré. L'Egîife , telle 

qu'elle étoit avant les embelliiTernens 

qu'on y a faits, n'avoit rien de remar-

quable. 
Il exiftoit autrefois dans l'étendue 

de cette Paroiffe deux Eglifes fous l'in-

vocation de la Sainte Vierge , l'une 

connue fous la dénomination de Notre-

Dame Entre-deux- Arcs, & l'autre fous 

celle "île Notre-Dame de Coaleys. On 

ne parlera point ici de la première , 

donc on fera mention dans un article 

féparé; & à l'égard de la féconde, on 

dira feulement que cette Eglife ou Cha-

pelle dépendoit anciennement de VAb-

baye de Faife , & aujourd'hui des PP. 

Feuillans de Bordeaux. Il n'y a plus 

qu'un petit Oratoire, où la Proceilîon 

de Saint-Eftephe s'arrête le fécond jour 

des Rogations. 
Il exifte , outre cela, dans l'étendue de 

cette Paroifle , ou pour mieux dire, à 

l'extrémité méridionale de fon terri-

toire, vers la ParoilTe de Notre-Dame 
N iij 
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de CifTac, une Chapelle appartenante à 

l'Ordre de Malthe , & qui dépend de la 

Commanderie du Temple de Bordeaux. 
C'étoit la Chapelle d'un ancien Hôpital, 

deftiné pour y recevoir ceux qui alloient 

en pèlerinage à la Terre-Sainte ; dévo-

tion qui étoit anciennement très-prati-

quée, mais qui depuis long-temps n'eft 

plus d'ufage. Cet Hôpital étoit connu 

autrefois fous la dénomination d'Hôpi-

tal d''Anteilhan * &C aujourd'hui fous 

celle de Mignot. Il a un territoire qui lui 

eft propre , il jouit même de quelque 

modique revenu, qui, à beaucoup près
 r 

ne feroit pas furfifant pour l'entretien 

d'un Prêtre , dont le fervice feroit inu-

tile, s'il n'étoit arrivé que quelques te-

nanciers de cet Hôpital y ont établi 

leur demeure , & n'euffent formé ure 

village par leur réunion. Les habitant 

font deifervis & admlniftrés depuis très 

long-temps par les Curés de Saint-

Eftephe , qui jouifient en conféquence: 

de la dîme fur îe territoire dépendant 

de, cet Hôpital , lequel territoire , ainiî 

qu'on l'obferve dans les renfeignemens 

qui ont été envoyés, n'étoit, à propre-

ment parler, d'aucune Paroijfe. Áuíìì 

prétend-on que le fervice de cet Hô-

pital a été fait autrefois par d'autres 

Curés que celui de Saint-Eftephe» 
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Cette dernière Cure eft féculiere & à 

la collation de M. l'Archevêque. Le Curé 

eft gros Décimateur dans la ParoiiTe. 

Les principaux villages font : Cante-

loup .... Marbuzet Cos 

Blanquet. ., . Leyffac.... Laugeac. . . 

La Villote Haiilan. . . Pés. . . . 

Saint-Corbian. .. . il en exiftoit autre-

fois un piacé à l'extrémité méridionale 

de la ParoiiTe , connu fous la dénomi-

nation de Rocher, dont les fonds ayant 

été acquis par un feul propriétaire , 

ne forment plus que la demeure d'un 

feul & même particulier. 
La ParoiiTe de Saint-Eftephe eft bor-

née vers le levant par le fleuve de Gi-

ronde, qui la fépare de celle de Saint-

Simon en Blayois , fituée fur la rive 

oppofée ; vers le couchant elle eft bor-

née par les ParoifTes de Verteuil & de 

CiiTac ; vers le midi encore par cette der-

nière ParoiiTe, & par le chenal de Saint-

Vincent , qui conduit à la rivière les eaux 

du marais de Lafite & qui fait la fépa-
ration de la Paroifle de Saint-Eftephe 

d'avec celle de Pauillac. 1\ y a néan-

moins un pont pratiqué fur ce chenal > 

qui facilite la communication de ces 

deux Paroifies. Saint-Eftephe eft bor-

aé vers le nord parle cheual de Mappon, 
N iv 
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qui conduit à la rivière les eaux du 

marais de Verteuil ,& qui fépare Saint -

Eftephe de la ParoiiTe de Saint-Seurin de 

Cadourne ,avec laquelle elle n'a commu-

nication qu'au moyen d'un pont conf-

truit dans la levée de Saint-Corbian. 

Le territoire de cette ParoiiTe eft 

en plaine , qui , relativement au niveau 

de la rivière , forme une efpece d'élé-

vation ; c'eft un terroir de graves, qui 

pour cette raifon eft prefque tout cqm-

planté en vignes , & qui produit des 

vins de très-bonne qualité. Les bords 

de la rivière, qui conhTtent en une fi-

lière de très-peu de largeur, font un ter-

rein de palu. Les vins font la princi-

pale denrée de cette ParoiiTe; on n'y 

recueille, qu'une très-petite quantité de 
foins &-'de grains. 

Cette ParoiiTe eft à la diftance de trois 

lieues de Lefparre & de dix de Bor-

deaux. On y fait parvenir les lettres en 

les adreiTant par la grande Pofte à Lef-

parre, ou en profitant des commodités 

qui fe préfentent. Le territoire de Saint-

Eftephe a une lieue d'étendue du nord 

au midi; il n'a qu'un peu plus de demi-, 

lieue du levant au couchant. Le village 

le plus éloigné eft à trois quarts de 

lieue de diftance de i'Eglife, qui ne 
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le trouve pas placée dans le centre 

de la Paroifle, mais qui eft placée vers 

l'extrémité feptentrionale. Le chemin 

royal de Bordeaux à Soulac traverfe 

la Paroifle du midi au nord. La prin-

cipale occupation des habicans de Saint-

Eftephe eft la culture des vignes. k 

Cette Paroifle étant fituée fur la rive 

gauche de la Gironde , a un port qui lui 

eft propre ; il eft placé auprès du lo-

cal où étoit conftruice l'Eghfe de No-

ire-Dame Entre-deux-Arcs , il eft peu 

éloigné du bourg. On embarque en 

tout temps les denrées , au moyen du 

chenal, dans lequel les barques entrent 

pour les recevoir.Il exifte, outre cela., 

un autre port vers l'extrémité méridio-

nale de cette ParoiiTe, appellé le port 

Saint-Vincent , où les propriétaires qui 

en font à portée , ceux de CilTac & de 

Verteuil, font embarquer leurs denrées* 

C'eft au port de Saint-Eftephe, Se 

dans le local où ekiftoit l'Egiifé de No-

tre-Dame Entre-déux-Arcs, que fe tient 

une Foire le ler/dernain de la Fête de 

la Nativité de ig Vierge , c'eft-à dire, le 

9 de Septembre. C'eft le concours du 

peuple 'à cette ancienne Eglife , qui a 

donné occafion à cette Foire. Elle fe 

tenoit autrefois le jour même de la Fête» 

N v 
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mais le bon ordre a exigé qu'elle fût 

renvoyée au lendemain. 

La ParoiiTe de Saint-Eftephe eft aiTez 

peuplée ; on y compte quatre cens 

trente feux ouftmilles. Indépendamment 

des maifons de campagne qui appar-

tiennent à des Bourgeois , il y exifte 

des maifons nobles ; entr'autres , celle 

de Calondont on parlera dans un. arti-

cle féparc ; et lie de Pès , dont Jean 

de Brifcos
 y

 Damoifeau, étoit proprié-

taire en l'année I4J2.- Noble homme 

Ducos eft qualifié Seigneur de Pés , 

dans la- ParoiiTe de Saint Eftephe' de 

Calones en Médoe , fuivant un titre 

du 22 Décembre 152.6. La maifon 

noble de Pés a appartenu dans la fuite 

à MM. de Pontac , à- Mil d'Aulede , 

& à. préfent à M. le Comte de Fume!, 

Gouverneur du château Trompette & 

Commandant en la Province de Guienne. 

Indépendamment de ces deux mai--

fons , il exifte dans Saint-Eftephe diffé-

rentes Seigneuries directesdont la prin-

cipale appartient à M. le Duc de Lef-

parrei II eft d'ailleurs tait mention dans 

des anciens titres de quelques fiefs fitués 

dans l'étendue de; cette ParoiiTe.;1 en-

tr'autres ,. du fief appelîé de la Capta-

lie. , qui-, es ,.eft>il ditdans un. titre du 
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17 Mai 128(5 , en la Parropia de Sent-

Eftephe. de Calones , & duquel dépen-

doienc Cartinhac , Ayran , Barges & 

Laujac. Le Seigneur Mareftanh Arro-

bert , qu'on trouve qualifié Chevalier 

de LefpArre
 y

 en rendit hommage, fui-

vant le titre qu'on vient de citer ^ No-

ble Baron Ayquem Wiliiem > Seigneur 

de Lejparre. 
Il paroîc par un autre titre, du 29 

Janvier 154-$) „ que Wîlhtm Bexart 
dOrnon, /Jamoifeajt , étoit Seigneur 

d'Ayran , dans la Paroifle de Saint-Efte-

phe. Ce Seigneur, dont la nobleife était 

très-ancienne dans le pays Bordelois, Se 

qui étoit iiïu des anciens Seigneurs d'Or-

non , mourut, à ce qu'il paroît, fans en-

fans, puifque Giraut de Saint-Aon
 y
 Da~ 

moifeau, eft qualifié fon plus proche hé-

ritier dans un titre du 13 Septembre 

2 3 y 3 , & en cette qualité Seigneur 

d'Ayran, dans !a Paroifle de Saint-Ef-

tephe de Calones. . i 
Cette Paroifle dépend de la Jurifdic-

tion de Lefparre ; néanmoins ïe Cha-

pitre de Saint-André de Bordeaux a 

la haute Juftice dáns le village de Saint-

Gorbian , & le Seigneur du Bruit 

dans ceux de Blanquet & de Leyflàc. 

N vji 
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NOTES ET PREUVES 

Concernant Saint-Eftephe en Mçdoc. 

(i) Ce digne Paftcur, qui étoit onele de 

M. Navarre, Confeiller au Parlement de 

Bordeaux, fut pourvu de cette Cure en 

l'année i?rf, n'étant encore âgé que de 

vingt-cinq ans. Il mourut à l'âge de trente-

cinq ans, en l'année 1715. On peut dire 

de lui, avec le Sage, çonfummatus infoevi 

expient tempora. milita. 

\ 
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ARTICLE XXIV. 

C/EST ainíì qu'étoir appellée une an-

cienne Eglife qui exiftoit dans la Pa-

roi ííe de Saint-Eftephe en Médoc. Etoit-

ee une Eglife Paroiifiale ou fuccurfale ? 

C'eft ce qu'on n'a pas lieu de croire. 

Sa fituation fur le bord de la Gironde-, 

& fur un avancement de terre dans ce 

fleuve ,, qui formoit un arc de chaque 

côté, & qui lui a occafionné fa déno-

mination , femble annoncer une Egliie 

que la piété des fidèles avoit érigée 

fous l'invocation- de la Vierge , pour 

les raflurer dans leur navigation fur 

une rivière qui ne laifle pas d'être dan-

gereufe lorfque les vents font contrai-

res & tournés à la tempête. 

Grégoire de Tours
 r

 qui s'étoit trou-

vé en danger fur cette rivière , vis-à-

vis de Blaye , nous apprend que ceux 

qui y naviguoient , itivoquoient en pa-

reil cas le bienheureux Saint Romain , 

Apôtre de la- contrée de Blaye dont 

le tombeau , placé fur le bord de 

ce fleuve , rafluroit ceux qui y éprou-

Notre-Dame Entre-deux-Arcs, 
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voient quelque tempête. Seroit-ce don* 

ner trop dans la conjecture , que de 

penfer qu'un pareil motif ait déterminé 

la conftruérion d'une Eglife qui par fa 

fimation avancée étoit en perfpecïive , 

foit à ceux qui defcendoient ou quire-

iftootoient ce fleuve ? La Sainte Vier-

ge a toujours été regardée par les fi-

dèles .comme l'étoile de la mer ; delà 

ces ex- voto , qu'on dépofoit dans les 

Egiifes ou Chapelles érigées fous l'in--

vocation de""la Vierge ; delà l'hymne 

Ave maris Stella-, que 1 Eglite chante 

en fon honneur, f 1 n*f a- do-rsc tien que 

de très-vrsifernblable dans la conjecture 

qu'on propofe fur la conftruâion de 

cette Eglife , & que de très-analogue à 

l'ancienne pratique des fidèles, dont on 

voit encore tous les- jours des preuves 

fubíì fiantes. 

On- fe rappelle d'avoir vu dans un 

teftament d'un ancien Seigneur du pays 

Bordelois, ( Arnaud d'Efpagne, Cheva-

lier), qu'il y laiffbit une Certaine fom-

me à l'Eglife de Notre-Dame Entre-

deux-Arcs. Il paraît par Lettres-Paten-

tes du ij Février 1449, datées du 

lieu de Notre-Dame Enïre-deux-Arcs, 

(dades aNoitra-Dona Entre dos-Arcx ), 

que-Jacques de Pons , Seigneur de-
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Pons, Vicomte deTurenne, Seigneur 

des Mes d'Oléron , de Marenne & 

d'Arvert , laifia & abandonna à fon 

très ■ honoré Seigneur & pere Mgr. 

( Gafton de Foix ) , Comte de Lon-

guevil'e & de Benauges , Captai de 

Buch ; lavoir, quatorze pièces d'artil-

lerie , coníìílant en canons, coulevrines, 

ferpentiiies & crapaudeaux, & quelques 

autres" machines de guerre. Cet aban-

don fur fait pour fa fomme de cent 

t'rente-fept nobles, deux, francs & douze 

îîards, fuivant la manière de compter 

de ce temps-là , que le Seigneur Jac-

ques de Pons, { ou plutôt de Foix-).,-

reconnut avoir déjà'reçue, & pûur celle 

de deux cens francs que fon pere lui; 

compta pour lors. 

Ce heu de Notre-Dame Êntre-deux-

Arcs , où ces deux Seigneurs étoient 

convenus de- fe rendre pour- terminer 

cette affaire, étoit donc un lieu très-connu 

& très-fréquetlté. Le concours y étoit II 

grand, fur-tout'au jour de la Nativité de 

la Vierge , qu'on célèbre au mois deSep-

tembre , qu'il occafienna une foire qui 

fubfifte encore , & qui a lieu tous les 

ans le lendemain de cette Fête , aux-

environs du local où cette ancienne 

Eglife étoit conitruite
4 
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On aiïure qu'elle s'écroula en l'an-

née 1704.. Il exiftoit encore pour lors 

un Marguillier particulier pour cette 

Eglife, qui étoit nommé par les Pa-

roiiïiens de Saint-Eftephe. Cette Eglife 

avoit-elle un revenu qui lui fût pro-

pre ? C'eft ce qu'on ignore. Il y a ap-

parence qu'elle ne fubfiftoit que par les 

offrandes volontaires des fidèles, & que 

celles-ci s'étant refroidies , on ne fe 

trouva pas eu état de la rétablir. C'eft 

le fort ordinaire des Eglifes de fimpíe. 

dévotion, fur-tout lorfqu'on n'a pas eu 

foin de pourvoir à leur dotation. 

Le fanâuaire de cette Eglife, qui étoit 

voûté , & qui annonçoit qu'elle n'étoit 

pas indifférente lorfqu'elle fubfiftoit en 

íbn premier état , s'eft foutenu pen-

dant long-temps , quoiqu'expofé à tou-

tes les injures du temps. Il ne fut dé-

moli que lorfqu'il fut queftion, en Pan-

née 1764 , de l'agrandiilément de i'E-

glife paroiffiale de Saint-Eftephe, auquel 

on fit fervir les matériaux qui reftoient 

de cette ancienne Eglife. La fabriqué 

de Saint-Eftephe, eft demeurée proprié-

taire du terrein où étoit fituée cette! 

Eglife. On y a fait conftruire un petit 

Oratoire, pour fervir de mémoire du 

local ou étoit placée l'ancienne Eglife 
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de Notre-Dame Entre-deux-Arcs. On y 

fait une ftation chaque année , le premier 

jour de la Proceflion des Rogations. 

On ne doit point omettre que le No-

ble homme Meíîìre Jean de Podenilac , 
Chevalier , Seigneur de la Bernede , 

laifla par fon teftament du 30 Octo-

bre 1400 , à la Confrairie de Notre-

Dame Entre-deux-Arcs , cinq guianes 

d'or, du coin de Bordeaux , pour que 

les Confrères fiiïent prier Dieu & dire 

des Mefles pour le repos de fon ame. 

NOTES ET PREUVES 

Concernant Notre-Dame Entre-deux-

Arcs. 

(0 EJîautemfepukrum ejut ( SanSli Romani) 

contiguum BlavUnfi caftro fuper littus amnis 

Garumnce , in quo fœpiùi naufragin perituros 

virrutis fuœ folvat occurfu , proclamantes inter 

jluâustorrentis undofi : Miferere nohU
 %

San6ie 

Romane Cnnfejjbr Dei. Nam mox fedatâ tem-

pefiate, optaw littore potiuntur, ( De Glor. 

Confef. cap. 40 ). 
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ARTICLE XXV. 

Maifon noble de Calon. 

^ETTE maifon eft dans la Paroiffe de 

Saint-Eftephe en Bas-Médoc , auprès 

cTun marais qu'on appellera, ici de Ver-

teuil, & aupiès de la levée de Saint-

Corbian, Le nom de cette maifon paraît 

trop analogue à celui de Calones
 J

 que. 

portoit anciennement la ParoiiTe de Saint-

Eftephe, pour ne pas leur attribuer une 

feule & même origine. On hafardera ici 

quelques idées, qu'on foumet volontiers 

au jugement du Public, qui fera le maître 

de les admettre ou de les rejetter , félon 

qu'il les trouvera plus ou moins fondées. 

On obfervera d'abord ,.. qu'ancienne-

ment il exiftoit un chenal qui traverfoit 

le marais de Verteuil depuis fon extré-

mité vers le couchant , jufqu'à la rivière-

de Gironde, où il avoit fon embouchure* 

En- fécond lieu, que ce chenal étoit 

affez fpacieux pour que des petites bar-

ques, que nous appelions Chaloupes , puf-

fent y entrer & en fortir aifément. Cette 

idée n'eft pas dépourvue de fondement. 

Il y a encore à préfent un lieu dans ce 
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marais, auprès de la levée de Saint-Cor-

bian, qui retient le nom de Calupeyre. 

Or les matelots de Pauillac , Paroifle 

voiíìne de Saint-Eftephe, appellent en-

core à prêtent (en langage_du pays) , 

Calup ,x ce que nous appelions chaloupe 
en François. 

D'un autre côté, fi on confulte le1 

Dictionnaire Celtique de M. Bullet, on 

trouve que les mots cal, calon, figni-

fioient bois anciennement ; & calones , 

des petits vaiifeaux qui portoient du bois 

aux foldats. Que conclure delà t fmon 

que les petits vaifTeaux où chaloupes, qui. 

entroient en ce chenal, y alloient pren-

dre leurs charges de bois , dost les Pa-

roiffes qui bordoient ce chenal, ou qui 

en étoient voifines , étoient ancienne*--

ment beaucoup plus pourvues qu'elles 

ne le. font maintenant! & que c'eft ce. 

qui a occafionné, félon les apparences, 

les dénominations de Calon & de Calo-

nes, qui font trop analogues pour n'avoir 

pas la même origine. 

Quoi qu'il en foifr, la mai/on noble de 

Calon, qui eft mouvante de la Seigneurie 

de Lefparre, en é'toit autrefois un des 

principaux fiefs. Le propriétaire de cette 

maifon jouiffoit anciennement de cette 

prérogative finguliere de conduire par 
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la Ville, en tenant le mors du palefroi 

fur lequel étoit montée la Dame de Lef-

parre , lorfqu'après fon mariage elle y 

Faifoit fa première entrée folemnelle ; 

c'étoit ce Seigneur qui aidoit cette Dame 

à defcendre lorfqu'elle étoit arrivée au 

château de Lefparre , auffi le palefroi 

& tout fon harnois reft oient-ils à ce Sei-

gneur ( i > 

Il paroît par la chartre dont ces faits 

font extraits , que la maifon noble de 

Calon avoir appartenu anciennement à 

des Seigneurs nommés Gombaut de Lef-

parre , qui étoient de la branche cadette 

des anciens Seigneurs de Lefparre ; ces 

Gombaut avoient eu, félon les appa-

rences, la maifon de Calon pour leur 

appanage. Aflalide, fille & héritière d'un 
de ces Gombaut, avoit époufé un R. 

de Pomiés, & ce fut en fa faveur que fut 

dreflee la chartre qui maintient fes def-

cendans Seigneurs de Calon dans le droit 
dont on vient de parler. 

Le fils de cette AiTalide, qui, dans un 

titre du 8 Ociobre 1382, eft qualifié 
Noble, en Gombaut de Pomeys, JJonfet * 

c'efl-à-dirc , Damoijeau , étoit Seigneur 

de Mauvefin & de Calon. Il paroït pat-

un titre du 14. Juillet 1481, que cette 

aaaifon appartenoit pour lors à Noble & 
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puiffant Seigneur Meffire Jean Deiur , 

qui potfédoit d'ailleurs dans le Médoc les 

Seigneuries de Podenfac & de Semignan. 

Noble homme Pierre de MarJfan.Ecnyer, 

Seigneur de Roquefort en partie, étoit 

auíìì Seigneur de Calon en Médoc, fui-

vant un titre du y Août i y 11. La maifon 

de Calon a appartenu dans la fuite à MM. 

de Gafcq , & dans ce fiecle-ci à M. le 

Préíìdent Segur. Elle appartient main-

tenant au fieur Du Moulin. 

NOTES ET PREUVES 

Concernant la maifon noble de Calon. 

(i) Il réfulte d'une chartre du 10 Juin 
t$6z, que Florimond , Seigneur de Lef-

parre , reconnut que les defcendans de 
MeAire Gombaud de Lefparre, Chevalier, 

dévoient jouir des droits fuivans,en qua-
lité de Seigneurs de Calon : <■<■ So es aifaver , 

» que quant lo Senhor de Lefparra pren (a 
=3 Molher , lo jorn que la Dona entre à Ltf-

» parra , lo deit Moilen Gombaut , 6 qui que 

=> Senhor de Calon, ô fos hers, la deu 

» menar per la Vila, 8c après la deu de-

=>barar, Hc lo palefrei 8c l'arnés es fon; 
» 8c en Gombaut de Lefparra, Donzet, 

» payre deu deit Moifen Gombaut, aguo 

3> de Madona najohana de Peyregort, Dona 

» de Lefparra, fa mayre,qui ffo> quant hera 
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» vinguo à Lefparra premeyramenr, lo 

n-p&iaSfé- 8c la fcera que hera cavaugava 

3> lo jorn que intret à Lefparra premeyra-

» ment ; 8c aifo erat contingur en carta ; 

x ayffi cum lo noble Baron MoiiènSenebrun, 

» Senhor de Lefparra , payre quifFo deu 

M deit Moifen Florimond, ac ave deit 8c 
» vift per que lo deit Moifen Florimond , 

3> Senhor de Lefpa rra, à la Dona Nafalhida, 

» fil ha & hereteyra deu deit Moifen 

55 Gombaut, per fen 8c per fos hers aqueila 

3> faubation 8c caufas deifus deytas, ab 

a» volontat, 8c autrey de Moifen R. de Pome's 

t» fon marit, que ed lo fauba tôt ion dreit 
» que a ver deu ». 
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ARTICLE XXVI. 

EJley & Port de Mappon. 

PERSONNE n'ignore la lignification du 

mot port ; mais il n'en eft peut-être 

pas ainfi à l'égard de celle du mot efiey, 

qui eft allez ufité dans le pays Borde-

lois. On y appelle efiey un chenal ou 

ruiflèau qui fe décharge immédiatement 

dans la rivière , & qui par ce moyen eft 

fujet au flux & reflux auxquels celle-ci 

eft ailujettie. C'eft la définition qu'eu 

donne Ducange. Eferium, dit ce Sa-

uvant , canalis quo inttat œjlus maris. 

L'eftey de Mappon reçoit d'abord les 

«aux qui viennent des moulins de Gohat;, 

qu'il conduit au travers du marais de 

Verteuil jufques au pont de la Calupeyre, 

pratiqué dans la levée de Saint-Corbian. 

Il paife enfuite entre les Paroiiîes de 

Saint-Eftephe & de Saint-Seurin de Ca-

dourne, & le divife en deux branches, 

dont l'une s'appelle Y EJley Dun , & 

l'autre VEJley de Mappon. 

C'eft fur cette branche qu'exiftoit an-

ciennement un port d'autant plus fré-

quenté , qu'il n'exiftoit pas autrefois fur 
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la côte du Bas-Médoc, autant de port* 

qu'à préfenf, & auxquels le defféchement 

de divers marais ont donné naiffance. 

On prétend , d'après une ancienne tradi-

tion, que c'eft la fréquentation de ce 

port qui a occafionné la conftruction de 

l'Eglife de Saint-Seurin de Cadourne, 

& ce dans la vue de faciliter à ceux qui 

dévoient s'embarquer à ce port l'affif-

tance à la fainte Meffe. On aifure que 

cette tradition fubfifte dans la Paroifle 

de Cadourne. On ne feroit pas furpris 

que la piété des fidèles les eût déterminé 

à une pareille dépenfe ; on fe rappelle 
d'avoir vu un titre » par lequel un Sei-

gneur de la maifon de Mons fonda dans 

l'Eglife de Saint-Michel de Bordeaux 

une Meffe à perpétuité, pour être célé-

brée tous les jours à quatre heures du 

matin, afin que ceux qui dévoient s'em-

barquer puffeht l'entendre. On fait que 

l'Eglife de Saint-Michel eft très-voifine 
du port où l'on s'embarque pour remon-

ter la Garonne. Cette fondation fut faite 

par Meifire Guillaume de Mons, Préfi-

dent en la première des Enquêtes au 

Parlement de Bordeaux, vers la fin du 

feizieme iiecle. 

ARTICLE 
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ARTICLE XXVII. 

Sainte-Marie de Cijfac. 

C^ETTE Paroiffe, placée dans le Eas-

Médoc, eft fituée dans PArchipretré de 

Lefparre. C'eft par erreur qu'on la trouve 

écrite Sainte-Marie de Clijjac , dans la 

lieve des quartieres de l'Archevêché , de 

l'année 1420. Son Eglife , érigée fous 

l'invocation de la Sainte Vierge, eft faite 

en forme de croix, au moyen de deux 

Chapelles qui ont été conftruites pofté-

rieurement, & qui la rendent affez régu-

lière. Elle eft plus que fuffifante pour 

contenir les habitans de la Paroifie. 

Le Preibytere de cette Paroiffe eft 

très-près de cette Eglife, & n'en eft 

féparé que par le chemin public qui 

conduit de Pauillac à Verteuiî & à Lef-

parre. Ses dépendances, qui font affez 

fpacieufes, font entourées de murs & 

forment un enclos, dans lequel il y a un 

jardin & une prairie. 

Il exifte dans le bourg de Ciffac un 

lieu.affez voifïn de l'Eglife , appeîlé à 

Saint-Martin , où l'on penie qu'il exiftoit 

anciennement quelque Chapelle fous l'in-

Tome I» O 



506 VARIÉTÉ-5 

vocation du Saint dont il retient encore 

le nom. Il en exiftoit certainement une 
fous l'invocation de Saint Clair, au lieu 

appelle au Bernet, voilin du grand che-

min de Lefparre. Suivant une ancienne 

tradition, il en exiftoit une autre dans 

cette même'Paroiffe, dans un Heu qu'on 

appelloit à Pouffac , & dont les démoli-

tions exiftoient au milieu des bois qui 

appartenoient à feu M. Branne , Con-

ieiller au Parlement. Cette Chapelle ou 

•Eglife fut ruinée lors de la defcente de 

Talbot dans le Médoc. 
La Cure de Ciffac eft régulière, & à 

la collation de l'Abbé Commendataire 

xle Verteuil ; les Chanoines réguliers de 

cette Abbaye font les gros Décimateurs 

dans la Paroiffe, le Curé n'eft que Vi-

caire perpétuel. Les principaux villages 

•de cette Paroiffe font le Bourg Le 

petit Bourg les Gunes...... les Rey-

nats Pelon...... Ricous le Mon-

teil les Tuilleres Campvelh 

le grand Luc le petit Luc le 

Puy le grand Quayron le petit 

Quayron Blagnac. 
On obfervera, fur la dénomination de 

quelques-uns de ces Villages, 1°. que 

celle de Campvelh marque fon antiquité, 

puifqu'elle lignifie ancien champ. Un 
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Gaillard de Campvelh a fondé autrefois 

une Chapellenie dans l'Eglife Collégiale 

de Saint-Seurin-lès-Bordeaux.... 2
0
. Que 

la dénomination de grand Se petit Luc 

lignifie qu'il y avoir dans ce local un 

grand & petit bois 3
0
. Que celle du 

Puy dénote que le local où eft placé ce 

Village eft élevé & en forme de mon-
ticule. 

Il n'y a dans cette Paroiffe qu'un petit 

ruiffeau appellé de Lamote, placé dans 

la partie méridionale , dont les eaux cou-

lent du couchant au levant. Le territoire 

de cette Paroiffe paroît affez élevé. La 

qualité du terroir n'eft pas par-tout la 

même ; elle varie au contraire : ici ce 

font des terres graffes , là des fonds pier-

reux , ici des fables, & en général un 

terroir de graves ; il y exifte néanmoins 

un marais qui produiroit du foin d'une 

meilleure qualité, s'il étoit entièrement 

defféché.Les vins font la principale pro-

duction de la Paroiffe. On n'y recueille 

pas à proportion autant de grains. 

Ciflac eft borné vers le midi par la 

Paroiffe de Verteuil, vers le nord par 

celle de Saint-Sauveur , vers le levant 

par la Paroiffe de Saint-Eftephe, Si vers 

le couchant par une des extrémités de 

la Paroiffe de Saint-Germain d'Efteuil
 t 

0 ij 
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qui s'étend jufqu'en cette partie. La Pa-

îoiife de Ciflac eft à la diftance d'environ 

trois lieues de Lefparre, & de dix de Bor-

deaux. C'eft à Lefparre, & par la grande 

Pofte, qu'il faut adreffer les lettres pour 

les faire parvenir à Ciffac. Cette Paroiffe 

peut avoir trois lieues de circonférence. 

Le Village le plus éloigné eft. à la diftance 

de trois quarts de lieue de l'Eglife ; celle-

ci ne fe trouve pas placée dans le centre, 
les landes n'étoient pas défrichées lorf-

qu'elle fut conftruite , comme elles l'ont 

été depuis. Elles ne l'ont pourtant pas 
été en entier, il relie encore un quart 

de la Paroiffe en friche & fans culture. 
Le grand clumin de Bordeaux à Lef-

parre traverfe la partie occidentale de 

cette Paroiffe. D'anciens titres, qui 

s'appliquent au levant de cette même 

Paroiffe Ý y appellent en confrontation 

un chemin Cajlillonés , c'eft-à-dire, qui 

conduifoit à Caftillon. Ciffac eft placé 

à la diftance d'une lieue de la rivière. 

On embarque les denrées, ou au port de 

Saint-Eftephe, ou à celui de Saint-Vin-

cent , ou à Pauillac. La culture des vignes 

& le labourage font la principale occu-

pation des habitans. Il exifte dans cette 

Paroiffe cent cinquante-quatre feux ou 

familles. 



BORTJELOISES. 3O9 
Le château du Breuil, qui étoit an-

ciennement un lieu fort, eft fîtué dans 

cette Paroiffe. Il appartient à M. de 

Jolfet de Pomié, qui eft d'ailleurs Sei-

gneur Haut-Jufticier de la Paroifle. Il y 

exifte deux maifons nobles, celle de la 

Rivau & celle de la Mothe. 

On fe rappelle d'avoir lu dans les 

Regiftres de cette Paroiffe, qu'un' M. 

Dubofcq, qui en étoit Prieur , avoit été 

pourvu de la Cure de Cantenac , & 

qu'ayant deffervi celle-ci pendant un 

certain temps, il fe détermina, en 16j2, 

à revenir en fa Cure de Ciffac. Les cho-

ies ont fi fort changé depuis cette épo-

que, qu'il eft à croire que la Cure de 

Ciffac n'auroit peut-être pas actuelle-

ment les mêmes attraits pour celui qui 

fe trouveroit en pareil cas, 

On fe rappelle auffi de certaines tra-

ditions qui exiloient dans cette Paroilîè, 

au fujet d'une Dame Douce , qui avoit 

fait des fondations dans l'Egliie de Ciflac, 

& dont on faifoit remonter le teftament 

à l'an 1000. Cette Dame étoit de la 

maifon d'Afpremont, elle étoit Dame 

du Breuil, & époufe <3Arnaud d'Ejpa-

gne^ Chevalier. Il réfulte d'un titre du 

2.1 Avril 1262 , qu'elle eut quelque 

différent ávec Guitard de Bourg, Sei~ 
O 'iij 
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gneur de Verteuil, à raifotî duquel celui-

ci la fit citer pour faire ferment fur le 

Fort Saint-Seurin, Cette Dame étant 

difpofée à faire ce ferment, Guitard de 

Bourg fe départit de fon exploit ( i ). 

On demandera fans doute, qu'étoit-

ce que Je ferment fur le Fort Saint-

Senrin ? Pour répondre en peu de mots 

à une queftion qui exigeroit une diifer-

tation pour être éclaircie en tous fes 

points, on dira que c'étoit le ferment 
qu'on prétoit anciennement fur le tom-

beau ou châffe où repofoient les reliques 

de Saint Seurin. C'étoit le ferment le 

plus folemnel & le plus décifif qu'on pût 

faire dans ce temps-là, tant étoit grande 

la vénération qu'on avoit pour ce Saint, 

non feulement dans Bordeaux , mats 

encore dans toute la contrée de la Gaf-
cogne. 

La Dame Douce vivoit encore en 

1289 , & elle paffa un acìe avec le Sei-

gneur de Lefparre le 8 Janvier de cette 

même année , par lequel il fut convenu 

entre les Parties, que ce Seigneur & fes 

fuccefïèurs feraient en droit de fe fervir 

au befoin de la fortereffe & château du 

Breuil, ainfi que tout Seigneur Suzerain , 

y eft- il dit, étoit fondé, fuivant la Cou-

tume générale du pays Bordelois, de 
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s'aider & fe fervir au befoin du château 

qui eft de fa mouvance (2). Ce droit, 

qui nous paroîtroit fingulier & contre 

routes les règles , formoit néanmoins 

pour lors le droit commun du pays Bor-

delois; ce qui annonce les triftes circonf-

tances où il étoit réduit. Il étoit ordinaire 

que les Seigneurs s'y fiffent la guerre 

entr'eux, au grand préjudice de la tran-

quillité des peuples ; il ne faut donc pas 

être furpris , fi les Loix de la guerre , qui 

autorifent le plus fort à s'emparer des 

châteaux & des fortereffes qui font à fa 

bienféance, formoient le droit commun 

de ce même pays. . 

Pour qu'on ne doute pas que les Sei-

gneurs du pays Bordelois ne fe fifient 

anciennement la guerre entr'eux, il fuffit 

d'inférer ici l'extrait d'une enquête de 

l'an 123 (5, dreifée par des Commiffaires 

envoyés par Henri III , Roi d'Angle-

terre, en conféquence des repréfentations 

du Clergé féculier & régulier du pays 

Bordelois. Entre les différens griefs qu'on 

fdifoit valoir contre Henri de Trepe-

ville, Sénéchal de Gafcogne, celui de 

permettre ces fortes de guerres en étoit 

un ( 3 ). Il paroît même que pendant 

l'abfence de ce Sénéchal, l'Archevêque 

de Bordeaux empêcha les Seigneurs de 

Oiv 
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Blanquefort & de Lefparre de fe faire 
la guêtre. 

Pour achever ce qui concerne la Sei-

gneurie du Breuil, on obfervera qu'^ir-
jiaud d'Efpagne , Chevalier , qui avoit 

époufé la Dame Douce d'Afpremont, 
eft qualifié dans un titre latin du 4 Avril 

125*6 , Dominus de Brolio, c'eft- à-dire, 

Seigneur du Breuil. On ignore fi c'étoit 

de fon chef ou de celui de fon époufe, 

que cette Seigneurie lui étoit obvenue. 

Ce qui eft certain, c'eft que, fuivant un 

titre du 10 Avril 1310, Arnaud Ber-

nard de Preyjfac , Damoifeau, appeilé le 

Soudan , étoit à cette époque Seigneur 

du Breuil en Médoc, & que cette même 

Seigneurie étoit encore dans la maifon 

du Soudan de PreyiTac en 1360. Ce 
qui eft encore certain, c'eft que Ber-

trand d'Efpagne, Damoifeau, fils de feu 

Arnaud d'Efpagne, Chevalier, eft qua-

lifié Seigneur du Breuil en partie, dans 

lin titre du 10 Janvier 1335"; ce qui 

prouve que cette Seigneurie étoit pour 

lors divifée. En . 145*4 elle étoit au pou-

voir de noble homme Meílìre Guillaume 

Andron , Chevalier , Seigneur de Lanf-

fac, qui eft qualifié Seigneur du Breuil 

& de Taftes, dans un titre du 16 Avril 

de cette même année. 
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On ne doit point omettre, en nniiîanr; 

l'article de cette Paroiffe i°. Qu'il 

y exifte un lieu appelle la Ferreyre 

20. Que cette dénomination , qui eft an-

cienne ., annonce qu'il y avoit autrefois 

une forge, car il eft inconteftable qu'il 

y en a exifté dans le Médoc 30. Qu'il 

eft fait mention de ce lieu dans les rôles 

Gafcons de l'an 1342, (page 113), 

& que Bernard Dejcojjan, qui étoit un 

Seigneur diftingué de ce temps-là , 

prétendoit y avoir Jurifdiétion 

40. Que c'eft aux environs de ce lieu 

qu'étoit placée la Chapelle du Berner, dont 

on a déjà parlé , & qui étoit dédiée fous 

l'invocation de Saint Clair; il s'y trou-

voit un concours confidérable de peuple 

le jour de la Féte de ce Saint. 1\ y a 

même lieu de penfer qu'il s'y tenoit 

quelque efpece de Foire ; c'eft au moins 

ee qu'on peut inférer d'un Appointe-

ment du Sénéchal de Guienne, en date 

du 20 du mois de Décembre ij8o, 

par .lequel l'Abbé de Verteuil eft main-

tenu dans le droit de plaçage, en par 

lui difant la Meife dans cette Chapelle 

au jour de la Féte de Saint Clair. 

O v 
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NOTES ET PREUVES 

Concernant Notre-Dame de Ciffac. 

(1) Et Cum la Mediffa Dona Nadoufla 

( Epoufe d'Arnaud d'Efpagne, Chevalier), 

fos perd avant l'Autar deu fort Sent Seurin , 

& vougos fat lo médis fegrament, io 

médis en Guitard de Bore, per fa bona 

voluntaí det & quittet îa Mediiîa Bona 

na Doufla îo médis fegrament. ( Titre du zi 

j4vr'û iz6z. 

(i) Et reconoyiferen la deyta Dona 

na Douffa ôc fuy fucceifors, que lo deyt 

Senhor de Lefparra Ôc fui fucceifors fe 

deven & poden, 8c deuran 8c poyran fe 

adjadar de lafortaleifa deu deit caftet deu 

Breuil. ayffi cum Senhor de feu fe deu 6c 

pot ajadar de caftet que es de fon feu, 

fegont la Ccfiuma gêner au de Bcrdaiés. ( Titre 

du 8 Janvier 12.ÍÌ9 ). 

(?) Item dut licentiam unimovendi guerram 

contrd alium & confœderat, C- per ju-ramentum 

fe colllgat ad juvanâam partem unam eontri 

aJ.iam ai faciendam guerram Dominas Archie-* 

pifeopus multos guerratores compelleret in ijti 

terra, a£pacem \urandam ,fervandam & fequen-' 

iam fient fecit multociès in Petracorenji Diocefi', 

iti quâ libenter hoc fujfinet Princepî terra:
 y 

& ficut fecit in terra iftâ , abfente Domino 

Henrico , inter Dominum Arnaïáum de Blan-

eafort.ù' Dominum àe Sparrd; fed idem Do-

minas Henrkus, cùm presfens eft, fe opponit 

iice&S, quoi non fujiinebii quod Dcminus Aî~. 
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chiep'ifcopus vel ejus communia; venìant adper-

iendum Milites Domini Régis, vel terras eo-

rum ; undè aliquandò propter hoc aliquos de 

communiis Domini sárc.hiepìfcopi interfecit, £r 
alios in caftrum de Blanhac captivos reduxit, 

O ita impedit ojpcium ejus, quod eji, ab an-

tiquâ confuetudine & ex fpeciali Mandata Sedìs 

jipolîolicœ, facere , \urare pacem & fervari &■ 

fequi ; quod quidem utiliffìmum e£et Domino 

Régi £>• toti terrx, nift idem Senefcallus im-\ 

ged'iret, £> credìmus, quoi Jì voluijjet jìdeíitir 

jurare ipfam , Jtcut impedivit', non ejjent motce 

aliquat guerrcé in terrâ ifiâ., ( Enquête de 
lijá ). 

O vj 
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ARTICLE XXVIII. 

Saint-Aiartin de Talais*. 

C'EST une ParoiiTe du Bas-Médoc , 

kufe dans la contrée & l'Archiprétré-

ce Lefparre, fur laquelle, on n'a reçu-

aucune efpece de renieignement. Ré- 1 

duits à nos feules recherches., qui ne 

font pas toujours abondantes, à l'égard, 

de toutes fortes de lieux , on fe trouve 5 

dans le cas de ne dire que peu de chofe 

fur cette. ParohTe.. 

Les deux premières fylla'bes de fa-, 

dénomination ,.c'efl-à-dire, le mot tala
r 

ont lignifié, dans l'ancien langage de ce 

pays , pillage, dégât-, ravage , dejlrvclion, v; 

Eft-ce l'étymotogie de fon nom ? Pour 

î'afTurer d'une manière pofitive, il fau-

drait être en. état de rapporter d'anciens 

faits à l'appui de cette opinion ;. en atten-

dant , on ne peut que foupçonner que; 

là chofe- pourroit être ainfi, d'après la: 

lignification du mot tala, fixée par l'ar-

ticle ï6 de nos Coutumes Gafcones il 

publiées depuis quelques années par deux. L 

Avocats du Parlement de Bordeaux. 

Ç^uoi qu'il en foit , la ParoiiTe de Talais: m 
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eft unie à l'Archidiaconé de' Cernés. 

C'eft un fait config.né dans tous les an^ 

eiens pouilîés manufcrirs & imprimés 

de ce Biocefe. On a parlé ailleurs des 

querelles auffi férieufes que fanglantes, 

furvenues en Tannée 1343 entre les ha-

bitans de Soulac & ceux de Talais 5 à 

l'occafion du paifage des Pèlerins que 

ies' habirans de ces deux- Paroifiés tra-

versaient dans la Saintonge , ou de cette 

contrée, dans celle du Médoc. Pour 

n'être point dans le cas de rappeller ce 

qu'on a déjà dit, on peut cor.fulter ce 

qui eft p-OTté4 cet égard dans l'article 

de Soulac.. 

Il faut qu'il foit furvenu bien du 

changement fur la côte de cette Pa-

roiiïè „ qui, quoique bordée vers le le-

vant par la rivière dé Gironde, eft 

néanmoins affez voifine de la mer, puif-

que des bancs-drhuîtres, qui y exiftoient 

autrefois, ont entièrement d'ifparu depuis 

très-long-temps. On trouve,, en effet, 

dans un ancien regiftre du temps, con-

fervé dans l'Hôtel'de Ville de Bordeaux, 

quéles Jurats écrivirent le y Mai-141-4,, 

à Mejfire Qudïeam Marin-, Cliambelian 

du Très-Haut Princ&' M. le Duc de Cla-

renjfe , au fuiet d'un navire Anglais-quu 

avoir, été vendu dans ce port. Ils lui 
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marquent que le Maître de ce navire
 y 

n'ayant pas de quoi fournir à fa fubfif-

iance ni à celle de fon Equipage, s'étoit 

trouvé dans la nécefiité de prendre ce 

parti ; & pour lui prouver la trifte íìtua-

tion de ces gens-là, afcuns de eulx, lui 

marquoient-ils, aloyent A TA.LAIS POVR 

DE LES HUÎTRES., aultres aloyent la~ 

bourer ; ce qui les avoit obligés à 
mettre leur navire à l'enchère. 

Le Diciionnaire univerfel de la France 

ne fait aucune mention de cette ParoiiTe; 

celui de M- l'Abbé Expilly, qui n'eft 

pas imprimé en entier, de dans lequel 

il n'eft pas qusftion delà lettre T, n'en 

parle pas non plus. Il paroît néanmoins 

par un dénombrement fourni en l'année 

1770, que cette Paroifle étoit compofée 

de foixante-treize feux. On fait parvenir 

les lettres à Talais, en les adreíîant par 

la grande Pofte au Bureau de Lefparre, 

dont cette ParoiiTe eft éloignée d'en-

viron quatre lieues, & de fdze de Bor-

deaux. Elle eft placée dans la Juritdic-

tion & la directité de la feigneurie de-

Lefparre. 
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ARTICLE XXIX. 

Artigue - Extremeyre. 

C'EST la dénomination que portoit 

anciennement un lieu placé fur la côte 

occidentale du Médoc , qui a été ou 

englouti par les flots, ou couvert par 

les fables de la mer ; il n'en fubfrfte plus 

que des foibles veftiges. Ce Heu néan-

moins devoir être anciennement copfi-

dérable, puifque le Bailli de- Lefparre 

prend encore à préfent le titre de Se~ 

ne'chala"'Artigue Extremeyre* On ne croit 

pas pourtant qu'il y ait jamais eu dans 

ce lieu un Tribunal fous cette dénomi-

nation. Les Sénéchaux qui exiflent main-

tenant , font de beaucoup poftérieurs à 

la deftruclion du lieu d'Artigue-Extre-

meyre. Il n'exiftoit, au temps que les 

Anglais étoient maîtres de cette Pro-

vince , qu'un feul Sénéchal , appelle 

le grand Sine'ciial de Gafcogne. C'eft au-

préjudice de cette grande Sénéchauffée, 

& par les divers démembremens qu'on 

en a faitsqu'ont été formées la plupart, 

de celles qui exiftent dans la contrée de 

Gafcogne, 
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Si donc le Bailli de Lefparre prend 

encore à préient le titre de Sénéchal 

d' Artigue-Extremeyr'e, c'eft par ce qu'on 

aura réuni, depuis la deftruclion de ce 

lieu, à l'a Judicature de Lefparre , la 

place de celui qui étoit prépofé pour 

y exercer l'a police & y maintenir le bon 

ordre. Ce prépofé, félon les apparences, 

portoit fe nom de Sénéchal , qu'on don-

noit, à la vérité, à celui qui étoit Gou-

verneur de la Province , mais il s'en 

falloit de beaucoup que le Sénéchal 

d'Artigue-Extremeyre fût revêtu d'une 

pareille autorité. ïl étoit tout au plus,, 

à l'égard du Seigneur de Lefparre, ce 

que le Sénéchal de Gafcogne étoit à 

l'égard du Roi d'Angleterre; 

Ducange , au mot Senefcallus, nous 

apprend que le Sénéchal étoit dans le 

principe un Officier de la Cour du Roi., 

ou de celle des principaux Seigneurs de 

l'Etat., & même de ceux dé moindre 

importance, & qui vivoient dans un état 

privé. Cet Officier, ajoute ce Savant, 

étoit chargé du foin de leurs maifons. 

Senefcailus Officiai!s Régis , vcl Pro-

cerum atque adeb privatorum, cm domûs 

cura incunvbebat. Ilparoîtmême , d'après 

ce que dit ce favant Auteur , que les 

Sénéchaux des Seigneurs particuliers 
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avoíent l'infpection fur leurs biens de 

campagne. Il ne faut donc pas être fur-

pris que celui qui étoit chargé, dans l'in-

térêt du Seigneur de Lefparre, d'exercer 

la police dans le lieu d'Artigue-Extre-

meyre & d'y rendre la juftice , portât 

le nom de Sénéchal. 

Il étoit d'autant plus néceffaire qu'il 

y eût quelqu'un chargé de ce foin, 

que ce lieu pouvoir être confidéré 

comme une efpece de Colonie, ou un 

nouvel établiffement fondé dans un lieu 

écarté, & dans lequel on avoit entre-

pris des défrichemens ; fa dénomination 

le donne allez à entendre. Le mot 

Artivue fignifie défrichement. On peut 

confulter le GloiTaire de la baffe Lati-

nité, par Dom Cavpentier. Aniga, y 

eft-il dit, incultiis ager ad culturam. re-

datius, recensprojcifj'us. Ce mot, qui, 

félon les apparences , vient du langage 

Celtique , étoit anciennement très en 

ufage. Il n'eft point de ParoiiTe dans ce 

Diocefe, où il n'y ait des lieux & des 

tenemens^juv portent ce nom iïArtigue, 

diverfïfié en mille manières. Les per-

sonnes exercées dans la lecture des an-

ciens terriers, peuvent rendre témoi-

gnage, fur ce qu'on avance j il íerois 



322 VARIÉTÉS 

d'ailleurs aile d'en rapporter la preuve. 

La lignification du mot Artigue & de 

fes compofés , comme Anigut-MaU, 
Arùgue-Longue, Ardgue-Velhe , & une 

infinité d'autres , étant donc fixée, il 

eft également queftion de fe fixer fur 

celle du mot Extremeyre, qui dérive ia* 

conteftablemcnt du mot Latin extremus, 

& qui doljine à entendre que le lieu qui 

portoit cefe dénomination étoit iïtué à 

quelque extrémité du Médoc. 

Ces deux mots, l'un Celtique & l'autre 

Latin , furent donnés au lieu en queftion 

dans un temps où l'on parloir encore 

dans ce pays l'un & l'autre langage. 

Ils font tous les deux fignificatifs, & 

nous apprennent que l'endroit où ces 

défrichemens avoient été faits , étoit 

fitué dans quelque extrémité de la con-

trée du Médoc. 

Cet exemple doit nous convaincre 

que les noms des lieux ne font pas tou-

jours auflî barbares qu'ils nous paroiffent, 

& que les anciens ont donné à chaque 

lieu, non des dénominations bizarres, 

mais analogues à leur fituation refpec-

tive & à mille autres circonftances qui 

nous font inconnues. Cela pourroit de-

venir un fujet d'étude particulière pour. 
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des perfonnes qui, participant en quel-

que degré au génie pénétrant que fait 

paraître l'Auteur du Monde primitif fur 

les divers objets d'antiquité, pourroient 

par ce moyen contribuer à faire revivre 

un très-grand nombre de-mots du lan-

gage que parloient les anciens habitans 
des Gaules. 

Il y avoit autrefois dans le lieu d'Ar-

tigue - Extremeyre le chef-lieu d'un 

Prieuré qui portoit la même dénomina-

tion. Ce Prieuré, félon les apparences , 

n'exiftoit pas fans Eglife. Quoi qu'il en 

foit, un aâe du 11 Novembre 13^4 , 

par lequel le Seigneur de Lefparre fut 

mis en pofieffion de hPraderie du Médoe
t 

fut paiTé, ainfi qu'il y eft énoncé, dans 

la place qui étoit au-devant de la porte 

de ce Prieuré : Au loc d'Artigua* 

Extremeyra, en layra davant la porta, 

deu Priorat de Artigua-Extremeyra, 

Le local où étoit le chef-lieu de ce 

Prieuré eft actuellement couvert par les 

dunes de fable., fi tant eft qu'il ne foit 

pas englouti, en tout ou en partie, par 

les flots de la mer. Telle eft la trifte 

fituntion de la contrée du Médoc. Elle 

a éprouvé non feulement la deftn ctioa 

- de fes établiffemens les plus avancés, 

mais elle fe voit encore expofée à per-
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are infenfiblement ceux qui font placés 

à certaine diftance de la mer, tant les 

fables que celle-ci ne ceife de dépofer 

furfes bords, s'avancent, à la moindre 

tempête, dans l'intérieur des terres. 

ARTICLE XXX. 

Marais de Veiteuil. 

ON appellera ainfl le marais dont il va 

être queftion , fans entendre préjudicier 

en rien aux prétentions des Seigneurs 

qui peuvent y avoir des droits. Si donc 

on l'appelle ici marais de Verteuil, c'eft 

uniquement dans la vue de dáíìgner par 

une feule dénomination différens petits 

marais compris dans la même étendue. 

Ce marais eft borné au levant par 

le quartier de Saint-Corbian, Jurifdic-

tion de Verteuil, par la levée & le pont 

de la Calupeyre , Se en partie par la 

ParoiiTe de Saint-Seurin de Cadourne ; 

au nord par les villages du Tralle, de 

Loufteau-neu , de Doyac & du Haut, 

même Paroiife de Cadourne; & encore 

du même côté par la Paroiife de Bayen-

tran, & en partie par celle de Saint-

Germain d'Efteuil; il eft borné vers le 
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couchant par cette dernière ParoiiTe, & 

par le village de Gohat , ParoiiTe de 

Verteuil, & du midi dans toute fon éten-

due par cette dernière Paroifle. 

Ce marais qui eft defléché depuis 

peu , fans néanmoins être encore en 

culture, eft divifé en diverfes parties 

diftinguées par divers noms. Le marais 

du Rot eft celui qui en fait l'extrémité 

vers le couchant. Il eft borné de ce 

même côté par la Paroifle de Saint-

Germain & par le village de Gohat. 

Le marais de Peterlan eft fi tué immé-

diatement au levant de celui dont on 

vient de parler ; la palu de ReyJJon vient 

enfuite. Celle de Brion eft immédiate-

ment au levant de la précédente , &£ 

celle du Tralle en fait l'extrémité vers 

le levant ; elle eft bornée par la levée 

& te pont de la Calupeyre, 

Indépendamment de ces cinq palus 

ou marais, il exifte dans leur enceinte 

générale, en premierlieu,un bois appelle 

de ReyJJon, placé dans le milieu de ce 

marais. En fécond lieu , un village & 

bois de Brion fitués dans la partie Sep-

tentrionale. En troifieme lieu, une élé-

vation appellée Pey de Peterlan , & 

fituée dans la partie méridionale En 

quatrième lieu, une petite bute appeiiée 
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Mou blanque, affez près de l'objet pré-

cédent , mais un peu plus avancée vers 

le nord. Il y a apparence que la palu de 

Marbuys étoit fituée dans cette même 

enceinte, & que c'étoit la dénomination 

ancienne de quelqu'une de ces palus, 

ou de ce marais pris dans fa totalité; 

au moins eft-il certain que, fuivant un 

titre du 21 Avril 1262, la palu de 

Marbuys étoit placée aux environs de 

Verteuil en Médoc. 

ARTICLE XXXI. 

jirtigu.es en Benon. 

C'EST
 de ce lieu dont il eft fait men-

tion dans le Dictionnaire univerfel de la 

France, fous la dénomination à'Artigues 

en Bénin. C'eft , félon les apparences * 

une faute d'impreftion. L'Auteur de ce 

Didionnaire attribue à ce lieu cent vingt-

trois habitans. 

M. l'Abbé Expilly, dans fon Diction-

naire Géographique , n'a point copié la 

faute qui exifte dans ce Dictionnaire 

univerfel. Il appelle ce lieu Artigues en 

Benon ; il obferve très-bien qu'il eft iirué 

dans le Médoc, & qu'il dépend de la 
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Jurifdiction de Benon. On y compte , 

félon lui, vingt-fix feux , qui, à cinq 

perfonnes par feu, formeroienc le nom-

bre de cent trente habitans. Cette Pa-

roiiTe , ajoute-t-il , eft à fîx lieues & 

demi N. O. de Bordeaux ; fur quoi ,pour 

l'exactitude du préfent article, ileftné» 

cefTaire de faire quelques obfervations. 

On obfervera donc , en premier lieu , 

qu'Artigues n'eft point une Paroiïïe j 

qu'il n'eft énoncé pour tel dans aucun 

pouillé du Diocefe; qu'au contraire ce 

quartier fe trouve placé dans la ParoiiTe 

de Pauillac, & que c'eft le Curé qui en 

fait le fervice & qui adminiftre les 

habitans. 

En fécond lieu , que fi ce quartier eft 

appelle Artigues en Benon, ce n'eft pas 

qu'il dépende de la ParoiiTe de Benon , 

qui en eft diftante de deux grandes lieues , 

& qui en eft féparée par le territoire 

d'autres ParoiiTes; mais, comme l'a très-

bien obfervé M. l'Abbé Expilly , parce 

qu'il dépend de fa Jurifdi&ion : fur quoi 

il faut ob fer ver , 

En troifieme lieu , que le quartier 

d'Artigues appartient à l'Ordre de Mal-

the, qui en eft Seigneur foncier & direct; 

ce quartier eft une dépendance de la 

Commanderie de Benon, qui eft elle-
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même un membre de la Commanderie 

du Temple de Bordeaux ; Artigues, quoi-

que fitué dans Pauillac, relevé donc de 

la Jurifdiction de Benon, comme mem-

bre de cette Commanderie. 

En quatrième lieu, qu'Artigues n'étoit, 

à proprement parler, dans le principe, 

qu'un fimple hôpital pour la retraite des 

Pèlerins ; Hôpital qui a été détruit par 

les malheurs des temps & des guerres, 

& dont il ne fubíìfte plus de vertiges. 

Il refte feulement dans ce Village une 

Chapelle qui appartient à l'Ordre de 

Malthe, dans laquelle on ne voit ni fonds 

baptifmaux , ni autres marques d'an-

cienne Eglife paroiillale. 

En cinquième lieu , on obfervera que 

Pauillac, port très-fréquenté , étant dif-

tant de neuf lieues de Bordeaux, fuivant 

l'eftimation généralement re^ue , la dis-

tance d'Artigues de fix lieues & demie, 

que lui affigne M. l'Abbé Expilly, ne 

paroît pas exacte, puifqu'Artigues étant 

compris dans le territoire de Pauillac, il 

doit être à égale diftance de Bordeaux 

que ce dernier. On ajoutera que ce 

quartier eft placé dans les terres , au 

couchant & à un quart de lieue de dif-

tance du bourg de Pauillac , & qu'il eft 

contigu 
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contigu au territoire de la ParoiiTe de 
Saint-Sauveur en Médoc. 

On obfervera, en fixieme lieu, qu'on 

doute fi ce quartier eft auffi peuplé que 

î'aiTurent les Auteurs de ces deux Dic-

tionnaires. On peut fe tromper lorfqu'on 

compte le nombre de feux ou des habi-

tans fur les Rôles des tailles. Tous ceux 

qui y font portés, font bien cenfés avoir 

quelque propriété dans la ParoiiTe que 

le Rôle concerne ; mais il ne s'enfuit 

pas toujours qu'ils y faiTent leur habi-
tation. 

ARTICLE XXXII. 

Saint-Jean de Sagondignac, 

' È T OIT ainfi qu'étoit appellée une 

ancienne , Eglife Paroiffiale, fituée dans 

le Médoc &: dans le diftricT de l'Archi-

prêtré de Lefparre , dont l'Abbé de 

Verteuil étoit Curé primitif, ainfi qu'il 

eft énoncé dans des anciens pouillés du 

Diocefe. Abbas Monajlerii de Vertulio, 

Jlvè de Verteuilh , eft-il dit dans un an-

cien pouillé manufcrit, Reciorque Sancli 

Joannis de Sagondignac. Auffi eft-ce par 

cette Eglife que cet Abbé commence, 

Tome I, P 
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lorfqu'il prend poiTeffion de fon Abbaye. 

Cette Eglife ., dont les ruines fub-

lïftent encore, paraît avoir été confi--

dérable & très-ancienne. On y a conf-

inait une Chapelle ; fon territoire fait 

partie depuis long-temps de celui de la 

ParoiiTe de Saint - Germain d'Efteuil. 

Cette ancienne Eglife, qui le trouve 

dépouillée d,e fa prérogative d'Eglife 

Paroiíììale , eft fituée à la diftance d'une 

demi-lieue de celle de Saint-Germain. 

Elle paroît avoir été conftruite dans un 

temps où la piété des Fidèles n.'épar-

gnoit rien .pour la beauté & la folidité 

des édifices confacrés à Dieu. 

On ignore l'époque de la ruine de 

cette Eglife ; celle tiArirac , qu'on 

prétend avoir été une Ville qui n'étoit 

pas fort éloignée de cette ancienne 

Eglife, fait foupçonner que la deftruc-

tion de l'une & de l'autre peut avoir 

une caufe commune, & qui peut être 

furvenue dans le même temps. Eft-ce 

aux ravages des Normands qu'on peut 

l'attribuer ? Quoiqu'on ne puiffe pas en 

rapporter des preuves pofitives, ce fait 

néanmoins n'eft pas dépourvu de vrai-

femblance. Il paroît par la Chronique 

des Normands , fur Tan 848, que ces 

barbares, après avoir pris, faccagé & 
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incendié la ville de Bordeaux, fe tranf-

porterent dans le Médoc pour y con-

tinuer leurs dévaluations & leurs brigan-

dages , & que cette contrée éprouva le? 

mêmes ravages qu'ils avoient exercé 
dans la Capitale (i). 

Seroit-ce à cette époque qu'on doit 

faire remonter la deftru&ion de l'an-

cienne Eglife de Sagondignac , ou bien 

doit-on l'attribuer aux guerres & aux 

dévaitations qu'occafionna dans la con-

trée du Médoc la defcente du Général 

Talbot ? C'eft fur quoi on ne peut 

aiTurer rien de pofitif. Ce qui fubfifts 

de cette Eglife annonce fon ancienne 

beauté , fans nous apprendre rien fur la 

caufe & l'époque de fa deftruciion. 

Beíìy, dans fon Hiftoire des Comtes 

de Poitou, ( pag. 260 ), rapporte une 

chartre, par laquelle il paroît qu'un de 

nos anciens Rois donna au Monaftere 

des Religieufes de la Trinité de Poitiers, 

entr'autres effets, celui de Sagondignac 

fitué en Médoc, in pago Metulenjî, dans 

lequel il- exiftoit une Chapelle érigée 

fous l'invocation de Saint Pierre. Se-

roit-ce f Eglife dont il eft ici q.ieftion ? 

Dans ce cas elle ferait très-ancienne , 

puisqu'elle exiftëroit depuis la première 

race de nos Rois. 

P ij 
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NOTES ET PREUVES 

Concernant Saint-Jean de Sagondignac. 

(1) Northmanni Burdegalam Aquitaniœ , Ju> 

dœis prodentibus , captam, depopulatamque in~ 

cendunt ; deindè Aïetullium vicum popularités 

incendio tradunt. Chron. Nort. 
(2) Altéra verà cors vocatur Secondiniaca 

eum Capellâ in honorem Sanâli Pétri in pago 

Metulerfi. ( Beily, Hifl. des Comtes de 

Poitou, pag. 260). 
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ARTICLE XXXIII. 

Côtes de la Mer, 

VANT entrepris la defcription de 

ce Diocefe , il ne conviendroit pas 

de pafler fous filence cette immenfité 

de côtes baignées par les eaux de l'O-

céan , & qui fouvent ne font, par mal-

heur , que trop expofées à leur fureur. 

On comprend qu'il ne peut être ques-

tion dans cet article que de cette par-

tie de nos côtes qui font placées dans 

ce Diocefe, dont elles terminent l'é-

tendue vers le couchant par l'efpace-

d'environ quarante lieues, depuis le Pas 

de Grave jufqu'au Boucaut de Coatis, 

On remarquera, en faveur de ceux 

qui m connoiffent pas l'état de nos 

côtes, qu'eliss font couvertes de dunes 

ou de montagnes de fable , appdîées 

picqueys par les gens du pays. Ces 

dunes forment une efpece de chaîne , 

& en général elles rendent l'accès au 

bord de l'Océan très-difficile, en beau-

coup d'endroits impraticable , & en 

d'autres très-dangereux, fur-tout à Te-

P iij 
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gara de ceux qui s'engageraient, fans 

guides bien expérimentés, à traverfer 

ces fables pour fe rendre fur le bord 

de la mer. Il eft aifé de rencontrer 

dans cette traverfe des endroits, qu'on 
nomme bedoufes en -langage du pays, 

où les perfonnes qui ne les connoiiiènt 

pas , ne foupçonneroient pas le moin-

dre danger , mais où elles courraient 

rifque de s'enfoncer & même de dif-

paroître. Ce font des endroits où les 

eaux pluviales fe raffemblent, & dans 

lefqtieîs les fables que la violence des 

vents y poulie , n'ont acquis aucune 
confiftance ; enforte qu'il eft très* 

aifé de s'y enfoncer , pour peu qu'on 

s'écarte de la route que fuivent ceux 

qui fervent de guides. 

Ces dunes , à la vérité, ne font pas 

placées immédiatement au bord de la 

mer ; elles laiffent un efpace vuide-

entr'elles & les bords de l'Océan. Cet 

efpace , où il croît des herbes très-fines Si 

très-propres à la nourriture du bétail , 

eft appelîé Le de par ceux qui habitent 

les quartiers à portée pour y envoyer, 

paître leurs troupeaux. 

Mais d'où vient cette immenfité 

effroyable de fables dont nos : cotes, 

font ,, pour ainfi dire , inondées ? Il 
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n'y a point de doute qu'ils ne vien-

nent de la mer , qui les dépoie con-

tinuellement fur ces bords, & qui, pouf-

fes en fuite par la violence des vents 

& la fureur des tempêtes , font portés 

à certaines diftances & y forment ces 

dunes ou montagnes qui y exiftent de-

puis des fiecles , & qui s'y multiplient 

de jour en jour. 

Il eft certain , en premier lieu , que 

les rivières qui fe déchargent dans l'O-

céan , y entraînent une quantité confi-

dérable de fables dont la mer fe dé-

charge , & qu'elle rejette continuelle-
ment fur fes bords. En fécond lieu , 

il n'y a point de doute que la mer n'ait 

fait des progrès fenfibles fur nos côtes, 

& n'en faffe encore infenfiblement cha-

que jour. Les terreins qu'elle a cou-
vert anciennement & qu'elle couvre 

encore, font des terreins fablonnsux 
qui cèdent aifément à l'agitation con-

tinuelle des flots , & c'eft en partie 

d'où viennent les fables qu'on remar-

que fur nos côtes. 
ils font d'autant plas préjudiciaf les, 

qu'indépendamment du vafte eipace 

qu'ils occupent, & dont le public fe 

trouve privé , ces fables font par 

eux-mêmes ftériîes & ne font d'aucun 

P iv 
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ufage. À la vérité , la montagne de la 

Tefte & celle de Bifcarroffe font de-

puis long-temps couvertes de pins qui 

donnent un revenu conlidérable ; il en 

feroit fans contredit autant à l'égard de 

ces dunes , fi on pouvoit parvenir à 

fixer la mobilité des fables dont elles 

font formées. Mais comment y eft-on 

parvenu anciennement ? C'eft ce qu'on 

ignore dans le fiecle où nous fom-

mes ; & d'ailleurs , qui font les parti-

culiers qui oferoient entreprendre d'en 
faire les frais ? 

Il feroit pourtant d'autant plus eflên-

tiel qu'on pût y parvenir , que ces 

fab.les > pouffes par la violence des 

vents qui régnent plus fur nos côtes 

que par-tout ailleurs, s'avancent con-

tinuellement dans Tintérieur des terres , 

& en couvrent peu à peu la furface» ûa 

comprend aifément combien de maux 

il en réfulte. Les terreins cultivés de-

viennent incapables de productions , 

& on eft forcé de les abandonner. Com-

bien d'exemples n'en pourroit-on pas 

citer? De combien de villages & d'au-

tres lieux anciennement habités , la mo-

bilité & le tranfport de ces fable» n'ont-
ils pas occafionné la défertion & même 

l'entière deftruótion ? Que de preu-
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Ves n'en pourroit on pas rapporter ? 

Mais parvint-on à en fixer la mo-

bilité , la feule pofition de ces fables 

dans les lieux qui en font couverts fe-

roit ni plus ni moins tres-préjudiciable ; 
ils mettent obftacle au cours des eaux 

pluviales ,.& occafionnent le change-

ment des champs cultivés, en étangs & 

en marais qui ne font propres qu'à 
infecter l'air. 

On obfervera, à cet égard . qu'il exif-

te dans l'étendue des landes , du midi-

au novd , une efpece de dos-d'âne qui 

renvoie vers le levant une partie des 

eaux pluviales , & l'autre partie vers le 

couchant. On ne doutera pas de l'exif-

tence de cette efpece de dos-d'âne, qui,, 

à proprement parler, n'eft qu'une élé-

vation infenfible , fi l'on fait attention 

qu'une partie des eaux de la lande, dont 

Paffemblage forme des ruiffeauX , ont 
leur cours vers- la Garonne , où elles fe: 

déchargent ; & que l'autre partie l'an-' 
toit inconteftab'ement vers l'Océan , fij 

les dunes de fable n'y mettoient pas 

un obftacle infurmontablc-

Ces dunes en arrêtent donc le cours, 

& delà vient qu'au pied de ces elpeces: 

de montagnes il fe forme des étangs: 

allez confidérabîes , dont les eaux 

F v 
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dans l'abondance des pluies , inondent 

les champs voifins, & les changent en 

marais, il femble qu'on remédieroit an 

préjudice notable qui en réfulte, qu'on 

procurerait même un avantage consi-

dérable à l'Etat, fi d'un côté on pra-

tiquoit une communication entre tous 

ces étangs, & de l'autre fi on donnoit 

un débouché à la furabondanee de 

leurs eaux , foit dans la rivière , foit dans 
le baiîin d'Arcachon. 

Il feroit à louhaiter que cela pût 

fe faire fans inconvéniens, qui ne fe 

montrent fouvent dans les projets même 

les plus réfléchis , que lors de leur exé-

cution. On fe bornera donc à obfer-

ver, qu'indépendamment des fables que 

le cours qu'on pourrait donner à ces 

eaux flagnantes au pied de ces dunes 

entraînera infailliblement, joints à ceux 

d'un terrein entièrement fablonneux ^ 

dans lequel on pratiquerait des canaux , 

pourraient occaíìonner des inconvé-

niens encore plus grands que ceux 

auxquels on chercherait à remédier. 

Ces amas de fables que la mer ne 

cefTe de dépofer fur nos côtes , ren-

dent affreux & inhabitables les eipaces 

immenfes qui en font couverts,. ou qui 

m font voifins mais en revanche ces 
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dunes de (able fervent de boulevard con-

tre les defcenfes que des Nations enne-

mies entreprendroient de faire fur nos 

côtes. Les Normands , qui dans le neu-

vième fiecle en firent une dans le pays de 

Born, qu'ils pillèrent & ravagèrent (1), 

l'euifent entreprife fans fuccès , fi nos 

côtes eufient été pour lors dans un état 

auffi déplorable qu'elles font mainte-
nant. 

La contrée de Born, qui , comme 

on fait, eft placée fur nos côtes , étoit 

pour lors une contrée riche , puifque 

ces barbares en rapportèrent un butin 

immenfe , cum inger.fi prasdâ reverfat 

funt ; mais quelle étoit la fource de 

ces richeffes , fi ce n'étoit le com-

merce ? Et comment auroit-on pu 

Fy exercer , fi nos côtes euifent été 

pour lors dans le même état qu'à pré-

fent ? 

Ammïen Marcellin nous apprend , 

non feulement que nos côtes étoient 

anciennement très-propres pour le com-

merce , mais encore que celui qu'on y 
exerçoit devint fi coniidérable, qu'il ne 

tarda pas à introduire le luxe chez les 

Aquitains (2). Ce fut ce luxe, luivant 

ce même Hiftorien , qui ayant amoli le 

courage de ce peuple, qui a voit dans 

P vj 
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le principe réiiité à la puiffârice des 

Romains, fut caufe qu'il tomba dans la., 

fuite fous le joug de. ces vainqueurs de 

l'Univers.-

Ce peuple , quoique vaincu & fournis 

à la puiflance Romaine, reprit lans doute 

fon commerce.accoutumé ..dont les Ro-

mains n'étoient pas ennemis ..puifqu'.ils 

l'exerçoient eux-mêmes dans les Gaules. 

Ce commerce y a perfévéré jufqu'à ce 

que le trifte état où nos cotes font ré-

duites l'ait rendu impraticable. 

Indépendamment du commerce qu'on 

exerçoit anciennement fur nos. côtes, 

& qui étoit pour elle une fource de 

iicheffes , le croiroit-on , s'il n'en- exif-

toit des preuves certaines ? La pêche de 

là baleine , qui fiéquentoit pour lors noa 

garages ,-étoit une autre fource de. ri-

cheííes pour ce même pays.. 

On ne peut point fixer le temps au-

.quel cette pêche commença, à' être en 

ufage ;. il y a lieu de peu fer qu'elle-

datoit d'une époque très-ancienne ; an 

moins efi-il certain-que dès le.treizième 

iiecle elle étoit introduite fur nos côtes. 

Des monumens inconteftables- de ce. 

remps-là nous atteftent qu'il étoit affez 

ordinaire que des baleines pourchaflées 

par des Pêcheurs- vinflent échouer fur> 

nos côtesw 
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On trouve dans le Recueil des actes 

de Rymer (3), que le Seigneur de Lef~ 

parre, qui. jouiffoit du droit de naufrage-

dans 1 étendue des côtes de fa Seigneu-

rie , en vertu d'une conceffion faite à (es 

auteurs par Jean Sans-Terre , Roi d'An-

gleterre & Duc de Guienne, réclamoit en 

l'année i2.<jO une baleine échouée à la 

côte g & ce qui prouve que dès-lors on 

en faifoit la pêche , c'eft que le harpon , 

avec lequel elle avoir., été bleflee, s'y 

cenoit encore. 

Ce n'ett pas la feule preuve qu'on 

puifle rapporter de l'ancienne exilence 

de cette, pêche fur nos côtes. Le même 

Auteur (4) rapporte une tranfaétion-

paifée en l'année 13 ï j
 5

 entre les OfP-

ci.n; du Roi d'Angleterre, comme. Duc-

de Gmenne. ^ & Yolende du Soleil', Vi~-

comîejfe de Fronfac , Dame de Belin ,, 

& du pays de Born.. 

Il exiftoit pour lors de grands dé-

bats entre ces Officiers agiffànt au nom 

du Roi & cette Dame, fur divers ob-

jets , entt'autres ,.fur le droit de nau^ 

frage ; ce droit s'étendait, non feulement 

fur les navires que la tempête jettoit 

fur la côte du pays de Born, mais en-

core fur les baleines qui y échouoient,. 

A la vérité, il n'eft pas fait mention 
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dans cette chartre de la pèche de ce 

poiifon ; mais l'échouement qui s'en 

faifoit alfez fréquemment à la côte, en 

fuppofe néceflairement la pèche. Les 

baleines n'échouent à la côte , qu'après 

avoir perdu leur iang par les bleflures 

qu'elles ont reçues. Si le cas eût été 

pour lors auffî rare qu'il l'eft mainte-

nant , les Officiers du Roi n'euíìent 

pas mis autant d'intérêt qu'ils faifoient 

pour attribuer au Roi le droit de nau-

frage , & fur-tout celui fur l'échoue-

ment des baleines à la côte. 
Cleirac , dans fon Traité des Us & 

Coutumes de la Mer, ( édition de 1661, 

pag. 122 ), a inféré une chartre extraite 

des regiftres de la Comptablie de Bor-

deaux , dans laquelle il eft fait mention 

de diverfes baleines échouées à la côte 

de Lege & de Buch. avec les harpons 

dont elles avoient été blefTées. On ne 

peut donc pas douter, d'après ces dif-

férentes autorités, qu'on n'ait fait an-

ciennement fur nos côtes la pêche de la 

baleine. Cleirac a confacré un chapi-

tre entier de fon ouvrage à décrire là 

manière dont fe faifoit cette pêche. 

On de fait plus depuis long-temps 

d'autre pêche fur nos côtes que celle 

du poiííòn de Marée , pour l'approvi-
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fioBnement de la ville de Eordeaux. Ce 

poiiïbn y eft devenu depuis quelques 

années d'une cherté exceiïive ; mais 

cette pêche n'eft pas d'une grande ref-

fburce pour les habitans de la côte» 

On fait que c'eft la difette ou l'abon-

dance qui mettent le prix au poiiibn , 

ainfi qu'aux autres denrées. S'il y exif-

toit un grand nombre de Pécheurs, le 

poiffon ne fei oit pas, à beaucoup près, 

auffi cher. Mais,, indépendamment que 

la guerre dépeuple la côte de Mate-

lots , il exifte une autre caufe de la 

difette des Pêcheurs. 

Il n'eft pas naturel qu'on err.braiTe 

une profeffion qui ne fournit pas fuin-

famment de quoi vivre pour foi & 

pour fa famille. Ces Pécheurs expofene 

leur fortune & leur vie , & ils ont le* 

mal au cœur de voir que le profit le 

plus clair, provenant de leurs fueurs & 

de leurs travaux , paíìe dans des mains 

étrangères, fous prétexte de droits fei-

gneuriaux dont on n'entreprendra point' 

d'approfondir l'origine. 

Quelle que puiife être la nature 

de ces droits , ils fe perçoivent fur la? 

totalité de la vente du poiflbn , fans la 

moindre diftraótion- de frais d'arme* 
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mens & de tranfport du poifïbn à Bor-

deaux ; enforte qu'on peut dire qu'ils 

fe perçoivent fur les avances même 

très-confidérables que ces Pêcheurs font 

obligés de faire , foit pour fe mettre 

en état de pécher , foit pour mettre 

leur poifTon en état d'être vendu. 

Telle eft la vraie caufe de la difette 

de Matelots pour la pêche fur nos côtes, 

& par une fuite néceflaire , de la cherté 

du poifTon dans Bordeaux. Ne feroit-il 

pas du bien public , de l'intérêt même de 

l'Erat, d'encourager la pêche fur nos pa-

rages , en la délivrant au moins des an-

ciennes fervitudes auxquelles elle y eft 

affujettie ? L'extinction ce ces droits 

feigneuriaux en ferok un des moyens ; 

car tandis qu'ils fubfifteront , on ne 

peut point eïpérer de voir augmenter 

le nombre des Pêcheurs* 

Il n'y a pas long temps qu'on fit 

publier dans ia côte de Buch par 

ordre de M. le Commiffaire Ordonna-

teur , que quiconque voudroit exer-

eer la profeflion de Pécheur , pou-

voir le faire fans crainte d'être claffé 

d'une année entière. Cette publica-

tion ne fut d'aucun effets Quelques 

affreux que foient les lieux qu'habitent 
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les gens de la côte , ils préfèrent ces 

habitations à une profeffion où l'on 

travaille plus pour le compte d'autrui 

que pour le fien. Si on y publioit au 

contraire l'extinction des droits fur la 

vente du poiiTon , on verroit accourir 

quantité de jeunes gens du pays pour 

embraflèr la profefïîon de Pêcheurs .. 

& qui dans la fuite formeroient des 

fujets propres pour la Marine. 

Depuis quelques années on a encou-

ragé l'Agriculture en France. Il en a 

réfulté de très-bons effets. La pêche 

mériceroit certainement quelque atten-

tion. On ne retire d'un champ qu'une 

récolte chaque année ; la mer offre 

chaque jour une récolte , pour ainfi 

dire, qu» la pêche feule eft capable de 

retirer de fon fçin, & dont elle feula 

nous met en poffeíïìon. Ne convien-

droit-il donc pas d'encourager la pê-

che , ainfi que l'Agvieukure, & de faire 

concourir par là la mer, comme la terre, 

pour fubvenir aux beioins ' de l'hu-

manité ? 
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NOTES ET PREUVES 

Concernant les Côtes de la Mer. 

(j) De Nortmanniâ tredecim piratkœ naves 

egrejjce , tandem in Aquitaniit littare profpeiis 

ufœ fuecejjîbus , vico quodam qui vocatur ÏSurn 

ad integrum áepopuiato , cum ingenti pradâ 

ad propria reverfa juin. ( Cont. annalium Sancti 

Bertini ). 
Adrien de Valois ( notitia Galiiarum, vtrlo 

Buudium rel Hurnum,$ag. 103 ), prérend que 

Saint-lJaul en^iorn t& le lieu que les Nori-

mands ravagèrent. Il y a lieu de penfer 

que dès-lors que la contrée entière de 

Born fat ravagée, le lieu de Saint-Paul, 

s'il étoit peuplé pour lors, ne fut pas plus 

e'pargné que les autres. C'eft fans doute 

le furnom de Born qui a induit cet Auteur à 

fixer à ce lieu ce ravage ; mais on obfer-

vera que ce furnom eiî récent, Ce que 

cette ParoiiTe n'eft connue dans les anciens 

titres que fous ia dénomination de Òaint-

Paul de Frontignac. 

Ce même Ecrivain ajoute que Saint-

Pau! en Born eil placé dans la contrée 

du Médoc. Vêtus ifle vîcus Hurnenfis pcjirus 

eji inA/edulis trans Carumnam. Rien ne prouvé 

mieux que cette méprife , qu'il ne fuffit 

pas d'être favant potu traiter de la Topo-

graphie d'un pays , mais qu'il faut outre 

cela, ou en être natif, ou le connoître 

parfaitement par foi-même. Il n'y a per-
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fonríê dans Bordeaux qui ne fâche que la 

contrée du Médoc eit placée au nord de 

Cette Ville ; que celle de Born eil au con-

traire à fon midi, & que la contrée de 

Buch eft intermédiaire entre ces deux 

autres. Saint-Paul en Born, qui fait partie 

de la contrée dont il porte le nom , & 

qui d'ailleurs eft à feize grandes lieues de 

difrance de Bordeaux & à fon midi , ne 

peut donc être placé dans la contrée du 

Médoc, qui eft au feptentrion de cette 
même Ville. 

(z) Aquitani ad quorum littora , ut proxima 

placidaque , merces adventitiœ convehuntur, 

moribus ad molitiem lapfis, inditione ventre 

Romanorum. ( AmmiunusMarcellinus ). 

(3) Noveritis, quodeum nohilis vir Arthun-

âut Dominus de Mirambello , tutor Aiquilini 

Wilielmi, pupilli Domini Sparrœ dicereC 

& proponeret coràm nobis
 t
 fe turbari G1 impe-

àiri per gentes£rœdic~ii Domini noftri Régis, 

in pojjijjione coftx maris , & cujufdam balenaî 

êc arponis cum quo diòta balena vulnerata 

extiterat, & aliarum rerum applicantium ad 

àiêiam coflam ; quœ cofli 'oììm Domino de 

Sparrâ conce£a fuerat, per beatee memoriœ , 

Joannem Regem Anglice & Ducem Aquitaniœ. 

( Chartre du 4 Février 1250, apudRjmer, 

tom. 1 , part. 3 , pag. 87, col. T. ). 

(4) Cum olim controverfia feu difenfw & de-

batum diu ffifet per nobilem mulierem Domi-

nam Yolendim de Solerio , Dominam de Belino , 

filiam &" haredem Arnalài Rejmundi de Solerio , 

Domini de Belino defunèli, ex parte uni ; 

Procuratorem Egregii l'rincipis Domini Ed-

ward i Régis Ângiix
t
 Ducis Ajuitanice 
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ex alterâ ; fuper eo quoi diâia Yolendis dicefat 

(y proponebat omnimodam juftitiam, merum £c 

tnixtum imperium in cafiro , vico, ac totâ vici* 

nali de Ufar , nec-non in omnibus dominiis, 

proprietatibus, fecdis & retrofeodis fuis , 'm 

omnibus tsrritoriis de Borna ab eâdem Yolendi 

médiate vel immédiate moventibds, &C n'àufra-

gium, balenam , feu balenas, £> alla à caftt 

emergentia ad coftas maris de JSifquarosâ, de 

Sanào Juliano , feu de San ad ipfam Yoiendim 

pertinere , Oc. (Rymer, tom. 1 , part. i, 

pag. 78 , col.z). 

F/tf du Tome premier» 
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ERRATA. 

PRÉFACE, à la XI
e
. Queftion , pagexxj, 

ligne 12 , droit de'um , liiez droit de litre. 

Page p. ligne 15, Bruch , lifez Brach. 

Page !4 , ligne 10 , Maillerais , lifez 
Maillerais. 

Page 108, lig. 10, Aquitanie , lifez 

laine. 

Pag. ïj4, lig. 7, Conqueques, lifez Cou-

queques , amfî qu'aux autres endroits où ce 

même mot le trouve. 

Pag. 158, lig. % , Jordan de Lifle favoir, 

lifez Jordan de rifle Cavqy ( c'eft-à-dire Che-
valier ). 

Pag. ir?, lig. 6 , Dame Thomas, lifez 

Thomafe. 

Pag. téj, à l'intitulation Sainte-Marie de 

Coqueques, lifez Conqueques. 

Pag. 167, lig. 16, ainfi; lifez &•_/?. 

Pag. 17? , lign. 6 , dans Cantenac, placez 

après ces mots une virgule. 

■\ Pag. 181 , lig. p, Souveraineté, lifez Su-

zeraineté. 

Ibid. lig. 28 , VHerlaut, lifez VHerbau. 

Pag. ipo, lig-P, Lajïes , lifez Taftes. 

Pag. 195, lig. 20, Mercadin, Labouan > 

lifez Mercadiu, Labouau. 

Pag. ip8 , lig. 16, l'Herbant, lifez l'Herbau. 

Pag 23 1, lig. 7 , Latran , lifez Latrau , 8c 

par-tout ailleurs où ce même mot fe trouve. 

- iiid. lig- 11, Lurton , YikzCurton. 

Pag. MJ» lig- Caruns, lifez Carcans. 

Pag. 251, lig. ai, Capelle , lifez Chapelle. 



Pac ijî, lig- î'» Œratloup, lifez Grateloupi 

Pag. 171 Ï lig- 13 > rnaifon.de noble, lifez, 

maifon noble de. 

Pag. a8i, lig- 19» ilyejt-il dit, lifez j; 

^Pag. 301, lig. a» falaffre, lifez Palafrey. 
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